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Les Commandes
par

ORDER DEPARI MENT.

THE W. R. BROCK CO., (LIMITED),

(LAt] r - JAMrS JOIINSTON & CO.)

MONTRE\L.

QUE.

d'atteritiari qte ce.±Iea dariréýez

di rectemenrt a rios x'oy&geturs.

Nous sollicitons vos commandes par lettres.
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jjIO S ne pouvons mieux commncenr le premier
lnnuméro (le "Tîssis ET Not I'Ar I'iS pour Vanne

1902, qu'en offrant a tous nos lecteurs nos mclii-
leurs souhaits.
1 C'est sincèrement (lue nous leur souhaitons,
avc la santé, la prospérité dans leurs afinires.
¶ Nos vSux é galement ýà nos annon-
ceurs, aux commlerçants (le gros en généeral, qui

nous donnent si Volontiers (les renseignements si
intéressants pour nos lecteurs% et onlt, pour une
si large part, contribué au succès toujours crois-

sant de "Tissus ET Not'vEÀ,-TiS"
¶C'est donc <le tout cSur qu'à eux iiusb;i, comnme

à tous ceux (lui nous lisent, nous répétons
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tout teips. l'homme a recherché les

fourrures des animaux pour se protéger
contre les intemperies et lsur se par r

Le premier vétement d- nos aneètreý le

fut-il pas une peau de bête jetée sur

leurs épaules, et aujourd'hui encore le-,

tribus sauvages qui mènent la même

existence que les peuplades préhist-

ies ne se couvrent-elles pas de la

dépouille des fauves dont elles parvien-
nent à s'emparer ? Dès la plus haute

antiquité, les historiens mentionnent les pelleteries

parmi les articles d'échanges les plus recherchés et

signalent les long et péilleux voyages que, pour se

procurer ces précieuses marchandises, de hardis trati-

quute entreprenaient vers le " Pays des Ténèbres,"

comme on apîpelait alors les solitudes glacées du Nord.

C'ent ainsi que, le Xle siècle, les Russes pénétraient en

Sibérie et qu'entralnés par la chasse à la Zibeline, ils

conquirent toute l'Asie septentrionale. De nmême, à une

époque ultérieure, les trappeurs lancés à la poursuite du

cator et de la loutre se sont progressivement avancés

dans les déserts du Nord-Amérique, et ont préparé la

colonisation du Canada. Deux des plus vastes régions de

la terre ont été ouvertes à la civilisation par les chu-

senti de fourrures.
Aujourd'hui plue encore qu'aux siècles passés, les

lleteries aout l'objet d'un commerce très actif. Seu-

ement en France, c'est à plus de 80 millions de francs

que s'élève la valeur des affaires, auxquelles elles donnent

annuellement naissance. Si à ce chiffre on ajoute le

montant des transactions en Amérique, en Angleterre, en

Allemagne, en Russie, en Australie, bref dans tous les

s de production, le total îles échanges concernant la

oit approcher du deîsi-milliard. Et, d'an-

nu e-n année, il s'élève rapidement par suite de l'exten-

sion de plus en plus considérable de la consommation.

Les habitante du pays du Nord ont naturellement tou-

jours besoin de bonnes toisons bien chaudes, pour * pro-

=gr contre le froid ; dans nos régions tempérée où la

fourrure ne peut cependant être qu'un ornement, la tee

des vêtemente de fourrures est, depuis quelque vingt,ans

devenue générale
Arrêtez-vous cinq minutes dans la rue principale de

n'im elle ville, sur le dos des passante Vus ver-

res filer les dé pouilles de tous les animaux de la créa-

tion, depuis les soyeux renarde bleus et les loutres cos.

sucs, jusqu'au vulgaire gibier de gouttière ou de gaven

aes-chate ou lapins-pluso- moins habilement teint

Tous les pays copiant nos modes, dans le monde entiet

le commerce des fourrures a augmenté dans des propor

tinna énormes, et, pour subvenir aux besoins sans cess

gadissante de l'industrie, la chasse devient de pîns ei

plu acharnée. Rn 1898, à Londres seulement, près d
millions de peaux, 6673815 en chiffres exacts, ont ét

importées, provenant d'Amérique, d'Australie et d'un

e fourrures ¶
partîi île l'Asie Si à ce chiffre on ajoute les pr'oîiits

de la Russie et de la Sibérie, on peut évaluir à 12 nill-

ons le nombre de animaux iessacres cette anme-là.

Et de pareilles hétaeoibeiî sont pratiquées depuis des

siècles'
Cette poursuite sans pitié a eu pourconîîîqîuenice natu-

relle la diminution de quelques espèes. Ainsi la loutre

de mer. qui fournit une toison particulièrement prisée,

après avoir été jadis extraordinairement alondante sur

la côte nord-ouest de l'Amérique, est revenue très rare.

lDe méme le castor, cet amphibie ai mutu ligent, tux

mieurs si curieuses, qui vit en colonies et s it eonstri ire

de véritables cités lacustres, avec la science l'un ing, ni-

enr. Commun autrefois dans toute l'Europe, il a pres-

que disparu de nos régions et aujourd'hui ne se rencon-

tre plus qu'au Canada.
En général cependant, loin d'aceuser une diminution,

les statistiques enregistrent une hausse tie sensible dans

le proluit de la chasse Peut-être, il est vrai, cette aug-

mentation doit-elle être attribuée à l'acharnement des

trappeurs et non pas à un aecroisement les espèces.

Aujourd'hui que les prix sont élevés. le gibier est traqué

avec plus de persévérance et poursuivi jusque dans ses

plus secrètes retraites. D'ailleurs, par ses variations, la

mode, qui cause la mort de tous ces animaux, a porte

elle-même des tempéraments à la poursmite dont i son
l'objet. Pendant plusieurs années eîiaécutives, telle

fourrure est particulièrement recherchée. C'est alors

une tuerie sans merci ; puis, le goût se portant sur une

autre pelleterie, l'animal jusque-là massacré sans pitié

connait une tranquillité relative, et, pendant ce tempe le

repos, l'espèce peut se reconstituer.
Quels sont les animaux qui fournissent les milliers de

peaux nécessaires à l'industrie de la pelleterie ? De quels

pays proviennent-ils ? Par quels moyens sont ils capturés
et par quelles voies leurs dépouilles parviennent-elles

jusqu'à nos ? C'est ce que nous allons examiner.

Avant ''arriver sur notre dos, les fourrures accom-
plissent de longs voyages, et coûtent aux chasseurs les

plus cruelles souffrances. Les élégantes ne se doutent

g uère deu privetions et des dangers que les coureurs des

is doivent affronter pour leur procurer ces gracieux
ornemente de leur beauté.

D'une maière générale, on peut dire que. de nos jours,
toutes les hsees dont le corps est revêtu d'une toison
quelconqne sot, traquées sans mei, le lion comme le
lapin, le singe oume le chat, le renard comme le hoque,
la martre comme le loup, l'ours comme la loutre, es ani-

maux de la sone polaire comme ceux des terres équato-
r rles, les mammifères terrestres comme les amphibies.
- Le catalogue des animaux à fourrures comprend plus de

400 's ou variété. Et, pour fournir I contingent
ede p ries aujourd'hui nécessaires aux besoins de la
e mode, tous les ys du monde sont mis à emtribution.

é La Chine expie les chèvres du Thibet et dea sibelines,
e le Japon expédie des martres et de blaireaux, l'Amérique

ni
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du Sud le rat grondin, ie Pérou tt le Chili, le Chîinchilla. a
l'Australie et l'Amérique l'oponaum, un marsupias extr;- f
meinent commun.r

Dans la statistique, il occupe le deuxièmte ranîg, en t

1898, il su a été vendu pins de 1,300,000) Peaux à t

Lutudres, Mais c'est de la sons boréale île l'Amiériq1ue t

septentrionale et de l'eni,* re runs, nîotamîment de la

Silsérie, que provient la pI us grande quantité de peaux t

et en même tevîps les plus balles et les plus précieuîses. t

Dans toute leur largeur, de l'Atlantique au i'acilii1uv,

ntte les réions agrisl1s t ie désertei arides riverainîs

de l'océan lacmaI, les parties septentrioînales lis 'teux

mondes amont recouvertes par une timmense fitrét j'Kr

coiurue seulement par de rares tribus noinades. t'e

désert île verdure est la région la plus giiîoyeuse du i

monde, le pays des fourrures par exucellence. Sur toutt

et énorme espace, 'lont l'étendue dépasse île plusieurs

fuis celle de l'Europe, se rencontrent à peu près ies
mêmes espèces,ý mais partout elles sont loin de présenter
les mêmes qu litée. Ainsi, seuls la Sibérie orientale, le

Kamtchatka et la Chine septentrionale fournissent de
belles siheltiies, tandis que ceux de Ces animaux iirove
amant de l'AI&ika sont beaucoop tmoins apipréciées

Les fourrures, comme les vins, ont leurs crus. Les pilus

balles provien1,nent des régions les plus frouies; on a re-
maqé, de plus, que, lors des hivers extrêmenment rigou-

reu .lspax mont de balle qualité supérieure'. Les
basses températures tonifient les pelleteries.

Lie contingent de peaux le plus élevé eut fourni par le
rat musqué, un petit rongeur des foirêts île l'Amérique
septentrionale. En muycnne, chaque année, de deux à
trois millions d'individus sont massacrés, en chiffres
exacte pour lAPS, 2,651,342. Aux achecteurs, ce nîîî de

rat musqué ne dirait rien qut vaille; aussi leur pié-
sente-t-on généralement cette espèce sous l'étiquette plus
flatteuse de martre, Ia plupart des tours de cou et des
boas bon marché sont fabriquée avec la fourrure de cet
animal, d'ailleurs d'excellente qualité. Après le rat

viennent le skong et le vison. Du premier un petit
mammifère du Nord-Amér'que, il a été vendu en 1898 à
Londres M88,000 peaux en 'rm, et du second 384,062.

Ie vison s rsncontre pri icipalement dans l'Amérique
septentrionale, au Canada et aux Etatst-Unie, il en
existe éaement des variétés su Sibérie et en Europe
Parmi'le autres espèces du même genre, citons la
martre, le pécan, le putois, l'hermtine, ce gracieux
emblème de la pureté

Dase les statistiques, le re'ard occupe un rang trèe
honorable. A Loudres seulement, il eu a ét vends en
1898,150.000 piaux, provenant pour la plupart d'Amé-
rique. En Sibérie et en Europe, la Protection est égale-
ment considérable : on peut évaluer à 230,000 le nombre
de cas animaux csaturéea chaque année I Ce genre de
carnivore compte des espèce très cosmmunes et d'autres

trsrares, AUX rsfièma appartient le renard rouge

l ce tout le mon e ecnnsit, l'enn~emi de nos poulaillers.
ux secodes, le renesd croisé, le renard bleu et le renard

argenté. Le. beaux exemplaires du retard croisé peu-
vent attindre $30,00 sur le marché su gros, et cin
ou six fuis tta valeur au détail. Le renard dit renar
bleu ust tantôt blanc comme les neigea sur lesquellets il
vit tantM foncé. Cet dernière varité sele est
recherché; l'an dernier, les belles peaux de cette caté-

',ri' it ét enduîilies '.7.'0 frais Mais tiîesCes
iturrures pâisîtsent à côteý dut fîuiîîeîîx retnardl ar-ge ou

enard noeir, à la lie fine se (i le pills lat e l
'effet le plis chatoi3 Sot par Iî 1 pii iîles coîuleuirs
'ette varitta' ai' i r' me tans Notî'îi .rd, mur les
,rdm de I>ov'îan (ilaii> l tai 1 Aliiiila le W-Irit'r et la
Siri enîtcore eti cll tris rare lei ta t u n
me5r, lem etîssîieurs 1îare,îuret -it sîe s ve" i'ilLaiiii' dei

fliles sants r,'u',sira à tuer ce I1,rieux niionîifire

'ertains eclîantillonti , leettcsmpi' , ot té acqui t'ani
lertiier a ramiti île 8,500t fratie

Louiiii t- saurait etee ,,îibii pari les, a1iiiux uà

fourrures. E;, I Sie, 28.00<0 peiaux i itl enr'u iti su, int
passé sur le imarce' iunglai, î't ce etriffi, t) cîîuiprend
min lit prodiuctiont de Sils'ri.- noin plus qui' celle dii
iriietlattd

Mainteniant u i- ticus conaissoins te, principales
e&;l1,cces (lui fuirttact aux ibesoini,- k i pelleterie. sut
vouîs le. chasseurs dans la pouirsuite dii gibiter

En Aiiierii1ie, le Commerce' lis fiioirrures est eni granide
piîrtie entre les Diausîepisneseiuigiis ansl'A sak o urîn lit îiciéteî américaine.., et an latiul

'ht étabilie lA fAneusi' 1i 1 iagtii' le lit lnie (îilldsîn.

Cette assoiatioîn financière poissédlait jili dimmtiienses

territoires granids cîîttîtîî plusiurs fo.is la Franîce' oit

seule elleý avait lu' dlroit d h' lîusi Aujliiîî'liii dans
toute léêtenlue ils tit la laci.'eet le cîiiiiitee sont

libres, allais un t'ait, par lit p1 iîsaiee île sion organisa-

tien, la Coîmpagtnie île la iSte id'Hudsonîi #î ganteý si
mnonopocle.1 Le Lttraulor est le ireître dl'opérationis dl uni'

quatrieète comttpagnctie beasucouip minîs imipotntei foiiitét'

par une mnissioin Protestanite, étabilie laits cette ni"- udt,

En dlehors de ces grande" usis'eiatis. île nombnlreux
trappeurs opirent pous leur prop1 re compi1 te, et utne fouls
ils traitants nsaveturenît jusque di'ians lis ri.giiits les l u
difficiles dît Nord pour lentr acheter ireetemietnt cor
stock île pelleteries,

D)ans le nord de l'Améiriq1 ue. la Chsse î'st piratiquée

par des Inîîieîîs et par ls fatieux trapipeur., pîipolarisés

piar Fenituore Cooper, t tostavi' Ayîîarîl 't I ul Verne,
dont la vie -' piasse toîut eutii're au mîilieuî îles hois. Vie

terribîle laite île soiuffrances ut de privationsa. mais (lui a

aussi ses joîies, l'ivresse die la eirtoire rempo1 urtée sur cette

âpre nature, la lihertt' absoîlue lint île toîute eiuîtraitite,
loin de tout contact avec les lointains.

Dès la chute îles premnièresm neiges. vire le milieu ilFoc-
tobre, les chawstr s'enfoncent dants la fîit ettmenant
simplement un traîneau quie tirent les Chîiens îîu qu'ils

halent eux-nièmesé à bras. Str c véhicule est chargé

tout le matériel nécessaire à la vie dans te dlésert, et il

n'est pas considérable. Quelques couvertures, des muni-
tions, des pièges, parfois une tente . voilà tout leur

bagags; de vivres peu ou poinut. Les animuaux q1ui seront

abattus fourniront à ces aventureux toute leur alimetn-
tation, le renard comme le pécan, les helettes, les lièvres,
les loutres on les Cstors, et surtout l'étatn. Pour ces pri-

mitifs, toutes les bêtes de la forêt sont coimestibiles. Une

fois sur le terrain de chasse, ils s'établissent suit sous la

tente, soit dans quelque hutte isolée au nilieut d@ cette

solitude. Une véritable habîitatioin de Robîinson :une

masure faite de rondlins. dotât la façde est innée de

trophées. Et de là tons les jore chiaque hoîmme entre-

prend de longues expéilitions pour placer les pièges et

pour les visiter. Jamais il ne demeure en repos, sans cesse

il lui faut surveiller sesi engins sous painle de(, pardre le

MÈd
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fruit de son labeur. Le glouton est là derrière lui, épiant
tous ses mouvements et tournant, lui aussi, autour des

pièges prêt à saisir tout animal qui me laissera tenter par
l'appet. et à enlever au chasseur le butin sur lequel il
comptait.

Les engins de capture sont disposés sur des lignes
longues parfois de. 40 milles ; les construire et les

appàter cnstituent on travail de plusieurs semaimes.
Et ce labeur et ces marches doivent être exécutés par
'les froids terribles de 40 à 50 degrés au-dessous de zéro)

ou par des tourmentes de neige épouvantable's qui arrê-
tent la vue à quelques pas devant soi. Ecoutez du reste
le récit d'un trappeur célèbre :

" J'avais à préparer, écrit-il, trois lignes de pièges,
disposées en forme de T, longues au total de 40 milles.
Ce travail dura six semaines au cœur de l'hiver le plus
rigoureux et au milieu d'une forêt tellement épaisse que,
pour ssurer ma retraite, je devais marquer d'une enco-

che à la hache les arbres le long de la piste que je su-
vais. Une fois l'amorçage terminé, je n'étais pua au tere
de mes fatigues. Tous les trois jours. il me fallait visi-

ter chaque ligne de pièges sous peine de nie voir ravir
mon butin par le glouton ou par le lynx et, après ces pé-
aibles excursions, le soir venu, avant de me reposer, je
devais préparer toutes les peaux."

Vers la fin de l'hiver, comme par enchantement, la
plupart des animaux disparaissent et à cette époque les
trappeurs s'occupant simplement de la capture des castors
à l'aide de filets immergés sous la glace A chacun de
oe engins est attachée une clochette installée sur la rive
dès qu un animal pénètre dans la nase, les ébats auxquels
il se livre pour se dégager mettent en mouvement le sye-
tème avertisseur. Aussitôt le chasseur arrive, remonte
l'engin et assomme le gibier qu'il contient.

Au dégel, une nouvelle l ériode d'activité commence
avec l'arrivée des ours. Peu à peu le terrible grizzly et
l'ours noir sortent des retraites dans lesquelles ils hiver-
n"ient, et tous les jour ces animaux sont traquée sans

merci Aujourd'hui la poursuite de ce redoutable planti-

grade n'offre plus les dangers qu'elle présentait jadis ;
actuellement ces rois des forêts du Nord sont capturés

au moyen de pièges en acier on empoisonnés avec de la
strychnine.

ne fois les chasses terminées, les trappeurs rocèdent
à la vente de leur butin. Les Indiens du Cana a appor-

tent pour la plupart leurs fourrures dans les " forts " de
la Compagnie de la baie d'Hudson. Ces établissements
n'ont de militaire que le nom; ce sont tout simplement
des factoreries où les indigènes viennent échanger les
pelleteries des animaux qu'ils capturent contre des muni-
tions, des armes et les denrées dont ils ont besoin. Ils
constituent les premiers centres de concentration des
fourrures. Ces transactione ne donnent lieu à aucun
échange d'argent. L'étalon monétaire est ici la couver-
ture de laine, et chaque espèce de pelleterie a une valeur
repréesntative exprimée on cette singulière unité, de

telle sorte que le proft de l'Indien se chiffre par tant de
couvertures. Une fois le total arrêté entre les deux par-
ties et le chasseur yé on marchandises, les peaux sont
réunies on petite llots et acheminées par les voies
fluviales où elles sont embarquées à destination de
Londres: un voyage long et difficile. Les canots chargés
de esa précieuses cargaisons tantôt suivent des lacs

immenses balayés par des tempètes soudaines, tantôt

bondissant à travers des rapides tumultueux. Pendant

les deux ou trois mois que durent ces navigations les
dangers de perte sont constant.

Arprès leu cruelles souffrances qu'il a endurées, il reste

encore au chasseurà courir cette chance de voir, en quel-
ques minutes. disparaître au fond des rivières le fruit de

ses longs et pénibles labeurs,
Le commerce des fourrures nous offre ainsi un frap-

pant exemple du lointain retentissement que peut avoir

une fantaisie du goût. La mode décide qu une fourrure
soyeuse sera l'accompagnement de toute riche toilette.
Heureuse décision, puisque du même coup un va"t

système d'échanges s'organise, les transactiona se font

par le monde entier, de puissantes compagnies se fondent,
des chasseurs, qui ne plaignent pas leur peine et ne

demandent qu'à ne pas chômer, trouvent un emploi de

leur audace et de leur activité.
Mais on ne peut s'empêcher de songer au contraste

qui existe entre le raffinement de notre luxe et la rude

existen5e le ceux qui nous en prépamnt les éléments
Aussi, lorsque nous renontrons dans la tiède atmosphère
d'un salon la Parisienne coquettemint parée de la four-

rure que l'é:égance impose, notre imagination évoque-t-
elle les heures d'afilt passées par le trappeur, là-bas,

dans la neige, au fond des forêt« où siffle lugubrement
le vent glacial R

CHANRLE RABO'r

JOURNAL DE COMMERCE va CIRCULAIRESL tendance de certains manufacturiers à employer

des lettres circulaires au lieu de prendre un s.-
pane dans les journaux de commerceest lI résultat

d'une fausse conception de la valeur qui s'attach A
une bonne renommée. Le journal de commerce digne
de ce nom est le porte-parole@ attitré tout désigné
pour les marchands, il les aide A franchir les obstacles
qui se présentent sur leur chemin; il leur fournit des
informations sur ce qui s'offre de nouveau ; et fait
une guerre incessante aux impostures et aux impos-
teurs. Il est, avant tout, l'ami de ses lecteurs. Il
contribue, implicitement, an bon renom de l'anus-
cour. Les relations d'affaires entre personnes prsen-
tées par un ami commun sont plus cordiales qu celles
des gens qui se rencontrent par suite de la démarche
de celui qui a quelque chose à vendre.

Le journal de commerce se charge de présenter uu
manufacturier on un jobber A la catégorie d'hommes
d'affaires qu'il désirs atteindre. la présentation se
faisant sons la forme d'une annonce n'affiblit un rien
la valeur de la présentation.

L'asortiment des dehantillons pour le csoee du ' temps
présentes par ls voyagoum de la maison J. P. A. du Trois Ma-
sons m.pend les dernières usoveauté parum n gueuitens et
tissn pousr la cofection dus hamaux et toustes.

Parapuies et Ombrelen UNh 8 eatury
la nomre des ordres p ogs isrtede pour ou atielée

Iumaires, disant MM. Dees*,, (ins a o.. d.t de la mg.n
lplus positie leurs méritete maes marque "Exoi "
la fabrication employant leurs propres times, le gome et le fni
supérieurs qui puissent etre donnés à des prix psulaires nt per-
mm à ose articles de se r4pandre das le eif em es du
Domninis. Oeux qui 'ost pas enores tisu esesadmis

devraient derire pour obtsir quelques demi.ds,.andm d'éWt-
Ions. Toss Srdes pou genre spéciaux psusnat être séutés
dans les dix jours.
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Nous vous souhaitons une bonne et

prospère nouvelle an'née, BROPHV, CAINS & Co., Montréal,

malogra
qV"ýý



Nous voulons vous parler dans cette annonce tout

juste comme si vous étiez présente auprès de

nous et que nous vous montrions nos échantil-

lons. Nous croyons que nos genres et qualités

sont corrects -Nous savons que nos prix le sont.

Les marchandises parleront par elles-mêmes.

Ayant agrandi niotre 1é,,arteznenI de mnrehau/lise8 ranadienses, nous nous proposons

d'augmenter î.os affasires dans ce département, de façlii à DJ()lBLER ce que nous avons fait d]ans

le passé, et vouîs vous demnandonîs votre aide à cette lin. Nos amis dans le commerce nous ont

demandé de leur procurer les ligues plus étendues de Galateas, Ginighain poiur relipievu, <hngkain

pour tabliers, couleur indigo pur, toir/as unis, bordures tissées unies, bordures brodées unies et

Dou'las toi/e à tabliers, a carreaux de fantaisie. Nours l'avons fait et, ou trouvera (lue ce sont des

valeurs vxceptioniw. ues.

En plus de nos lignes régulières dle IDoublures anglaises, américaines et domestiques, nous

avons la Soielte noire e.' de couleurs, le Taffetas Rirhesse noir et de couleur, le Taffetas "Windsor "

*nor, U'NE. LIGNE A(>U VELLE. Satanas noir, niotre Ml140, à détailler à 54)c la verge, la dijoblure6

la plus payante et la meilleure valeur- sur le marché.

Nous applelons~ votre attention spéciale sur notre Satanas noir, W.M.40, à détailler à 20 cents

* la verge ;Satin Ihichesse noir, Nos M70, MStO, M90, M95 aussi notre Satin Dsrh.esse noir et de

couleurs, 0O nue!ares. les p)lus belles marchandises mercerisées quie nous ayons jamais offertes.

Nous sommes revenus aux anciens prix puour nos numéros réguliers de Canevas Français, en

brun, noir, ardoise et blanc.

Pour confirnier notre annonce (le novembre re Toiles, nous avons augmenté toutes nos lignes

-cela vous paiera etu retour le leur accorder votre sérieuse attention. Comumandez nos Toi/e#

defautaieie et unie pour rostunmes, Batiste de toile rayée Leno, Batiste à toile Union.

* Batistte Toile et Soie, avec insertion brodée ourlée à jour assortie.

Be/te Toi/e blanche brodée-, de 20 à 40 pouce.

Toi/e /lne et Lawvns légers pour mouchoirs et ouvrages de fantaisie.

Nous avons maintenant la ligne la plus variée, la meilleure et la plus complète que bons ayons

jamais offerte en Draperies, Satins artistiques, Cretonnes crêpe et Duplexz, Desin d'art unis et de

fantaisie de fabrication anglaise, américaine et domestique.

*BROPHY, CAINS & CO.
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POUR VOS ETOFFES à ROBES, SOIERIES, Etc.

Notrei ttv ch oit ii les ligueîs latriées il'ietljes tunies. à luastre briillat, soulil t I lmlhlvuL

SU.(e sont làt les plus nouvelles les toutes dernières pr-ltiction.

ea_ 0f -

De beaux Satelons, Popelines, Venitiens, Amazones et Draperies pour dames,

tiaits toutes les nuances nouvelles de Fauve, Gris, Brun, Bleu et Noir.

Union Noir et de Couleur, Laine, Sylkess, Royalette. à Mhaine de Bois,

Henriettas. Meirose et Alma»s. Nou ne demtandotns aucune augmttiont de iwtix de e

Nous avons ities Nouveitutés en Grenadines, Orepolines, Orepinette, Boliennes

transparents de Voiies-Oanevas.

Mousseline Française Imprimée Laine et Soie.
Barège de Soies F'rançaises imprimées.

Ceus tdeux lignes nous sont abtsolumnt réservées, tant eornoue étoiffes que n attîtte piatrons

1)u le ltriinteiitps 1 902. Ce stont les itîns jtolis effets tI'iinlir-essit t(it qtue ln terra cette tsatisoni,

et nots ltrix vous perinettritut (le réaliser un beau ltrtîlt.

U3toffes à Blouses à Rayures imprimées Leno.

Btoffes à Blouses de Soie Rayée imprimée.

Mousseline Française à Rayures de Dentelle.

Beau voile de Laine Français imprimé.

45 Nuances de Flanelle &~Opéra Français unies et brodées en Soie.

EN SOIERIES
Soie -Noire du Couronnement jRoi Edouard ViI

SReine Alexandra.
('est la nieilleure Soie, i)our le ]îrix, qui ait janiais té llsée sur lt mîarché. El lt est (le tua-

nufacture anglaise et miarquée IlCoronation Silk à touUt les cinq veriges.

Pongées Noire et de Couleurs, Tamoline Noire et de Couleur,

Japon Noir et de Couleur, Taffetas de Soie, Noire et de CJouleur,
Satins Noire et de CJouleurs.

Surah Noir, Merveilleux Noir, Trlootlne Noire, Gros Grain Noiz,
Peau de Soie Noire.

Soies pour CJostumes et Soies pour Blouses de Fantaisie, àl dé('t-iller dle 20 ets.

à $4.00 la verge.

I3rophy, Cains & Co., Montreal.
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LES MOUSSELINES AURONT UNE BONNE DEMANDE
Nous vous asvisons d'acheter vos tnius'.el ies niaintenant.

Placez vos commandes chez nous pour les ligues suivantes

Mouaseline: Suieme blanche pour toiletta.
MUsselin ue, falbric. Françaim*, blanche et noir Inaltérable. Toutes les pièces

Bel rad fmaa blanc et noir inaltérable. sont
Linon India blanc et noir inaltérable. de 20 à 24 vgs.

Lawna Persans blancs. Une pièce par botte.
Imitation Soie, blanche, noire et couleurs.
Dimlty d'Irlande, blanc, noir et de couleur.
Mousselinea Suisses blanche* à fine poie, en longue&re de 24 verge.

Moumelinesbace à carreaux de Satin.

MUsseline Organdi«. et Lawns pour toilettes en blanc, noir et de.ainm.
mou eline. AIi-Over an blanc, noir solide, pièces de 2o verges, chaque pièce dans une boite.
uou=llne blanche pli..6., à tablier, de 40 pouo.ei an longueurs de 20 verge.

Il nous faudrait des pages de TIssus ET NouvxÂuTrtPs pour publier des détails sur nos Dentelles,

Broderies, Mouchoirs et Rubans.

BONNETERIE, GANTS ET SOUS-VETEMENTS
NOTRE DÉPARTEMENT DE BONNETERIE N'A JAMAIS ÉTÉ SI COMPLET QUE

MAINTENANT.

Bas de Cachemire pour enfanta, noire, crème, tan et couleurs de ftnat1mise.
Daa de Coton de fabrication Canadienne et Allemande (Teinture Hermadcrf) unis et

à côte, an noir, blanc. Tan, écarlate et brodé, pour hbmme. et jeunes fille.
Ss noire Hermadoe avec pieds écarlate et noire, pour femmes et jeunes fille.

àa de Cachemire, unia et à côte., an noir, blanc, Oréme, tan, écarlate et broderie,
pour femmes et jeunes filles.

Bas pour garço, à fil entrelacé, a genoux renforoés, de 4 a 10 poucee, a détailler
de 18 a 75e. la paire.

Chausettes de coton commun pour homme., article spécial, à détailler de S à 280. la paire.
Donnez toute votre attention à nos Chaussons Non 404, 412 et 414 pour homme.
Chaue.ttea en cachemire pour homme., spéciales, à détailler de 20 à 25o, nus numéros

5, 550et 56o. Pour les qualités supérieures, voyez nue Nos 566, 572, 574.

GANTS - La manière unique dont nos gante mont asortis, cette saison, voue par-
*mettra de faim votre choix très rapidement.

Sous-Vétemente - Un grand nombre de nos anis nons ont confié leurs commandes de Sous-Vêtement, pour
Dames, plus lôt que d'habitude. Nous nous attendons à de fortes répétitions d'ordres et notre stock en mea
touijours, bien assortis.

spÉCIAL - CEINTUIES CONTRE LE CHOLERA
2000 Ceintures a côts e n laine naturelle, contre le choléra, que l'on ne trouvera que chez

nous. On peut les détailler à moitié du coût de la matière première qui entre dans leur fabrication. Marchan-
dises parfaites, protégées contre les mites par un procédé chimique.

Birophy, Cains & Co.
MONTREAL
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?Ï 1%e Cbapeau fISobetc

nchapiteau est à la colonne ce que le cha-
peau est à la femme ;il lui donne sonstyle, son élégance et .. son ordre.

' est le.fin i 'lriio u e la toilette
féminine, le couronnement du faite par
excellence.
Sil est vrai que la beauté triomphe ton-

jours, sous quelque atour que ce soit la
mode n'y contredira pas, certes, sn os

qiconcerne la coiffure.
La forme de celle-ci, en effet, a, sous te

caprice des époques, varié à l'infini, empruntant aux fi-
gures géométriques, si dissemblables, ses aspectsa les plus
divers. s'inspirant tour à tour de la grâce des fleurs et
de la légèreté des oiseaux.

Tantôt fidèle évocateur de l'aiele impériale, il sent la

poudre, la gloire et les combats; c ust le bicorne de Napo-
ln qui agonise, triomphant encore, dans les usées.;

tantôt, efficace protecteur, il fait pauser au toquet d'E
tienne Marcel arrachant à la moort le dauphin Charles VI.

En méme temnps que no *us rallions nos cSeurs au pa-
nache blanc de Henri IV, nous conservons une légitime
pour. . du loup, grâce au chaperun rouge.

Somme toute, le couvre-chef, dans son évolution de-
puis les époques les plus lointaines, qu'il soit de fer (cas.
que alors), en paille on en feutre, nous intéresse plus
particulièrement lorsqu'il repose sur la chevelure dorée,
bîrune, chaâtaine ou reoss, de la femme.

D)epuis la coiffure dite "en bateau ', qui fit florès sous
le règne de Louis XV alors que les cheveux étaient ar-
tistiquement élevés su forme de Pyramide s'alliant aux
oripeaux les plus grotesques souvent, es passant par la
délicate paille d'Italie, que de chemin parcouru!

Le côté pratique a d'abord renversé la pyramide. les
théâtres ayant, avec juste raison, protesté contre les exi-

gencets de jour en jour croissantes des foaos-îiturieg, c'est-
-dire contre l'envahissement des plumnes, fleurs, rubans

et autres adjonctions, dont la crue devenait inquiétante
pour les spectateurs qui voulaient,,, voir. Toutes roes
exagérations ont donc été nivelées par des décrets de po-
lice, la fornée, par coséquent, Assujettie, réglementée.

Ensuite, le choix dans leafossnitura s'est affiné, com-
plètement modifié ; la paille compliquée, sertis de tres
spéciale, est venue à l'ordre du jour, l'assemhlsge des ru-
bans aux tons les plus mystérieux n'est qu'un jeu ; en un
mot, on recherche à notre époque la délicatesse îles maté -
riaux.

Lei usages, également, ont consacré divers genres de
de chapeaux, Il y su a de spéciaux pour aller su voiture,
ceux-là excentriques, étincelant comme un éclat de rire,
impossibles, presque à porter dans la rus ;,d'autres, tristes,
tout noirs, faits de larmes de jais, voilés dans un crêpe
Mlorne.

Voilà pour les formes officielles qui, sans parler de
'hiumbile toq1ue fabriquée su hâte par des mains inexper-

tes, rés~umnt les lîlisss tir lii % te l.î rit-liesse,. le plaisir
îîu la msoirt.

IDe noîs jours, Ir c'hapeaui ore vliihrt- lois lrsutiîj
spéciale ni un type ciîrei-t-riîîjii- A Irism avoie rail aa
Pandoîre le clîsri de sit l'ii t, et ait toiréadior le crà-
nerie (le sita bolér, touti a tou,îr Eiîire, Re'staura-
tionm, l.ouis XV,. Lxooî X I grii-t- 1Miii'- îsurt, il se bap-
tise finialemnt. pouîr se ist îiguer, le celîîcîî ilestiti-es
îles ia>uvres dle nus écrivs leiis plu- is eu 'gui' fi S'api

t el la -, Toesa , le - 'T'héodoira" e, t dieînt aluors
'o'us'e d'une i slîie.stiowu

(Jette inspiration reste o'riginale s'it ce' mnis qu'ele se
contente seuleîîîînt île fair- valir r flisge quîi sourit
grèce à elle. eu donnaint dui tîrillsiit nus yeux, eni attisant
la rougeur des li'vres. Voiici donîîc 1,- cliipei'iu soilidaire
dle l'ensiemble qu*il se conte'nte piresquei dl'accomagneir en
le flattant i.oîtefii.

Uaîe fleur ingéniieusemniiit fineciipleii a unaîustre, une
paille haabillemîent froissée- onî riitan oirigial, l' tiout
combiné dens une hîarmîon-ie i- sa is anlité iiu simîplemnt
nouvelle, et vous voilà ciItei aiaîanii-'

Foin donc dii '';-fe touîs 1. s style's ont été liasés
en revue, retaplés, il fallait ieîn ce-rchecr queiilq1 ue chu-
se île nouveau.

Ce délicat article ili mode en 1. -t doniîc n-luit mîainîts-
nant au hasard tiri l'angi-iii,itî- 't dlit g'41t àil-e 'iii eul
qui fait chanîter ', chaniter ' lii r-ste-

C'ette insoicsisne' tii la lrii yii itti- iuiii-i -iiice
dictée par les iîlés's dii Jouîîr, i cao' sux a rtistes île noître
époq1ue> aux plut rai tiste's suriouit, le-i surp1 rise-i lesi plus
désiagréabiles.

Tel chapeau lui nouîs pit il y i itno', ans est touîît à
fait ridicule asjîîîa,lîîîi - il olu t., o ius il oi e poîrte
plus. Par cette raistis niai nî'serait, à 1'lî'-îare qu'il est,
prédire sans se tromper un suiccès 'durable à 'e qui'il ad-
mire présentemnent s vilà clatis nueîî pre'uve suffisante
dia peu de résistance qus'appolrtenst à l'analysie les créati-
sans actuelles de nails modiuistes.

Au surplus, peu nous ipornte lit liriiie-tYle, puisîihe
la jolie mAti demieure', si îelicîî-usutncî pi-relié qu'elle
est au sommet île cette tilte e'xqise, îlélîcateaeît oîrnée
de primevères, de lilas, di' roses, dei Pierce-neuige..
fleurs des maisonîs doîucemeunt i-p anse, lotties au seaan
des plumes ciaudles et ileu rubans frais, île lus niiaucu (le
lis robie, île celle' de lîombre'lle', ceîîlur 'luieu' -îr et dii
teampe.

A notre époque, toîut avideî dle îîî î.î léeiirr'iie île
sensations spéciales aussi biieni cii litté'ratureî, qui chierce
les mots rares, et e'n pinture, qui R'atwl-i' à saisie les
nuances les pîus étranges, sas oubilie-r lîi miquile, con-
fluée dansi des hiarmoinies mnalad'ives, lit granile îîîîîlipte
soit l'originalité di' ses clients, l'une qu'ielle est d5-
grimacer et de go cointorsionner- '-n iiia temaps que les
goûte actuels.

Ce sont desfsoies chanugeantes ini'iiiniic qu'il faut, îles
pailles nacrées, accoimnmodées ru ilis tonaulités piiiis
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en des couleurs altérées, perdant, pour ainsi dire, presque
leur propre dénomination. . . des verts grenouille ...
des rauges incendie... des jaunes flamme de punch
en un mot, c'est une course effrénée vers la déliquescence
en côtoyant l'exagération.

La grande faiseuse, elle seule, excele dans l'heureuse
trouvaille des harmonies, faisant alternativement triom-
pher la beauté et dissimulant parfaitement la laideur.

Plus de pailles confectionnées à l'avance, maintenant
la maison qui se respecte met seule la main à cette pré-
paration. Telle capote est froissée à la 0, le teinturier
de telle modiste adopte une couleur qu'il ne fournit qu'à
elle seule ; on dit un bleu à la L ...

Le chapeau est donc un ornement délicat dificile à
combiner, d'une essence très artistique par l'ensemble
même des éléments qui l'accompagnent, tous empruntés
à la nature et composés selon sea lois.

En même temps que les pousses nouvelles, au prin-
temps, les femmes nous apparaissent avec des coiffures
riantes, couvertes des premières fleurs, avides qu'elles
sont de se parer des lilas et ds coucous nouvellement
éclos, des narcisses et des violettes qui commencent à
pointer sous les feuilles sèches des bois.

Un peu exagérée quelquefois, cette profusion printa-
nière, un tantinet " jardins suspendus," il est vrai, mais
que gaie à l'oil toujours!

A chaque entrée de saison, les imaginations les plus
délicates de l'éta-major de la grande modiste se mettent
en quête de nouveaux modèles. C'est la période de ges-
tation dans tout la force du terne. La " patronne," de
son côté, donne l'exemple; soignensement close dans son
cabinet, elle tourne fébrilement les pages des journaux
de mode du siècle dernier, à la recheche d'une idée ou
d'une adaptation.

On exécute alors les " trésors " découverte, ceux du
moins qui ont reçu l'approbation de " Madame." Ce sont
des oh ! des ah !-puis des dépite, des rages, finalement
tout s'appaise dans le succès général, et un sourire satis-
fait court sur toutes les lèvres de toutes ces demoiseles.

L'état d'â.ne de la modiste est à cette époque bien
curieux à examiner, tout partagé qu'il est entre le désir
de satisfaire sa clientèle, en la parant de ses plus délicates
merveilles, et la préoccupation de sauvegarder l'ingénio-
sité de son idée à succès, que chpernni certainement,
sans vergogne, les petites " boîtes" de Parie ou de la
province.

'La province surtout, lasse de sa réputation de rétro-
grade, s'affiche particulièrement " pillarde." Comment,
dautre part, justifierait-elle de sasiptin pompeuse
ni se prélasse au fond de.. .uses productions 1 d'instar

Paris, sans cette visite intéressée dans la Ville-
lumière?

Après tout, laissons à chacun le droit de s'inspirer des
maîtres: il y a toujours un petit "quelque chose" qui
distinguera l'original de la copie, quand cela ne serait
que le paraphe de la signature de son créateur.

Disons maintenant quelques mots sur 'a fabrication du
chapeau avant que celui-ci ne passe entre les mains de la
grande faiseuse.

La paille qui sert à la confection des modèles d'été
nous vient un peu de tous eôtés; elle nous est expédiée
en caisses, où elle repose soigneusement aplatie en longs
rubans d'or.

Pour lui ôter son luisant a rebelle à la teinture, pour

la rendre mate à souhait et blanche, on la trempe dans
un bain composé d'alcali coupé d'eau oxygénée.

La paille se tresse indifféremment a la main ou à la
machine ; le plu. souvent elle est remise a la modiste à
l'état de bandes qu'on n'aura plus qu'à joindre entre elles
pour obtenir la forme désiré-e.

La fibre de bois s'emploie beaucoun aussi a notre
époque : cette matière assez souple se prête docilement à
la fantaisie des doigts qui la manient, elle se plie en des
cassures capricieuses d'une originalité très goûtée aujour-
d'hui, s'entremêlant parfois, comme la paille, avec de
petites touffes symétriques de chanvre.

On aime beaucoup de nos jours l'aspect rugueux et ir-
régulier le ces dernières créations. Que nous voilà loin
de la paille de riz qui fit fureur jadis, si fine, si lisse, une
fleur presque.

Lorsque le fabricant termine lui-même un chapeau,
voici comment il procède. Après avoir soigneusement
encollé la paille, pour que celle-ci demeure bien rigide
aussitôt sèche, il la met sur des formes en bois dont il
lui fait soigneusement épouser les contours, après quoi
le tout est placé à l'étuve.

Aussitôt débarrassé de sa forme, le teinturier s'empare
du chapeau et lui donne sa couleur, qui varie selon la
mode et selon les ' maisons."

Le feutre qui, lui, sert à la confection le la plus
grande partie des coiffures d'hiver, est également le plus
souvent remis à la modiste à l'état de " pièce," que celle-
ci étirera et façonnera à sa manière.

On obtient le bn dit rh'selgmyit en appliquant au
doigt ou au tampon, par petites touches ça et là, une
couleur différente de celle dans laquelle le chapeau a été
trempé préalablement

Les plumes, elles, pour arri"er à ce même effet, sont
d'abord plongées dans un pre. ;er bain, puis complète-
ment lavées dans de l'alcali. I ne reste plus alors de
couleur que dans les nervures de la plume, celles-ci étant
un peu spongieuses; de nouveau teinte, elle se trouve
ainsi irisée, à cause de cette première couleur, qui repa-
raît quand même sous la seconde.

Quant aux rubans changeants, ils doivent leur miroi.
tement merveilleux aux fi lsde soie qui les composent;
ceux-ci, tissés dans différente sens, ne reçoivent pas la
lumière de la même façon, d'où ce double effet de
couleurs.

Ceci dit, rendons-nous maintenant chez la modiste en
vogue. Il est cinq heures, le moment est propice : voilà
le retour du Bois, la sortie de " l'Hippique," la confé-
rence de la Bodinière vient de finir. .

Ces dames affluent aussitôt dans les salons. C'est alors
un froufrou de soie, une pénétrante caresse de parfums
rares, qui s'entremêlent, se combinent agréablement dans
la tiédeur douce de la salle.

Toute cette élégante cohue bourdonne, se groupant
autour du "bijou " préféré, se bousculant pour mieux le
regarder, tandis que ces denoimles, mises avec recherche,
semblent glisser soi' le parquet, courant à leurs clientes
les mains pleines de fleurs, pardon... de chapeaux, avec
des petite trottinements pareils à ceux que font les
souris.

Un pas de plus, et nous sommes dans la forêt des
sapvas; c'est ainsi que l'on a spirituellement désigné cem
troncs élancée, en tornades, ces simples champignons,
d'ailleurs, sur lesquels reposent, riches et hautains, les
brillants modèles de la maison.

M -
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GOULET GARANT
QUEBEC

Ls lus Grands Manufacturiers
de Chaussures an Canada

Nous fabriquons la plus forte quai le

Chaussures dans les lignes courantes
Tous les Jobbers et Marchands de Gros
vendent nos chaussures. Demandez-leur
de vous faire voir nos marchandises:
elles vous donneront satisfaction, tant
sous le rapport de la qualité que sous
celui des bas prix.

Essayez - vous serez convaincus !
Strictement en Gros

GOULET & GARANT



Blottis au sein des roses artificielles (oh ai peu!
parmi les violettes odorantes (presque '), entourés c
pervenchs, de lilas . nous écoutons, muets, cet essai
de jolies femmes qui m disputent une grâce de plus da
un même élan de coquetterie

C'est qu'ils sont très agréables à regarder, ces joyau
sur le cou long comme une tige de lis qui leur sert d
support'.

Ce sont des petisn-arins, aux allures impertinente
canotiers en diable, mais gentils t->ujour, dont les yen:
empruntés à la queue irisée des pons cherchent mn
cesse à rencontrer oeil qui les convoite : des toquechiffonnées avec art, des feutres jouant aux trois coin
des tricornes presque, délicieusement évocateurs dl
menuet disparu dans un nuage de poudre

Et puis soilà la capote austère, qui, gênée de 's
proximité avec le Marie-turt provocateur de la demi
mondaine, semble rougissante, tandis que le chapeau d.
ville, en habitué de ces rencontres obligées, hausse osten
aiblement les coues de ses rubans pour planer au
dessus de ces mesquineries.

A l'écart, morne et sombre, le chapeau de deuil cherche
un coin solitaire.

Plus loin, le lîphophore et l'oiseau le paradis étaient
complaisamsment le ruissellement de leurs ailes, tare,
éloignée du paon, qui garde fierenient ses distances,

Mais îa voix des yremaim s'elève soudain, nousera-
chant à notre rêverie Ce sont des sp els faits <'un ton
langoureux, caressant ton peu, puis es ordres brefs auxhoue/iones, c'est-à-dire aux aides-prermières

De tenps rn temps, pir bouffées, les éclats de rirearrivenît dans îes salons quand on ouvre une porte an
fond, ce smt les ouvrières du trsuilîv/ celles qui foibriquent : impovible sans doute de froisser des rulsns, de
liser les plume-. sans et assaisonniIemsent de Raieté

Ces demoiselles du salin se croisnt s'accostent décri-
vent ds courss gracieuses, en inclinant leur taille
souple par des iiouveeii'nts bien observés,. tut autoir
des clieites evitanîmt 1- grou n ir u relles
contoueneint légèremmint, les mains couvert , e uss èles,avec la crainte de housculer "t dans le désir de faire vite

Car 'n pett à peine se miouiivoi, dans ce remous ché
toyant, et puis ces dame sont naturellement hésitantes.

C'est, d'une part. l'embarras du choix qui les trouble,
l'inquiétude de n'être pas assez jolie, et puis la préocu
pation de flatter le goût d'un mari, sa oublier unecurieuse superstition qu'il faut ménager Témoin ce
lambeau de conversation arra-hé au passgc : Cette
toque sied à ravir, madame, dit une premsie à côté denous, tandis qu'elle fait ingénieusement jouer au bout
de son bras le niriternent bleu ,ert d'un heureux fouillis
de plumes de paon. "V'ous sa. ez bien, mademoiselle, rue
cet oiseau porte malheur

Il est de toute néessIté, cependant, de satisfaire lacliente dont lat bouche se plisse soudain, un même tenmps
que, d'un coup d'oil circulaire, elle fouille, anxieuse lems
quatre coins fleuris de la salle.

C'est alore une prise d'asant des armoires, voilà les
escabeaux en batterie, et dans une envolée le jupes ces
demoiselles sont perchées bientôt comme des oiseaux

Rien de joli comme cette éclosion subite de chapeaux,
îîuelles ganimes délicatementehromatiques, quel agréable
grzouillis de couleurs, on croirait voir la devanture de
l'un de nia grands pâtissiersv

Cette fois, madame est satisfaite; elle a vu, à gauche,

le seul complément parfait à sa beauté; la moue, main-
le tenant, s epanouit en sourire, et l'on essaye.
s Monsieur vient justement d'arriver, il tranchera, en
ie doenmant son avis, les hésitations de s femme.

L'une de ces demisaaUe, la plus jolie, pose délicate-
. meunt sur sa tête soigneusement ondulés le modèle choisi,

e et les yeux baissés, rougissante, tout heureuse de sentir
ses charmas encore rehaussés par le bijou dont elle se
l'are un instant, droite, sans presque bouger, elle attend
le hmurmure flatteur qui précédera le triomphe du

s chapeau.s Sur un geste de la cliente, le délicieux mannequin
, pivote sans bruit, sur les talons, fait face enoore, tandis

uae îdame avec son face-à-main, la regarde en
penchant un peu sa tête blonde de gauche à droite, très

s nerveuse.
Monsieur, lui, ne dit rien; il pourrait se tromper,

influencer même, il approuve seulement quand il est sûr
de ns pas contrarier.

La première, prête à tout caprice, demeure dans une
respectueuse attente, tenant au bout des doigts deux
au res sujets de convoitise dont le succès sera certain
tot à l'heure.

La scène qui se pasae plus loin est bien amusante.
Une fort jolie femme vient d'entrer dans les salons;
quelque peu gênée, elle s'assied en attendant qu'onveuille bien s'occuper d'elle. C'est nue nouvelle cliente:
" On ne coninaît pas cette tâte-là." Tout à coup cesdîieelesi chuchotent, échangent du coups d'Sil, et
finalement les voilà qui défilent devant la nouvellevenue, la déviesqeant I une après l'autre

Ce manège nest pas du goût de la jolie femme:
"Quand vous aurez fini de me reluquer ainsi, mesde-
nîîselles, s'éocrie-t-elle vexée, je sais bien que mon
chapeau manque île chic, qu'il ne sort pas de chez vou,
eut-ce uns raison pour êtr tellement impertinentes !"

Mais, aussitôt, ces demoiselles de s'excuser: " Mille
pardions, m<adamne, permettez.nous de contempler de prèsla grande X de l'Eldorado, la divette tant applaudie.. .

S. voyant démasquée, la grande X, heureuse de soin
succès, prend des poses maintenant, cherehe ses mots ..
n'en trouve pas, et sourit, faute de mieux, à ses contem-
platrices,

Puis sîi venir une petite femme brune, sans grâe,
d'une correction dénuée le goût, guindée, préoccupéed'elle même, modérant ses gestes, parlant peu, craignant
jue sans doute le mot technique ne lui échappe. Ces
emnois lies se poussent aussitôt le coude: s \oyez pro-

vinee T" murnînrent-elles de l'une à l'autre,
e mot d'ordre ent donné, de même qu'une plaisanterie

de "rapins " consiste à crier : "Serres l'argenterie !" à
l'arrivés d'un nouteau, il semble qlue l'on vient de crier

Fermez les armoires "
La modiste de province, de Tours ou de Carpentras, aété aussitôt éventée, avec ce flair que possède au pluslaut point le personnel charmant de la maison en pré-

snce de la concurrente qui n'est pas de mae,
On se le rappelle bien, du reste, cette petite " maigre"noire comme un corbeau; elle vient tout les ans dans le

but bien arrêté de " piger " les modèles. Il faut déballer
devant elles toutes les coiffures, elle n'a jamais trouvé ce
qui lui plairait, elle reviendra... finalement, elle partsans rien acheter. Aussitôt dans la rue, elle se frotte
les mains, es tête est bourrée " de formes " qu'elle croit
nouvelles, alors que seule la vision des chapeaux les

I.M
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plus uranies aux suce les Pua- loiitains, lui reste
Tailis que nous lais'ins 'égarer dans la foule l,
mod iste di- pirie, letit'. maigre et noire, nos sui
'tins les yeux un hîîoîiini elégant. trop élégant, don

iti i. 1s îtu liinnll. du rîste e etfectue par le
,ts ''trîuit, iîepor arriver jusqu'a 1 une des lre

Lîî>Iiýlîi'tli(ité fi s,>> il arriv r -e l' ti seul coup i
partît lr il ild, iii 'i Ion iariliait rai ci

"ileircit u i r. i. eet homiimie il vous lirai
raîeîrr la Irîtuel i e o'il
h uit lis rolaris -xtralriiaires til a ira aujour

dai I ioniiîur b- iîîrer s ris Ib'ieiseldles
To'iujouirs fi ' iutir' vilr. les lei res, le placier ilébsîle us

quircirifs 'lii ' é ,î ole et> 'trpetititis fileras de,
liOtre, vertts . de l'aile,' tige' iîîaîîtttrî éclatanut au
ilieu di salmi nitsi una tet de s eatar tat.

Le résltait lrevU Ne se fait lias iattetnre, nous voyons
pres<ue ausiitst nutre hommîenseveli sous sa propre
pacotllt gut Il titx quil justifie largement la
Mesure 'tii-t glu. hessarte devant luelle n'ont
pas recule prieers et ,-/s colahies. ("est au milieu
des rires les iorins généreux qlue nous voyons le milalheu-
reux placier t iattre Parmi ses riabans, la bouche en
ceut touijours, b. geste ormndi

l'ais c'est Mro- 'i qui supplien grace Mlle Lucie de
lui faire t ehaau t e pareil à cIai que
porti Mi' 1) Il la cîti' mi bien elle l'air d'une
fée avec '" L désir le s cli'nte erauc', Mlle Lucre
recevra inév itablerieiti daris quelques > jotrs ls repri.
ehes les plus alier, i Mie lt furieuse île voir tan cita-
peau identique su sivn sur la téte d'une ilire.

Dun côté la benuté incontestable, correcte, celle que
nous adiirons sais qu'elle nous émeuve chez la Vénua
de Milo, d'atitre part la jolieuse dite déjeuner de soleil et
beauté du diable, et piis enfin le claraîe cette aimableeonsolation offerte le plas souvent arx ,sages ingratse
différemment apprécie au gré de eux qui aimentg

1antôt la mondaine, tantt la demi-mondaine, l'une
avec sort parfun distngué de violette, l'autre sa senteur
provocatrice diîwillet. toutes les deux réunies dans une
même priiscuité, dans uni mêite lieu commun, qui est
le désir île plaire,

Le tirîoir, ds le pretier eas, tranchera le différend
à la satisfacctiiii de tututes, aifirmiant tour à tour la grâce
d'un phtysitqe ensacré par J'éloge unanime, et éargnan tà la forsi à la lai'de'ur la cruauté île Ila franchise, aidée
qu'elle est en cula, superieurement, par le culte du moi
et l'amtour aveugle

('est donc dans le déploiement des artifices, des
fî[i'fr')es seulement, que doit consister chez la modiste
la réalisation du devoir accompli, tous les visages étant
ramiiené ainsi à' l'effet," sans distinctionî ... des premières
données de la nature.

Tout à coup, voilà la "grrrande tragédienne," qu'il
nous suffit le ie pas nommer pour qu'aussitôt on la
reconnaisse.

Toujours pressée essoufflée presque, en présence de la
marche rapide des evenements . elle part tout de suite,
en Amérique . . une tournée . elle vient en hâte crer-
cher les innomhrablei coiffures dont elle se parera au
cours de ses prochaines représentations.

Ces demoiselles trottent à droite et à gauche volent
au-devant du désir de la célèbre cliente, obéissantes à la

voix d'or tant vantée qui monte, monte et ae mêle aux
a Parfums épandus dans la salle.

Et puis c'est la comtesse de Z, la baronne de T, la
t marqause de Y. que nous reeonnaissons, tour à tour en
s ut sot laristocratie brillante du faubourg Saint-Honoré

au grand complet et l'élégante noblesse lu non moins
select ' faubourg Saint-Germain.
Tous ces ns lancée çà et là sonnent clair dans leur

evocation lumineuse de luxe et de " chic" suprême.
Un murmure flatteur vient ilaccueillir maintenant

I entré' théâtrale, naturel lemtent, de Mlle X. des Variétés,
tr"s entoturée aussitôt Elle vient commander "tout ce
juil y a de plus merveilleux" en vue de la pièce en

cnq chapeaux et douse robes, qu'elle va créer prochaine
ment,

Ecoutons Mme de G, dont tout le monde chuehote les
infortunes cirijugales; cette pauvre Mme de C, viudrait
bien recoinquérir l'infidèle, nmeurtrie un pr-s par les ans,
elle appelle maintenant à son aide le mystère res sédue
tions les plus triublantes île la grande modiste. " quel-
que cliese île vert, mon mari aime beaucoup le vert "

Ecoutes maintenant cette conversation exactement
contée. C'est une etite boulotte, très avenantequi parle
a la pris s/us ".' rvoudrais un chapeau de deuil, monuilari.. t rr. Aussitôt défilent devant la future
veuve les crépes et les perles de jais. " Mais que tout cela
est idonc triste'- Vous n auriez pas par hasard quelquechose de plus. .gai ?" Finalement, madame se décide
pour une capote plutôt ambigu, un peu ce qu'est le
gibier d'eau aux repas maigres, ce qui se porte cepen-
dant.

-Pour quand vous le faut-il ?
-Pour demain ... sans faute
Pauvre mari I Un mot, maintenant, de cet " original"

qui amuse tant ces demoiselles, de ce monsieur énigma-
tique, aux gestes confidentiels, presque aphone, tant il
parle bas. Il vient chercher un chapeau comme cela,
grand comnie cela .. de cette couleur.,. vous avec'ý
pour une amie, une épouse peut-être, qu'il cache soi-
gneusement.

-Madame est-elle blonde? Si pu Bruni'
alors .- Euh ! euh f-Elle est rousse? -Que non
pasi

La forme à adopter devient difficile à chorisir dans ces
conditins, lorsque tout à coup le monsieur s'exclame la
bouche en 0, il a aperçu là-bas, derrière, le tant désiré
couvre-chef, c'est lui !

Il faut aussitôt qu'on emballe le précieux atour, et sur
la pointe des pieds, un carton énorme dans les bras, ravi,le monsieur énigmatique disparat,

Dans un soin du salon, o pé autour d'une table, le
visage baissé les oigt longs dans des transparences
de tulle et de gaze, des ouvrieres aux attributions spé-ciales travaillent,

SElles sont occupées à ce que l'on appelle la.fantainsie,c est-à-dire à la abrication de ces fraises délicates, de
ces frivolités impalpable qui courent comme des caru-

se uque de la femme, pour ruissier
ensuite sur sa poitrine en longues caseades de dentelle,

Ce sont les tours de cou aux recherches décoratives
curieuses, faits de tissus dégradés, de soies changeantes,
qui se marient artistiquement avec des fleurs, des roses
exquises de ton, qui percent la neige des satins blances, àmoins que ce ne soient les rameaux tortueux d'un lierre

I.
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THE GIVELPH CARPET MILLS:

Witos Bruells, ngrinl

[I aýrres Artistiques,ýp -- 4,v
V trouve (le lai satisfiettion. (-)lt.îîlîîs unls les considèrent commelî étant supjérieurîs i

un'importe qjuels autres tapis audeset et, i u ;tlll uauière îiirîeîîrtlis î l'aruticle
imuporté d]ont ou n'a jamais beaueconp parlé.

Il uv'' a pais (le îiiîiuiaeture mîieux équîipée (I la umîti i t, vii (Iue nouîls olite
nIous le crédit commie louuaut;lt nue valeur lun peu mceille u qIl les autres fialricaîîts,
nous trav aillns i soutenir cette réplutamtionl.

POUR LU PRINTU EPS, NOUS OFFRONS QUELQUES EFFETS DE COU-
LEURS UT DU DESSINS NOUVEAUX UT VEAIMUNT JOLIS, RAtSULTAT
DES IDÉESO ORIGINALES DU NOS RABILUS DUSSINATEURS COMBI-

NUBAVBO OULLUS D'UN GRAND NOMBRU DÂARTISTUS UTRÂNGURS.

Notre svstenîe étabîli depuis longtemp~ s, (le vendre diretemlient (le nlot re îmanu-
factture au commilerce, assure lis pri x lis lus rédutits e.t l'expîédiît 1i a pluis rtml

D es répétitions (le commîtandles (le an'import lO uI t (led ns modèîlles So n t liv rées
a très lbref délai.

Si 'os 'Yanurtivos oîît pas rendu réemmlîent v~isite, faîtes-nlous le savir
et nous vosevrosqlqes échîantillonîs.

Guelph'Carpet Milis Co.
LIMITE>

GUELPHI, Ont.



t- treutrc qoi oc'illi coche, dauns eisque frotte d
l'étoffe lu osilhoutette cupt'iiîî's 'ltic feuillen

Là toute laui e toI ît 'l'îte' o l'originalité' ettitloir ls elixpeotîs x du et's. tout et. qui 1)ut fc ol1
doit ce tenter

L'effo)rt de la gtends't fois, use est toujîours r'eoipenst
csoit pur la gre doun %istage, qui %ourit à j'oichre île oi
si'ivrv, soit lier le lanchit'ir dxun cîou qui ettincel le dacan
toge ai, cciii d-e itiîties ejourîco

Que ils' riche',siî is c,'t e fuît abocutit. qjue di
raciîiiiîtlriiîtiiselle o reusit la tiiotite, la vraie, le

meule 'ligne îie ce tii, cette seconide lîrovileure
.Perdon, tiiisieýuc'- l"eitc' iiiiieiliiel le '"' Mainte.

nant, C'est unr tnuér île cartuos à chaopeaux qui pause..
tout rein vot sauî'îsîIct dune l'antichambhre, la salle
d'attente (le la coquettetie.

Pour noue dîoner uîîe conut'ence mous le feu des
regardo î;ue tnotre iiioluîlre.sî' sîcrît soudain d'attirer.
la chute de il'ut . elîtIan, tî'uo regardonts fixement ces
cartons qui nous lirritt pîreosque le poage.

Von. ne ferez pu n'e.st -ce pue,' à l a grîde faiseuse
l'injure de croire q1 ue Iro tvin' au fotîd desquelo elle
blottit ses îîîere'llec sont pareilo aux vulgairesc. cor-
ruele des ciiîiurriiteo ' Quýte vous auriez tort '-Voyez'
-Des fleur. épnouîîies, lc'intc à la main, décoirent gaie-
ment les couvercles et rus flancs carr-du de ces hoitues
das vieilles gravures; jeu revêtent, leur pi-êtant la ten-
dresse délicate il, leurs aujete amoureux. Au sommiet,
un large ruban sert à enveloppe-r le tout.

Vune croyez peut-ôte, aunci, qui' c'est une deisictaue
conîie- celle que vuo voy>ez courir là-lia, qui portera en
ville les rhrf.-îl'ouvre chioisîis iErreur'

Où étes mox, jîtîto trottine îl'xutrefoic i
Envolés, du minsi pour ca plupart, tee îîîinoic wouriantm;

une maison q1 ui ce restpîrte remplace tout cela par don
livreurs," dle vulgaires livreurs en tunique avec itou-

tons duor'
Si Paris tend à perdîre un typte pittoresque de pluscm

demoielles y gugnent une fatigue, d'autres disent une
humiliation, de moinis

L'originalite île cette mesure consiste ru ce que les
fenuina, là. sont rrmîilurec pur dea hommties, contraire-
ment à ce qui ce, passe aujourd'hui dans notre adminis-
tration.

Quand on penne q1ue certaine chapeaux (las toques
couvert«n des pluîest six loiphophore entre autres) peuvent
atteindre jusqu'au prix fabuleux de cinq cents franco
(8100), et que la cîoîndre dru roiffurc d'uqe grande mn-
diete s'arrachie facilement à cinq louis, on demeure junte-
meut rêveur.

Noue dirono mnêtme plus, tic se découvre respectueuse-
nment,

Décidément l'éternelle coquetterie de la femme, qui n'a
paa d'antre encouragement du rente que notre perpétuelle
adoration pour elle, pteut noîus coûter bien cher, etesi Ève
a cueilli une pomcîe, nîtus l'avone, noue semble-t-il, gras-
sernant payée. EXIL£ BAVARD

Las soienus "Tuor Nilâ" 'scrons ti. sn demade peur laprintemps et l'été. h M. Buoplîy, t'aies & L'.,, offrent troi lieusr mIes de " T.-irîlle, ' su 27 et W toisces de large toet 8 4qxi snot e la portée de toutaet me Isourses et liseant
os joli profit an ditalleur, Tout niarebed qui désire un mac-
cliatdisas devrait écrire pour obtecîr da échantillons et lem prix.
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A MEDITER

BJ"X espace dans un bon journal de commerce rot1 n terrain fertile, maie c'est à l'annonceur de
cultiver ce, terrain et de Ileueucner avant

qu'il puisse s'attendre à une récolte. Des annonces
préparéles sans soin dama un joui mal de commerce,nun seulement ne donnent pua de réenîtate à lannuu.
cour, mais encore son une muns directe de déprécia-
tion pour le journal lui même, Jas journaux de cous-
maerre devraient insister auprès des annonceura pourque chacun remplisa» son espace avec de la matière
qui fasle honneur à l'annonceur et son journal decommerce. Quelqau journaux se chargent de pré-parier les annoncies pour leurs clients d'après leursinstructions et tout le monde s'en trouve bien. C'est
un exemple à suivre.

La saenJ. P. A. dm Trois Maisons cuemn au. iiuganies un naotiment choie, de bonnet, pour enfant.

Nu. Oitarechîll & Kueunat ont aetuellement en main, le pieu lutuescriment imugicabî de ebapeaux deîpaille, iore" C'uchapeaux snt appelé. à aveir le pus g ueeàa nmle printemps
prochain.

La muainne a, IF. MoKinuont & o.. ltm. recmmnde à l'utt.n.tien de commere un assoruiment de enctunin at de jupe. luqentatilleur peur le ausn du print.mps 1902. Ce ohoie eo.prsd lusdevrnèrest crésimes de lNa -Yxrh et des prinoipaut aentres en"
péenu.

La Niellera Nechirer Cv. sort puear lu pintm~iu une étoffentièremant nouvells pur Cravates, la "Crysltalinu. 'Le tend.àan flot gaené avec chaîna à rsyucee de satie damx plusieurs duspIjlie et dus plu réant.e nuanesu Caer l'. article captal

L'uusorinent, dus échantillnsn de priniamps qui st entre lustmcainu dues voyageos du MU. Chalayer & ibn est non seulement
tria-omplat. ecu il eoipred les dernières nouveautés importdéa,maiu il u, de pIe-, l'avantage diéte absolument irréprochable
ttus les articls de qualités doutaus en eut ét4édlimmdsé. Lueprix auxqulsente nouveauté. sont oiffents sont carrecta.

MU. (Javehili & KWedch offrent au eammeie- dse mo .de unimmeuse asortimunt ds garnitures et de ehapeaux pour le cem-ameese de le usiue prochaine. Ose art.I ont été muiguesementchoiss sur les liex de producton et epréslientent ce qui sefat demise dae seurs flgu espcieieotncad equi laiusent tin. be2l macgsde@ rfýi au me sdétad i.

Nu. ttcopy, Cane & C. offmet ou, auctijnt exceptionnel'rment varié et complet an Deeperisdorés d'ust, ltilhuteed'art-.-'asen d'art, Dapseise peur plafod Cretoes phtiuues et ed4pdae, Cretoune Deplecjssui. mprimésî«cutù et oneaura enta.rele, Berlaps Ceunies Tapie de table eti desaaret. Demtatdexà voir Lac Saies dart kaîM, ae sont des dassus spéciaux a le

La ligne dus nouveauté. de pnintemps de la Dominion Supen-der Cu, sera plus étendue et plaeu aidéraible qe jamtaisvenut leur cette saison. Leesreeiant mra de prés du dnn=
7

selui des mnouce antérieures. Saplus grande nouveauté et la cloude l'année ame le "Nt, Rente,' une boucle qu'elle adoptera àtotes a -balise ligne et dont ala a le csetroie exclusif peu leCanad. Il se ssrait pea d'une bonne politiqua pur un machundd'avoir da. a snocb dus bretee qut n'auraient pu cette muer-
vailau boucla.
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(L'ENTREPOT DES
dépasse de beaucoup, cette annéîe, (taits ses ligues poîur le l'î'iîtenîjs l90'ý, tout ce
qu'il a jusquî'à présent offert ant commierce en fait de' belles étoffes et de Nouveautés
du jour.

Dans les Ultoffes à Robes nîous nî'avonis que le. tissus et les genres
les plus nouveaux, comîprenlant, ein 1artie, les Armures de laine en uni et
fantaisie, Voile Taffetinette Uolienne, Crêpe Soleil, Crépoline de laine,
Drap Epinglé Noir, tous en articles de fabrication Française et Anglaise. Aussi
les Grenadines noires et de fantaisie en Lainîe et Soie mélangées.

Nos Lustrés noirs de 36 pouces, à partir, dle l2cet nos Armures
tout laine "lKOL." de 42 pouces, dans toutes les nuances, a 25c la verge, aussi
niotre Popeline noire G312 de 42 pouces, à 60c., conistituent une valeur
exceptionnellement bonne, î't indiquent ce que nîous faisonîs dans tout notre
Département l'Etoffes à Robes.

Nous offronîs (laits les Tissus de Coton pour Robes et Blouses, des
Grenadines noires, de couleur et de fantaisie, des Mousselines blan-
ohes, de couleur, de fantaisie et noires, des Mousselines avec den-
telle de couleur, des Organdies de fantaisie, des Ohambrays unis et
de fantaisie et uîî granîd nombre d'autres ligues de fabricationi Anîglaise, Française
et Américaine.

Notre exhibition de Nouveautés comprend l'assortiment le plus considérable
et le plus riche dle Cols, Fichus, Boleros, Gilets de Dentelle, Soie à Séquin,
Nets de fantaisie, etc., qui aIt jamnais été offert sur ce nmarché. Les prix des
('ols varient de $1.25 à $37.50 la douzaine.

KYLE, CIIEE
16 Rue Sainte-Hélène,

MM E

,LLE8 DU CANADA> onsdhbtue t[otDans les Dentelle., nlous tenons le premier rang,co ed'at Ileti u
offrons une variété sali, égale dle Garnitures, Insertions et Ail-Overs dans
presque toutes les variétés de Dentelles connues dans le mnde.

Dans notre Département de Soieries, nous offrons ue ligue conideérabîle le
Soie. unies et de fantaisie, Poni:es, Bilkoline, Soies Pastel, Taffetas,
etc ;aussi de Satin, de couleurs dans les nuances nouvelles.

Garniture. Nous offrons ue variété î>resqîî'iîîlinic eîî Sequin., Soie,
Soutache, Broderie et Galon, à (les pîrix variant (le 25c la douzaine à 84.50
la verge.

Les Ceintures et Boucles comprennent les genres et matériaux les plus noil-
veaux.

Dans les Voilette. et Nets nous avons un assuortimîent les plus conmplets,
compris le Nouveau Velours à pois reversible.

Ornements pour la Chevelure, Peigne., Ilpingles, etc, cii dessins
nouveaux et granude variété.

Bonneterie, Gants et SOUS-Vêtements en Cachemire, Coton, Fil
de Lille et Soi.

BAS " QUENSGATB Nous sommes les seuls agents au C'anada pour'
pour les Bas de Cachemire IINoir Indélébile."

Commandes par lettres sollicitées.

ROUGI- & CO*
»MON TRÊAL.



E Concours de 3ouets a Paris
Ri;s amusant et três utile le concours des

petits jouets imaginé par M Lépin',
préfet de police, pour encourager la
verve parisienne des petits fabricants et
surtout des ouvriers isolés, leur donner
une publicité gratuite et... une 'ente

[ poductive,il est superbe ce grand hall du tribunal
de commerce, en face du palais de Jus-

''. lice, avec ses deux étages de colonnes
et ses belles galeries latérales. On l'a

partagé en deux ; d'un côté, le concours de jouets, qui
est le plus intérelsant, de l'autre, une exposition de
jouets hors concours, organisée par la chambre syndicale
des jouets. Au centre, une vierine où l'on a placé les
jouets artistiques de M. Gérôme, de M. Frémiet et de M.

mey. Inutile de dire que dans ces amusettes d'art
ne rentrent pas dans le cadre du concours qui limite les
jouets à un maximum de trois francs (60c).

Mais voici M. Rey, attaché au cabinet du préfet de
poliCes, qui veut bien nous guider à travers le concours
de jouets. C'est lui qui en est l'organisateur, avec son
collègue M. Féron, sour la direction de M. Lépine.

Faut-il commencer par le clou, ce qui à notre avis,
aura le plus de succès? Pourquoi pas ?

Quel en est le sujet ? Cherchez l'actualité, ce qui a le
plus frappé l'imagination du publie en cette année: c'est
le ballon dirigeable, on n'en doute pas. Eh bien, voici
un petit Santos-Dumont en baudruche, gonflé d'hydro-
gène et muni en dessous d'une hélice reine par un raout-
chone tourné sur lui-mme. On dit qu'il fera le tour du
hall, doubient le massif de verdure qui s'élève au-dessus
du pouf eentral. et il fera le voyage en moins de trente
minutes' Aurait-il le prix Deutch ?

Moins de trois france (6Oc)' Qui est-ce qui n'aura pas
son petit Santos-Dumont ?

Et il y a, pour deux francs (40e), un appareil à fabri-
quer le gaz hydrogène.

Tout à côté, une montgolfière en papier léger, qu'on
chauffe avec un tube adapté à une lampe à alcool, et un
petit singe sur un trapèze est enlevé par la montgol-
fière.

Très drôle le bateau à vapeur qu'on fait marcher en
soufflant dans la chemiinée. On entend le sifflet et le
bateau s'avance majestueusement nmû par une roue
lourde que le souffle a mise en mouvement.

" La Voiture à Clopinard " est un tonneau qui roule
sans renverser le bonhoiie installé sur lui, à califour-
chou. C'est le tonneau automobile d'un nouveau genre.

Voici qui est plus ingénieux, e est la petite usine élec-
trique: une pile dissimulée dans une cabane et mettant
en mouvement un jouet tournant, chevaux de bois ou
petits cochons roses.

Dans le même ordre d'idées, voici le moteur à alcool.

et lui plus est, la turbine, la dernière découverte. C'est
uni' mrmiiit' teoWurnante, dégageant de côté, par un tube
extérieur, la vapeur que produit le cbauffage d'une petite
lampe à alcool ; et cela sert encore à faire tourner un
Jouet.

Oui le croirait ? On inous montre une véritable loco-
mouive à vapeur pour 1 fr 95 (39c). Nous sommes loin du
prix des automobiles. Et voici un coffre-fort-tirelire à
secret pour 0 fr. 95 (19c).

En dehors de ces petites merveilles, on verra avec
intért le petit pianiste; la flûte à deux tous en étain ;
" l'abus de l'alcool," un homme repoussé de sa maison
par une main qui fait les cornes et repoussé de l'autre
côté par la société qui lui montre un balai; et des épice-
ries complètes et fort jolies, pour des prix minimes.
Bonne concurrence à l'Allemagne.

Citons encore l'Ane qui demande un morceau de sucre,
et le rend sous forme de bonbons quand on le tire par la
bride ... N'insistons pas. Le ramoneur qui fait aussi
tomber des Sîonbons de la cheminée; l'avertisseur d'in-
eendie d'où il sort un pompier quand on presse sur le
bouton, et c'est l'ouvre de deux pompiers.

***

Mais l ramoneur dont nous venons de parler est aussi
très intéressant par son origine. C'est l'ouvre d'un
pauvre et intelligent ouvrier qui habite une roulotte
du côté de Montrouge: quarante francs ($8.00) de loyer
par an; on ne dit pas s'il a un bail de 3, 6, 9. En tout
cas, il ne se plaint pas de l'augmentation des impôts. Sa
femme apprend aux enfants des écoles foraines à faire
des fleurs en papier on an étoffe, et elle en expose qui
sont très naïvement arrangées pour les enfants.

Un gardien de la paix a fait un beau cuirassier qui se
tient en équilibre et fait de la haute école sur une pointe
d'aiguille. Un garçon de restaurant a fabriqué des mou-
lins à vent avec des menus, des additions, des bottes à
cigares, des bouchons, et cette petite industrie est vrai-
nient touchante, car le pauvre homme est vieux et a
besoin de faire quelque chose avec ces riens qui nous
coûtent si cher.

Et puis ce sont des articles de Paris: des sabot atta-
chés par une chaîne et taillés dans un même morceau de
bois, des chaînes de cou taillées dans les noyaux, un
canon-encrier, ete., etc.

La chambre syndicale expose des jouets connus pour
la plupart, mais encore intéressants.

Et de cette visite il nous reste l'impression qu'on de-
vrait bien créer un nouveau musée après tant d'autres,
le musée des jouets parisiens, des jouets qui ont en du
succès. Ce serait, non seulement, une curiosité pour
l'histoire de Paris et un amusement pour les visiteurs.
muais aussi un utile renseignement pour les petits fabri-
cants .a. et pour nom acheteurs canadiens.

1~



Flan ellettes
en marchandises imprimées et tissées

20,000 PIECES
dans toutes les nuances et les
dessins les plus nouveaux.

Nous offrons le lot entier au plus bas prix
possible.

Examinez les marchandises à nos entrepots
ou les échantillons de l'un de nos

54 VOYAGEURS

S. Greenshields, Son & Co
3EONELEA.X.



VEUILLEZ NOTER les lignes spé-

ciales suivantes que nous offrons pour

Costumes de Printem s et d'Ete
Canadiennes Unase

Am~r~~innaUnies et deAméricaines Fantaisie

Françaises Véritables
Lawns Mercerisés Français

Tous les genres or
les plus Lingerie Blanche

SATEENS IMPRIMES
INDIENNES DE CRUM
FLANELLES BOLERO

Si vous voulez avo r ce qu'il y a de mieux examinez
les lignes ci-dessus avant de passer vos commandes.

S. GREENSHIELDS, SON & CO.
Montréal



S. OREENSHIELDS5 SON &Co.

DoubluresCanadiennes
dsLa giande supériorité dans la fabiication, la teinture et le finissage de haut grade

dsDoublures manufacturées par

THE ONTIALGOION 60., VALLEFIEL

a été absolument maintenue penda'ît les derniers mois et elle offre muaintenant ulie grailleligne d'effets nouveaux dans ces mnarchand ses, comprenant
Percalines nouvelles dans les qualites régulières,Percalines Duchesse, noir bon teint et couleurs, NtnnPeau de Soie, noir bon teint et couleurs, 

pl- lb.rt Ct k IlLignes nouvelles en Mousselines a carreaux et de fantaisie, plu Vi. d

Lignes nouvelles en Lawns unis Victoria, q-enmpu,Lignes nouvelles en Mousselines claires. queute aUtre m
Lignes nouvelles en Mousselines a torsades, .o.u nd.Lignes nouvelles en MWousselines a pois.

Aussi une ligne complète en Moussolines noires bon teint avec effets de Greniadines.Nous nous sommes procurés une ligue complète des lignes qui précèdent, et notre avis est

Placez vos commandes de bonne heure.
En plus de ce qui précède, nous continuerons à t-nir, comme d*nabitude, la lignecomplète de toutes les aitres marchandises régulières et de fantaisie maniifac'.urées parThe Montreal Cotton Co., et que la meilleure classe de détailleurs réclame maintenantavec insistance.
LE MARCHÉl EST FERME. Les prix pourraient être augmentés d'un jour à l'autre.
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MONTREÂL, 20 Sept3rnbre 1901.
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Noua sommes les plus forts dépositaires de ces marchandises au Canada

S. OREENSJIIELDS, SON & CO., MONTREAL
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Nousa ttirons spécialement l'attention sur notre Indigo Cloth.
Noue le garna' issons teint pur Indigo et être d*umage.

NOUE AVONS UN STOCK COMPLET DE TOUTES CES MARCHANDISES.

1 S. GREENSIELOS, SON & CO., Montréal

mamm-
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Garnitures de Robes de toutes descriptions
Boutons Ronds de Nacre

Ceintures, lignes complèteiSacs Chatelaine Cuir et Métal

maintenant
en

Stock.

Le plus complet ....... """

Département de Bimbeloterieauc a
Cla vous paiera de nous écrire pour tout ce dont vous avez besoin dans cette ligne.

Nous avoue mantenant OIn stock-

UN ASSORTIMENT COMPLET de

TOILES DE MENAGE
Messrs James & Thomas Alexander, LImIted

Canmore Worke, Dunfermiune.
Les marchandises fabriquées par cette maison bien connue sont sans
rivales sous le rapport de leur qualité et de la supériorité de leur fini.

Sa GREENSHIELDS, SON & Coup MONTREALI
SEULS AGENTS POUR LA VENTE AU CANADA.
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Chapeau Feutre Noir, création de Mme Alphonsine, Paris
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k)
i i t C comme aux siecles ssés, de

t"us lek oiseaux iployév par I 'indusstrie
de la parure, l'autruche fournit l'a ppoint
le plus considérable Inutile de donner
la description de ce volatile. tout le
monde le connaît Rappelons seuleiment
que cest le géant de la faune ailée et
que son pi d peut atteindre 150 hs

•'e singu ier oiseau ne vole pas ; il se
sert simplement de ses ailes comme
d'une voile pour accélérer sa vitesse

lorsqu'il court L'autruche habite les déserts sablonneux
de l'Afrique et de l'Asie occidentale, les vastes espaces
ui s'étendent de l'Algerie et de l'Egyte au cap de Bonne-

Espérance ainsi que l'Arabie et les vastes solitudes que
sillonnent le Tigre et l'Euphrate.

Dans les pimlipas de la République Argentine vit un
oiseau, tres voisin de l'autruche, si bien qu'on le dénomme
communément autruche dAiérique, mais que les orni-
thologistes elssent dans un genre différent. C'est le
nandou. Sa taille atteiî I 5 pieds. Sa dépouille fournit
à la Plata une quantité considérable de plumes pour
l'exportation, cent tonnes environ par an, mais ces plumes
sont destinées à un usage beaucoup moins noble que
celles le l'autruche, elles servent principalement à fabri-
quer des plumeaux.

La chasse à cet oiseau est le sport favori des gaucho.
Montes sur des chevaux aux jambes d'acier, ces centaures
des plaines argentines poursuivent à fond de train les
troupes de nandous, et, lorsqu'ils ont réussi à les appro-
cher après une course effrenée, leur lancent avec une
merveilleuse adiresse le hile, une espèce de lasso, qui vient
s'enrouler autoui des jambes de I animal Aujourd'hui
que cette chasse acharnée a singulièrement diminué le
nombre le ces oiseaux, les Argentins en pratiquent
l'élevage

Jusqoîkt ose vique récente, tout le etocek de luues
d'autr ue itait furnî par la cheh Il y a quarante et
cinquante ans, ce volatile existait encore en Algérie à la
limite sleptentrionaie <lu Sahara

Le général Margueritte, le héros de la charge de Sedan,panse pour avoir eté l'extermnateur les derniers
troupeaux qmi vivaient dans le sud algérien. Pour échappar à l'ennui, et donner un alnent à son besoin d'activité,il se livrait passionnément à la chasse.

La chasse à l'autruche! Ce titre seul est tout un
poème pour qui sait ce qu'il procure d'enivrantes émo-tions, ecrit-il dans ses Chasses d1e V'Algée,- ce rtit livre
si vivant qui semble bruire de la sonnerie de a charge.

" L'autruche vient! " crie une vedette. Impossible depeindre la joie qui nous saisit dans ce moment nos figures
s'illuminent, nos yeux lancent des éclaire, nos iembres
sont agités de mouvements nerveux dont se ressentent
nos chevaux qui se cabrent en bondissant

" (lcun veut donner un conseil. Partons! Sus aux
autruches! C'est le Moment. Non pas encore i Attendez'
Rabattons-les à gauche.

. Recommandation vaine' le démon du mouvement
l'emporte ; et, au premier pas en avant fait par un
chasseur, ttute ta bande s'envole comme une nuée de
sauterelles ei court droit aux autruches.

"Nous les avions alors à 500 mètres de noue! Ce ma-
gnitique oiseau, surtout ouand il est en troupe, attire et
fascine tellement que tout autre idée que celle de courir
après et le l'atteindre quand même ne saurait entrer
dans la tête de celui qui le chasse.

" Toute préoccupation de conservation personnelle et
de celle du cheval disparait. Oni n'a plus qu'un unique
objectif: ce grand oiseau aux plumes onduleuses et on-
doyantes qui fuit à tire de jambes et que l'on veut
atteindre à tout prix

" Sous l'empire de cette irré'istible passion nous galo-
pions avec frénésie ! Des gens calmes qui nous auraient
vu passer nous auraient certainenent pris pour des pos-sédés faisant une de ces charges fantatiques des légendes
d'autrefoisa

- J'avais un fort bel oiseau devant moi. Après quel-
ques minutes de grande allure je gagnai sensiblement
sur lui. J'étais dans un ravissemet à nul autre pareil.
J'excitai mon cheval qui se surmenait de lui-même en
voyant se rapprocher la distance qui le séparait de notre
bête. Je poussai des cris impossibles, et entamai, je nesais sur quel air ni avec quelles paroles, un chant de
triomphe.

" La pauvre bête s'était arrêtée à mon approche; elle
ne pouvait plus avancer ; elle avait le bec grand ouvert
et vacillait sur ses pattes. Je m'élançai à terre pour la
prendre par le cou. Au moment où je la saisissais, j'en-tend s derrière moi le galop d'un cheval et quelqu'un quime criait:

Prends garde aux coupa de pieds, " frappe à la tête T"

"Je me retournai sans lécher ma proie et je vis Bel
Abbés. Il mit pied à terre et après avoir abattu l'au-
truche d'un coup de baguette sur la tête, il la saigna"

Le troupeau poursuivi par les compagnons du général
Margueritte comptait seize oiseaux. Tous furent forcés.
En huit courses dan@ la même année, l'infatigable officier
de spahis captura oixante-douze autruches. Après des
siècles de chasse acharnée, l'autruche est devenue rare
dans la plus grande partie de l'Afrique: aujourd'hui on
ne la rencontre plus à l'état sauvage que dans les déserts
compris entre le Tchad et la Tripolitaine et qui s'éten-
dent à l'est vers l'Egypte, ainsi que dans le Kalahari et
la région des grands lacs du Nil. Tripoli est le principal
port d'exportation des produits provenant de l'Afriquedu nord où ils ne parviennent qu après un long voyage
par caravanes. année en année, les arrivages dans
cette ville deviennent moins considérables Très certaine-
ment, l'autruche disparaitrait bientôt sans l'intelligente

ta Plume b'Btttrucbe
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iniitiative qlue les colons du Cap de Bonne-Espérance
prirent il y a une quarantaine d'années, en 1857, à la
suite d'un fait dri tait divers ornithologique qui passa
inaperçu de la plupart îles contemporains.

Un couple d'autruches installé au Jardin zoologique
d'Alger pondit huit eufs, de ces huit œtufs un seul arriva
à éclosion et donna un poussin vigoureux. L'autruche
pouvait donc se reproduire en captivite Un intelligeut
plumassier parisien comprit de suite l'importance de ce
véritable événement, et proposa la domestication de
l'autruche en Algérie La moi e etait alors aux Ianaches'
à coup sûr, l'iiiplantatioîn le cette industrie dlans cette
colonie aurait des résultats excellents Un Français émit
l'idée,..ce furent les Anglaisqui l'appliquèrent. Instruits
des projets formés qui n'avaient pa été mis à exécution,
les colons du Cap tenterent dans leur domaine l'élevage
de l'autruche. L'essai eut un plein succès et donna
naissance à une industrie qui, après celle des mines d'or
et de diamant, est devenue la source de revenus la plus
importante de l'Afrique australe. Qu'on en juge par ces
simples chiffres: en 1867 le Cap exportait pour $50,000
de plumes d'autruche ; trente ans plus tard la valeur
de cet article à l'exportation s'élevait à plus de $3,000,000
et d'année en année elle augmente : $2,000,000 en 1893,
$2.600,000 en 1895. Presque tout l'énorme stock de
plumes de cet oiseau employé aujourd'hui provient de

fque australe.
On peut, du reste, se rendre compte de l'importance

de ce marché par ce fait que, en 18148, la plumé des
autruches du Cap a fourni 153,000 kilogrammes. Cette
quantité est produits par 350,000 volatiles

Comme cela arrive toujours en pareil eas, il y a eu
surproduction ; le marché a été écrasé et les prix ont
subi une baisse considérable. Aujourd'hui les belles
plumes ne valent guère plus de $10 pièce, alors qu'elles
se vendaient le triple et le quadruple il y a quarante

N. Par contre, cet objet dle parure a été mis à la
p'ortée de toutes les bourses et pour Sets on peut se
p eeurer (tine tsouffe de ces plumes. La guerre du

Tnsvaal s naturellement amené une perturbation
dans les cours, et, depuis quelques mois cet article a
at bi une hausîse de 25 p. 100.

A l'exemple du Cap, tous les pays lui jouissent d'un
clii ist sec et chaud ont essayé de constituer des autru-
cheries. Menacés dans leurs intérêts, les habitants de
l'Afrique australe ont alors pris des mesures fiscales

rour arrêter la concurrence. La sortie d'un oiseau est
rappée d'un <droit de $500 et celle d'un <tuf d'une taxe

de $24. Ces mesures ont été vaines; aujourd'hui l'éle.
vage de ce volatile est pratiqué aux Etats-Unis, dans le
Texas et la Californie, dans la République Argentine, en
Australie, à l'île Maurice, en Egypte ; toutefois les résul-
tats <le ces entreprises ne sont pas encore tels qu'ils
puissent menacer gravement les intérêts du Cap.

Ceci dit, étudions maintenant une ferme à autruches:
Aujourd'hui l'élevage de ces oiseaux est pratiqué abso-
lument comme celui des bêtes à cornes, des chevaux ou
du mouton.

t<e volatile recherche non seulement les climata chauds
et secs, mais encore les vastes espaces. Un être pourvu
d'un si puissant appareil de locomotion a besoin natn-
relleinent d'une énorme surface pour se dégourdir les
jambes. Au Cal les fermes ont en général une super-
ficie de huit cents à seize cents arpents, quelques-unes

ei s comptent mîs'mîe cinq maille Au Texas, les autru
clherieî, disps'nt l'une moindre étendue, quatre arpent
environ divis' en 'corrals" séparés par des palisswies,
afin d'eiiphîclie les males de se battre.

Cette industrie est loin d'être aussi simîsple qu'on le
croit. L'élevage d'une autruche exige les plus grands
soins et, pendant les trois ans que dure son enfane,' les
précautions doivetnt êtr de tous les instants pour obtenir
un bon résnltat. A trois ou quatre ans les oiseaux sont
adultes ils sont alors appar< illés pour la reproduction
d'après leur taille et la teinte de sur pilumage L'autruche
est très prelifique, certaines femsel les pondant parfois
soixante tufs, il est vrai qu'elles n'en couvent guère
plus d'une dizaine. Afin d'éviter la perte résultant de
cette habitude, les colons du Cap ont recours à line-
bation artificielle, après de longs tàtonnements ils sont
parvenus à construire des appareils très ingénieux au
moyen desquels est obtenue l'éclosion de tous les ieufs
délaissés par lis autruches A ce procédé est dû le
succès de l'élevage en Afrique australe et l'auîgmîen-
tation très rapide des troupeaux de cette région.

La récolte des plumes a lieu tous les neuf mois. A
peine est-il beoin île dire que l'opération n'est pas pré-
cisément facile. Douée d'une très grande force, l'autruche
ne se laisse pas dépouiller comme une oie et on ie pro-
cède à cette opération qu'en prenant de minutieuses
précautions, faute de quoi les ouvriers risquemient d'être
écharpés. Un mâle vigoureux peut mettre en fuite
trois ou quatre hommes. M. Lacroix-Danliard cite à ce
propos une anecdote caractéristique de la vigueur île cet
oiseau. En Algérie, un officier, ayant pénétré dans
l'enceinte habitée r un couple de ces volatiles, faillit
être tué par le mâ e, bien qu'il eût pris le soin de porter
devant lui une porte en bois en guise de bouclier. L'oiseau
touraait si vite autour du visiteur, pour arriver à le
frapper, qu'il le contraignit à battre en retraite et le
força à se réfugier dans un angle de l'enclos. Aprs
quoi, il se précipita à coups de pied sur la porte avec
une telle violence q ue l'officier put à grand'peine m4in-
tenir en place son bouclier

Pour procéder à la plumée, on amène les oiseaux dans
un enclos palissadé, terminé en forme de V, au fond
duquel est ménagée une porte vers l'extérieur. Par cette
sortie les ouvriers peuvent s'échapper en cas de danger.
Préalablement on jette sur la tête des autruches un sac,
percé d'un trou afin qu'elles puissent respirer librement
puis on les pusse à l'extrémité du couloir. Aussit't
après deux hommes commencent à leur enlever les plu
mes, en ayant bien soin de se tenir derrière elle-t Il
est des autruches débonnaires qui se laissent dépouiller
sans protestation ; d'autres, plus irascibles se débattent
et se défendent vigoureusement

On enlève seulement les plumes des ailes et de la
queue, les seules utiles dans le commerce. Une autruche
fournit environ 250 grammes de plumes blanches et un
kilogramme et demi de plumes noires. Le revenu
annuel d'un bel animal varie de 830 à $50 suivant les
cours.

Tous les oiseaux ne donnent pas du produite ayant la
même valeur marchande: les jeunes livrent des plumes
tachetées dejaune et de noir, cellesdes femelles sont sans
grande valeur. Les beaux échantillons proviennent ex-
clusivement des mâles adultes. Pour cette raison chaque
catégorie de volailes est plumée séparément. De plus,
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les plumés des ailes et <le la queue ayant des qualités
différentis sont soigneusen. it séparées Ithe fois la

récolte terminée, les diverses catégories de ces produits
sont assorties suivant leur taille et leur eculeur

C'est à Lindres lue s tient le imîarché dé, gros de lia
plume, comume celui des fourrures. I)e toute' les parti's
de la terre les produits de la chasse aux oiseaux mont ex
pédiés dans les does de la métropole anglaise ut au fui 't
à mesure des arrivages tiis ci adjudication publique,
C'est à ces enchères que vienieut s'approvisionne les
marchands <le gros, et est lies ces négocints qtue les
plumassiers achètent les produits dont ils o<t besoi
Quelques pays, il est vrai, tels q1ue la No<uve'lle-Gluinée
expédient leurs produits directement à Paris; itais le
stock qui y arrive ainsi sais interu"diaire est d lieu
d'importance.

Les depouilles des oiseaux mises un vente a Lotidres
ont déjà subi ave préparation dans le pays de production
De plus, coiué' les fourrures, les plumes sont souisies à
de nombreux apprêts qui ont pour résultat de les traits-
former complètement. Les pîl<usages sont modifiés par
la teinture. ()lu blanchit l"s plumes d'autruche en les
soumettant à des bains d'eau oxygînée.

Du Choix et de l'Harmonie des Couleurs

Rien ne ressemble plus au blane que le lleu clair,-aussi
blanchit-on le linge avec du bleu, - et rien ne ressemble
plus au noir que le bleu fonce, le bleu d'enfer, comme
lisent les tein-turiers, Il en résulte qlue cette couleur est

plus susceptible que les autres <le se rapprocher den ex
tremes et de changer par là de caractere. Elle peut
convenir, dans le clair, au vêtement d'une jeune fille
innocente, et, dans l'obscur, aux affections roiantiques,
aux pensées du soir. Elle semble indiquer alorts un esprit
qui commence à se désintéresser des choses réelles et qlui
incline à la solitude, ait mystère, au silence.

A d'autres sentiments correspond la couleur comple-
mentaire du bleu qui est l'orangé. Mélange de litntière
et de chaleur, de jaune et de rouge, l'orangé a in rôle
brillant dans les décorations de l'univers, il av ive les
concerts de l'aurore, et. traversant les drames du cou-
chant, il ajoute ses vibrations nombreuees aux spectacles,
sans cesse nouveaux, que nous donne la retraite <lu soleil.
Mais, dans la parure des femmes, l'orangé ne tient figurer
qu'à petites doses, accessoirement et à titre d'écho ou de
consonnance, d'abord parce qu'il rentre dans les deux
teintes dont se compose la carnation chez les peuples qui
ne sont pas noirs, ensuite parce qu'il y a quelque chose
de légèrement acide dans la couleur orangée, comme élans
le fruit qui lui a donné son nom.

La couleur dont la nature a teinté le champ le tous
ses tableaux, le vert, est la plus propre à servir de fond
aux autres couleurs. Elle se marie à merveille avec le
jaune et le bleu qui l'ont engendrée; elle exalte le rouge,
et il n'est pas de fleur ou de fruit mîûr qu'elle ne fasse
valoir par une analogie ou un contraste. Comme elle
tempère l'éclat du jaune par la tranquilité lu bleu. elle
est à la fois riante et modeste, claire et tendre. Le vert
ne pouvant éveiller que des idées aimables et douces, des
souvenirs gracieux comme celui du printemps et les
antres promesses de la nature, le vert est fait pour
reposer l'esprit comme il repose la vue. ("est seulesnent

dans sa combinaison avec le noir que le vert peut devenir
n tt i tistisse Il eirsetérise alors les plaintcs

'i croissent parmi les ruiles, comme le ierre, et celles
qu'on afficte à I ornement <les tombeaux.

Mais entre le bleu et le rouge se place <itue couleur qui
a une signification fraplpinte <d ci'onentratioi, d'olp-
lince éttfée '', d mlanc"lie: violet Il contient le

rouge lu la viie. le rouge envahi par lu e i t assombri.
Dans les rites de l'tglise chrétienne, le violet est le ton
alopté pour les temps d'abstinence, et ni la soutane des
évîques se distingue par cette couleur, c",'est que leur
violet, plus chargé de cramoisi lue celui de li'are en-ciel,
tire sur le pourpre et semble cacher ainsi, sous une
cendre bleue. l'orgueil et l'incanrdescence du i oge. Dans
son vrai ton, tel lite nous lu donne le spectre solaire, le
violet est une coulîur qui a été brillante et riche, mais
qui ne 'est plus Du violet se rapprocbe quelque fois le
bleu de la pervenche qui faisait tressaillir le ctnr
attristé de Rousseau, et c'est par arrêt infaillible du set-
timent que le langage populaire appelle la scabieuse ait
pourpre obscur " fleur des veuves "

Il est done vrai que les couleurs ont par <lles-mîtêmes
un caractire non seulement opti q ue, mais en quelque
aorte moral, par leur étrititi liaison avec le sentiment,
en dehors du sens religieux ou ds préférences natio-
nales qu'ont pu leur donner les difft'ecnts peuples, comme
'ont fait par exemple les Arabes et les 'urcs pour le

vert, parce qu'il était la couleur favorite de Mahomet.
Tout n'est pas relatif, tout n est pas arbitraire et variable,
méme en ce qui nous parait étre la chose la plus variable
"t la plus arbitraire du monde, la couleur; mais, dans le
vêtement et la parure, une couleur n'a son expression
propre qu lorsqu'ulle est isolée ou lorsqu'elle est doai-
sante, e'est-à-dire lorque les couleurs qui l'accompagnent
sont employées pour ajouter à Son eloquence et pour
contribuer à son triomphe.

la asst X re es' unetiîialec ligne
très avantuuss de "artei Sutin Né s',

la Crtas F'eançaise '' Artstic que la Nliueurs Neck usa t.'
a été la preiere a niettre sur ,e trcs abtenui unmevetllsux
snu'' lut vetie enssété tell qu'il s ét tre. difficile îe emplîr
tes <rdres propt«lemt.r Elle sera une de lignes principales

pus lantsis.m du prtemps

MM. lis. H lse. A ',,, st I'avantage d'annoncer a leur
nombreuse ehtenèle <pi<t isnnet de mettre en tente un aserti.

nient s'mplet ils " srtenns," pruvenant de tsar manuhcture de
Vallsy titd. t'es cretmnes danîs le dessins le. plu n'uveaux cii-

viennent parfaitemîent s.ur tentures et souvertures de mseubles.

."..m.... tac te pasus, les -ageus. de M M. Brephy, tuissîA C.
samttmaitenat dans leustées reespectives avec les étofes a
sobes tes plus t.uvetles et les pilus recherchés qui aient été prt
dattesur le commerce dl ta aisiam pirohtine. tue nomsîencia-
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Titt marhand de progres et ts ceux qui eulent augmenter
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tas manier le vite ses échtitlns leur le îprinteis et l'ét4
tirocitain.

M M. A. Itacine à Cie ont donné depuis queéque temps une trs
grande imimrtaice a leur dépéartement de tapie et préflart. te
succes u."'ur"nné tsar. effae, car les veuves dans ce rayen <nt
augmtaiesi dane de tres fuisses ptrprtiotis. lu succes en <tuestion
est de a ce fait que MM. A. Baine t "it n muts le, mîeil.
leures valetts en fait de tapie Tapss.try, de tapis Brussela et de
Prélart imposrté's et domstitues et qus ses sextes soni marqude

.des li qui p ueettent ux marchnds de réaliser de lues et
beaux protes.
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A disparition complète des toilstur toue
les vêtements, tel@ que manteaux et
jaquettes, est le trait le plus frappant
de la saison. Abandonnées à nous
mêmes, nous eussions peut être éprou-
vé quelque difficulté à nous habituer
à ces vêtements à encolure dégarnie;
mai@, à l'aide de nos grande couturiers,
nous avons obtenu, comme par les mai
sons passées, quelque chose de joli et
de nouveau. Pour bien faire c',îî
prendre cette évolution, tnons décri-

roua d'abord les garnitures qui leur donnent une note
spéciale et, dans une certaine mesure, déterminent la
coupe et la façon des vêtements qu'elles ornent. La
garniture la plus populaire est tn entre deux moitié
dentelle, noilié tulle, nonimé 1it guipure. C'est un
peu comme de la grosse dentelle de rideau avec un
motif courant sur le fond ; touple et molle. on la pose
sur den tissus épais en transparence sur une plesoie.
La guipure de noie noire, avec olives se destine aux
paletots; et les bandes de fourrure, séparées par un
entre deux de filet guipure sont très en vogue. Les
boutons de cuivre, les pompons de chiffon et les lia
guettes de drap et de taffetas, les paillettes de tncre
et les perles en cristal sont énormément employée. Les
capes disparaissent, et, à leur place, se vaient lus
manteaux fournis, courts, avec les grandes manches
ouvertes, ou les vêtements longs à manches pateilles.
Ouverts à la gorge, ces manteaux n'ont même pas un
roi revi raible, étant gai nis, à l'encolure, de chinchilla
oi de renard, de bandes de velours t le drap appli
quées en ii,,tifâ et coumbinées av. e de l'entre deux.
Un manteau court, porté à une graide réceptiou, était
eu velousa gris avec une large eltle de chitchilla et
de giandes manches bordées de fourrure. Un autre
de la même longueur, e prolongeant à environ trinte
six centimètres au dessous de la taille, est en riche
velours rubis. 'n petit boléro en guipure niiie, très
plat sur les épaulîs et bordé de renard noir, donnait
un chic incomparable à ce mantieu. La fourrure de
tous genes iert à les faire, l'aetrac'an, la loutre et les
fourrures' sombr a, que l'on rehausse de point d'Ir
lande blanc, appliqué tn parements, de manière à
simuler des revers, lorsque les vêtement tont ouverta.
Sur les robes de gaze et de vigogne, l'on voit beau-
coup de peiles de cristal, qui sont semées irrégu
lièrement ou en groupes sur l'étoffe et remplacent
maintenant tout à fait les paillettes d'argent et d'or,
mi portées jad is.

Les couturières prétendent que les blouses en soies
claires sont bien démodée', qre personne ne les
potte, et pourtant l'on en voit de fort jolies en den.
tell , guipure et soies. Un ravissant corsage de théà
tre, est en grosse dentelle sur soie blanche, le motif
étasnt piqué par ci, par-là dechiffon, simulant le pétale
d'une rose Cer taches, d'un couleur atténuée, pas
trop nombui euses, sont d'un effetcharmant. Bien qu'il
n'y ait pas de changements radicaux à signaler et que

tout ce que l'on porte maintenant ait été portéàd'au-
tres époques, l'exagération de certains traits, la modi-
leation d'autres. donnent une silhouette toute sou
velle à la forme. Par exemple, les robes de ville en
drap ont des traineas, tandis que toue les costumes en
étoffes bourrues ont des jupes qui rasent le sol. Puis
les robes du soir en chiffon, tulle brodé, gaze et crêpe
de Chine se font collantes aux hanches et avec de
longues traines, tandis que les toilettes de ville se
garnissent d'innombrables plis fine et même de plissés
accordéon. L'on remarquera que le haut des jupes
est plissé en longueur tandis que le has a des plia eu
travers.

Les corsages ont d'étroites basques, des ceintures
larges, des empiècements plissés, de grands cola et des
boléros à pans d'habit ; niais les cols sont toujours
droits. Un costume d'hiver pratique et charmant et
en un gros tissus gris, bleu et vert ; le corsage a une
haute ceinture de panne héliotrope et des pattes à
boutons de cuivre qui en for ment l'unique garniture.

Les manches, tout eu demeurant larges, ont l'am
pleur non plus aux poignets, mais au coude. Le som
met est piqué en larges plis libres, vers le milieu, et
retenus dans île hauts poignets. La partie volumi
neuse est en une étoffe qui forme contraste avec le
tissu de la robe, velours avec cheviotte, chiffon avec
drap, etc Une décoration bizarre consiste su d'étroi-
tes baguettes de drap, appliquées en petits motifs sur
les robes du soir en gaze, tulle, chiffon. Le résultat
de cette combinaison est très flatteur.

Un grand boa de fourrure à poils longi est l'acces-
soire inséparable du boléro ou du manteau sans col.

Le chapeau de la saison est en feutre poilu. resem-
blant à de la fourrure, en brun, gris, vert, noir, rouge,
blanc. On l'orne d'une touffe de fleurs posées sur le
côté-violettes, chrysanthèmes, roses, gardénias. Les
modèles plus sobres ont des ailes ou un oiseau, taudis
qu'un grand nombre sont tout en plumes. Quelque
tissu que l'on choisise, feutre, velours ou taffetas, la
forme ne 'eécarte guère de h toque plateau, adop
tée avec le chignon bas. Dans un article récent, un
Français btien connu, parlant de l'évolution du cos-
tume, prédit que, tisae peu d'années, les femmes arri.
veront à s'habiller comme le sexe masculin. L'on ne
voit guère sur quoi repose s théorie, car, à aucune
époque, la parisienne s'a été plus vraiment femme
qu'aujourd'hui. Elle ne fait aucune concession aux
idées pratiques, pas même celle de raccourcir un peu
ses jupes des jours de pluie.

Les costumes genre tailleur ont des paletots à bas
ques, mats comme ces derniers ne conviennent qu'au
tailles très élancées, l'on est revenu au petit boléro,
pendant un temps aboli, et qui maintenant a repris ma
place parmi les vêtements très portés. Un costume
pour le matin est fait en cheviotte bourrue grise, la
jaquette et la jupe étant décorées d'appliques de ve
lours noir. Le boléro est ni par un boa de fourrure
le chapeau qui accompagne cette toilette est en panne
blanche et noire : gants blanes et bottines vernies. La

Ba trve~'rs la ?Iobe
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seule couleur apparait dans Je jupon de noie Boit ciel,
soit mauve, rose ou réséda.

Les bourses en soie, qui virent le jour il y a ni long
tempe, @nt les acensoires indispensable@ de@ conte
mes. Les vieux fermoirs en argent et en or sont très
recherchés pour lee bournen faites Bu crochet en noie
brillante, rouge, bleue, verte, agrémentées, aussi de
perles d'acier ou d'or ; les réticules niont'lann leutmine
genre, mais sout moins portés que les bourses.

La tendance de la mode, d'après le Niroir du4 Modoi,
est vers le style du Second Empire, tout étant trèn
souple, tombant en lignes longues, en molles ondula-
tions. Leis jupes, nurtout, qui sont plus longues que
jamais, Bout collantes comme des fourreaux. Au cou-
traitre le ban s'évase démuesurément, en cloche. Les
femmes enclines à l'embonpoint, s'adressent en ce
moment aux corsetières peur faire dissimuler leurs
formes trop accentuées, car la taille du moment est
@volte, très élancée, la peitrine peu marquée et la
courbe dus hanches adoucie. Les habite et les polo
uaines sont en grande partie responsables (le cette
forme, et les femmes qui se trouvent trop fortes peur
porter avec avantage es vêtements, ont recours à des
régimes peur rédoire leurs chaire superflues., I est
vrsi que le corset à forme droite est excellent peur
dissimuler un excès d'embonpoint et, quoique souple
et léger, forme néanmoins un soutien merveilleux.
Les chemisettes légères de l'été ontfté remplacées par
des chemisettes en taffetats crème ou blanc mat. Ces
blouses se plissent en petits pîls@ ou en pîlis ronds
étroits et blousent à la taille, légèrement, sur des
eintures en velours de nuance vive. L'on em ploie

bmeacup les boutons antiques, émaillés, ciselés,

: i te, qui forment une partie intégrale des habits
uts XV aussi bien que des corsages.

L'INDUSTRIE DE LA FILATURE

Conîme on le agit, ce n'cet qu'à une époque relative-
ment peo éloignée de noun que la filature, dle miniple
occupation domientiqjue, fut élevée à la hauteur d*une
industrie florissnîte. ce n'est guè<re égalemenît qu'au
siècle dernier (lue le tissage mécanique vint détrôlner
l'anti q e métier à bras, dont l'origine ne p~erd 'lane la
nuitdýes temps,

J)étrôî,er ent peut-être besucoup dire,; car il n'a pas
encore comoplètement disparu. I)ann certaines petites
villes du nord et du nord-ouest de la F"rance, on voit
eore, à travers les petite carreaux de leur échoppe, de

vieux tisserande, penché's mur leurs métiers, travaillanît
des mains et des pieds, occupés à confectionner des toiles
grosnièree. 1,e plus souvent, leur atelier est situé en
contre-bs dle la rue, dIons des sous-sols,; le fil, imprégné
d'humidité, ne trouve plus souple et plunn résistant; une
trop grande eécherees' risîquerait de le casser.

Main ni une piareille' îtîi«'plîre est prop ire ilux tra-
vaux du tinserandl, comieîin elle est nîuisi ble à la satité
de celui qui et obligé d*y passer sa vie! Il faut voir
la mine phîe et anémniée 'lu mîalheuîreux qui séjourne
dans cen caves. Siouvenît, l'atelier dlu tisserand lui sert
en mômiie temîpn de mlle à manger, de cuisine, et de
chambre a coiucheîr pou? lui et les siens, Oin voit, dans
illini-rillse réduiîts, m'e'ntasser' des fiaîmille's entièrîes, dans
unîe pr'oisc'uité ,c<,(ltmnte, ut titilti'iiiieiit 'le lai mora'lîe
et îde l'hygiène la plus élémentaire,

Le mîétie'r à tisser su' c'iposi- d'uit g'rand caled
bois<< pla&e ho<rizonitalemnt nur qutre' pied's A I ut,
(les, ,'<treuit's, e' tcrouve uit griie cý m rt, iïppel..
<-,l'l<,<,l autotur dluquel sont loo'',les nlis às c' 'b' les
autre's lvs, ils qui <duivent t'onne<r lit chasire-'d <li <115
Cs fils traversent le iiî,tier <laits touite sn longueur, et
v ie'nent abis<r à un <Ittri' cyl li' r,' jiace (levant, 'lu'
tour luquel s'entroule 1 étoffe, au fur ,'t a m<esue t elle
e'st tisser

S'ur le parco<urs de's fils, se trouvent deux lissees. c'et-
a <lire deux mortes <le grils, formeéslu' tringles e<rticales
aboutissanît à leure extrémittés à deux liagîlettem hori-
zo,<ntal'es. Chtacune le ces trinîgles piri' au milieu un
anneau, 'laite le'qutel panoe ui <les fils 1 lu eitaiit, ' Iuîîu
des listes i'e<,oit toue les file (le rang pair et l'uire les
fils de rang impair. Deux pédal'es permîettent de les
éever et de les, abaisser à vo<lont.

Le tinser<nd tienît à la main une ntavette, petit instru-
ment formei d'uî msorceu <le buis cre'uxn pointe aux
'l'ex extréités, affectant un peu la fone'<uit bateau
dlaits 1 ' creux est une bobine utour de laquelle' est rît-
roîulé ve fil qui doit composer la trame (lu tissu,

"iuuposoits d,<nc levée la lisse Ires fls impaire, et l'au-
tre abaissée,. entre les <deux series se trouvee tt espace
v'ide, dune le<quel le tisserand lune' '<a îîavette' Le fil est
déroulé pur ce mouvemîent, et v'ieînt su' lacer entre lem
deux rangs dle la chaîne. Puis, au nsoyeîn 'des pé<lîeles,
l'ouvrier élève la lisse des file de' range piairs et abaisse
l'atre : le, fil de trame se trouve ainsi villri~ne le
tisserand lance de nouveau sa ntavette, 'lune Iespace coin-
pris entre les deux rangs, et ainui dle s<îiteý

Entre chaque coup dm navette, lîtuvrier, aii mnl" î
d'un grand cadre placé en evrîît (Iem liases, et muini 'le
dents entre lesquels pussent em fils de la chaîne, vient
frapper <le plusieurs coups les fils de la truate, pour
serrer et régulariser le tissu. (le cadre rst appue bat-
tant.

C'e mîétier n'est usité aujourd'hui que pour la laine et
le lin , le tissage du coton ne se fait guère <1u'à la inéca-

niqm. uand e-i-on commencé e ne servir <le cet aTva.
ccii ' Quel en a été4 l'inîventeur ? Nul ne salirait le ire,
il est prohieble qui a pass pur Une série <le transfor-
mations aven dasoir lafrme <'il revêt aujourd'hui.
()u petpner que les premiers hommnîîes ont dà tisser
des badeete Mtè étroites, qu'ils réunissmaient enseuite,
pouur en faire des étoffes <le la dimension voulue'.

D)'ailleurs, l'étude <les procédlés unitési chez les peup<les
enceore sauvages peut donîner une idée de ce qu'a pu être
être le tissage à l'origine. Au Siénégal, le méthtode est
tles plus primsitives :quelques buambous fictio nci terre
fourment le métier dît tisserand, et len file di' chaîne sont
attachée à u caillou que l'ouvrier tire à lui, au fur et à
mesure que l'étoie ont tissée. Les bandes ainni obtenues
tiont lias plus dle 10 à 15 centimètres dle large'. Il est à
supptsr qJue les preiniere hommes, tout comme les
.Sénégalais, ne connaissaient pas l'usage de l'ensouple ni
des lisses.

Uii des nom le p lu jutement célèbres '<dans l'hie-
tsire inîdustrielle de la France est celui de Vaiteansoti
ce savant émérite, vers le mîilieu dis siècle dernier,
construisit un métier destiné à fabriquer des tissus
faiçonnés. Sta machine, dont on peut voir êeori' les
restes au Conservatoire national <heu A rts et Métiu'rs, ne
fut pas jugée d'une application assex pratique et tombe
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promptement dans 'oubli. Ses rouages, difficiles à ia-
nier, n'opéraient qu'avec une grande lenteur

C'est à un Anglais que revient 'honneur l'avoir ou-
vert une voie nouvelle à l'industrie lu tissage ti n ima-
nufacturier de Manchester, Gmides, inventa, ci 1715.
un métier qui fonctionnait au moyen de 'eau. Dix aus
plus tard, un autre Anglais appelé C'artwright troua le
moyen d'utiliser la force motrice de lit vapeur pouli
faire marcher une nouvelle machine à laquelle il dtonna
le nom de piîîovtr-lo,îîoi

Le métier que nous avons décrit plus haut ne pouvait
servir que pour les étotfes les plus simples, telles qlue la
toile, formées de tils s'i'ntreeroisaiit d'une façan régu-
lière, les fils de la tramne passant alternativement ern
dessus et en dessous île ceux de la chaîne. Pour faire
des tissus à dessins, on employait des métiers à plu-
sieurs lisses : le tisserand était obligé d'avoir des aides,
ordinairement îles femmes ou des enfants, chargés de
tirer, au moment voulu, les ctrdea ou lie qui commlan-
daient aux différentes lisse.

Rien de fatigant comme ce travail imposé aux tireurs
de laec, cea malheureux, outre qu'ils avaient à déployer
une grande somme de forces, étaient souvent conarainte
de prendre, dans l'exercice eii leurs fonctions, ds pe
ture les plus préjudiciables à leur santé.

Si les Anglais ont eu l'honneur de découvrir le tissage
mécanique, la France peut revendiquer celui d'avoir
doté l'industrie du métier à tisser les étoffes brochées,
qui simplifia les anciens procédés et supprima les fone-
tions si rebutantes de tireur de lacs, Un ouvrier lyon-
nais, du nom de Jacquart, en fut l'auteur. Chose étrange
et qui montre combien les préjugés sont souvent enra-
cinés dans l'esprit des ouvriers, lorsque le métier Jac-
quart parut à Lyon, l'inventeur faillit être jeté dan@ le
Rhône par les tireurs de lacs, qui l'accusaient de les pri-
ver de leur gagne-pain T

Cependant, la renommée du tisseur lyonnais devint
bientôt universelle. Le gouvernement du Premier Con-
sul voulut connaltre cet inventeur si illustre, et le
ministre Carnot le fit enlever de force de sa ville natale
et conduire à Paris, pour s'assurer par lui-mme de la vé-
racité de sa découverte. Une pension de 1,000 francs lui
fut accordée. L'Angleterre voulut l'attirer à elle et lui
fit des offres magnifiques: mais Jacquart repoussatoutes
ses avances, voulant réserver son invention pour sea
compatriotes-

Les découvertes contemporaines ont révolutionné le
monde; ell'o ont donné un essor prodigieux à l'indus-
tria et au commerce, et modifié profondément les condi-
tions de la vie sociale. L'ignorance, l'intérêt mal compris
ont souvent fait maudire les nouvelles inventions: les
ouvriers ont accusé les machines de leur porter préju-
dice, parce qu'elle produisaient plus vite qu'eux, mieux,
et à meilleur compte ; on les a vus, aux moments d'effer-
veacence populaire, se livrer à de véritables actes de
sauvageriei en 1848, les mariniers de la Seine inen-
dièrent do ponta de la ligne de Paris à Rouen, sous pré-
texte que le chemin de fer faisait concurrence à leur
industrie et allait les ruiner '

L'expérience a fait justice de ces préjugés, et dé-
montré l'inanité du reproche fait aux machines d'avoir
produit le chômage.

Sans doute, les chemins de fer ont tué les diligenees:
mais l'industrie des transporta exige aujourd'hui un
nombre de bras et de chevaux beaucoup plus considé-

rable qu'autrefois ' Une invention nouvelle peut iara-
lyser ou mêméîîîe ruiner une industrie qui prospérait
Mais, 'i l'on examine la question au point de sue géné-
ral, on s'aperçoit que les avantages dépassent dîe beau-
coup les inconvénients. Faut il donc priver des millions
d'in'lîsdivis d'une machine qui leur rendra les plus
grands se'rvice, p>ur ne as faire le tort à quelques
centaines de travailleurs ?

la crises pmrtielles sont inévitables; il faut savoir
se plier à cette loi d'airain contre laquelle tous les
eff'orts humains siont impuissante, à moins de renoncer
systématiquement à tout progrès. Autant dire qu'il
aurait fallu s'en tenir à la hache de pierre de nos
ancêtres pour ne paa faire de tort à ceux qui la fabri-
quaient

L'ORIGINE DES ETRENNES

'tIGOiNE dei étrennes remonte à la plus
haute antiquité. Cet usa ne date pas
seulement de plusieurs ai les non, les
premiers souhaite de nouvel an furent
faite par les Romains, et les premiers
cadeaux furent offerts par eux.
Comme vous le savez, sana doute, ce
peuple, malgré sa civilisation raffinée,
était fort superstitieux. Il tirait présage
de tout, et a imaginait que la façon dont
s'acoplissat la première action de la

journée avait une influence heureuse ou néfaste pendant
les vingt-quate heures suivantes.

Il n'est donc pas étonnant qu'avec peille disposition
d'esprit, les Romains se soient aussi imaginé que les
dieux seraient plus favorables aux prières qu'on leur

adressait au premier jour de l'anné.
C'est pour la raison qu'il ne passaient pas ce jour dans

un repos absolu: les ouvriers, les artistes, les femmes
s'occupaient pendant une heure de leurs travaux ordi-
naires, pour empêcher l'inactivité de les atteindre durant
le cours des mois à venir.

Il existe, dans un des musés de la capitale de l'empire
romain, deux vases curieux qui durent figurer parmi les
premières étrennes.

Ces vases, en terre cuite, portent chacun une inscrip-
tion ne pouvant laisser aucun doute sur leur emploi:
L'inscription du ler vase est ainai conçue : Annum
novuu faustum, felicem tibi Ce qui veut dire: Une
année heureuse à toi.

Le second porte la même phrase, seulement il y a une
variante: au lieu de tibi, on lit: MiÂi&ti ßlio. Ainsi donc
le donateur, en offrant un cadeau, faisait des souhaite
pour lui et pour ses-enfante.

Les étrennes se composaient généralement de fruits, de
dattes, de figues. Le symbole était le même que celui
attaché de nos jours aux envois de bonbons, de chocolat,
de pralines, en un mot aux douceurs que l'on souhaite à
ceux qu'on aime !

Mais, voici où les choses se passent d'une autre façon
qu'à présent: à Rome, c'étaient les domestiques qui re-
mettaient une pièce de monnaie à leurs patron& Nous
avons peine à nous figurer est usage étrange, et nous ne
nons représentons pas facilement notre cordon bleu ou
notre concierge nous offrant la pièce avee amabilité et
bonne grâce.

.11ýoolâlilw
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Arriv'ns îmnto nîaîi Iî l'ty m'l''gi 'u mot Et ieiines
il duit son ''rigin' à , alau fait i 'l'etiuî ri des

Sabins et asscit' île Itnmu> le preier jourii d l'année
Ce cadeau "e coitîlsait d'un Iniquet le branches

cueillis dans le biit s 1 l la déesev 'le la F ' ici a 1pelei'

Strenni
Le loi fut si caltent jii il ur'lonnîiquoni lui offrit l'

Présent, tou les ans à la i'ine ,l,'
1

i ' il Wali ette
coutume nouvelle, tren'e, ni..1m1 qui fiom li'puis le
mot Eteni'

Un peu plus tari le" étre-'iie furent ,flirtes i Jios,
parce qu'on le fitait aux c'aletede jatvii

Les consuls allaient alors su t'spil" (al les pretren
priaient Ju piter île veillet au salut de Iemupire, tout em

protégeant l'empereur
Par extension, du temps il'Auguste, l'poque des

étrennes durait souvent nu miis ; j argent donné par les
sénateurs ou par le peuple était emhilye s achat il'une
Suvre d'art ou à l'embellismit I lu ville

L'empereur Tibère, impatiente par lIs trop longues
cérémonies que ces offrandes exigeaient, déecrét qu'elles

ne dureraient qu'un joiur :l- lieiiiiprie janier.
Caligula les proseriv it completement : l'usage enmi slb

sista néanmoins dans titev les clsss de la soiété.

Bien avant le. lomains, chez les Grecs, nous re-

trouvons la même cottum . Dans cette cuntrée, la fête

du jour de l'an tirait son noum 'lu premier imois île
l'année: Gamélion : elli s'appelait Gamell'

Les Perses, les Hébreux éilployaient le même faste
pour célébrer cette époque

A la pointe du jour bvni, une jeune tille, suivie de

plusieurs enfants, les plus beaux du pays, allaient se
prosterner devant le roi en exécutant des danses variées,
et en chantant ses exploits "Je t'offre, le inmarqlue
(disait la jeune tille), le prutîmier jour de l'année. Qu'il
soit pour toi et les tiens tissé 'ur et de soie, et que tous

les autres lui ressemblent"
Après la jeune tille et les enfants, le sonverain recevait

les courtisans, avec lesquels il prenait un copieux repas.
A l'avènement du christianisme, cette coutume ne

changea pas: seulement le pape, les évêques et tous les

prêtres recommandèrent aux tidèles de passer le premier
jour de l'année dsns la priere et dans la pénitence. Ile

défendirent ausi d'envoyer des étrennes aux empereurs
ou aux rois, selon l'usage établi de-puis longtemps, et,
comme ils étaient alors tout puissants, personne nosa

aller à l'encontre de leur volonté
Peu à peu, la fête du jour de l'an perdit son caractère

panr, les danses folles cessèrent dans les rues, ainsi que
es chante bachiques par lesquels ont célébrait le renou-
vellement de l'année.

On se borna à un échange de cadeaux, l'amabilités, de

souhaits et de bonnes parole' qui ne dévoilaient pas
toujours le fond de la pensée, ar, malheureusement
pour l'humanité, l'hypocrisie fut de tous les règnes et de
tous les siecles.

Pendant un certain temps, l'année commença à
Pêques; malgré cela, les étrennes s'offrirent toujours au
mois de janvier.

A l'époque de la Révolution on supprima tout à fait
fait cette vieille coutume. Le prétexte ne fut jamais

bien défini ; du reste, cette suppression ne dura pas ; on
reprit bientôt après les anciennes liabitudes qui ne fai-

saient pas de mal à personne et entretenaient le com-

mere en même temps que l'amitl.

1)e ms jours, l'usage des étrennes persiste toujours, et
personne nte s'en plaint ; demandez aux chers bébés que
vous aimliez s'ils n'attendent pas avec la plus grande
impatience les surprises que vous leur réservez pour le

jour lu l'an"
N'êtes- vous pas dédommagées de vos frais, quand vous

voyez leurs mines heureuses et quand vous admirez
lurs petites quenottes grignîter les bonbons et les
gâteaux que vous leur avez offerts.

Et les serviteurs, n'ont-ils pas droit s une petite rému-
iéiationi

Que si' les avares, les grincheux critiquent la
chose; c est un impôt, disent-ils.

Eh bie' tel n'est pas mon avis ' donner aux enfants
est une joie ; donner aux besogneux, un devoir.

Mais il faut savoir donner; un vieux proverbe dit
La façon de donner vaut mieux que ce qu'on donne.

Hélasi cela ne s'apprend pas. Cette façon-là vient du
cœur'. . Heureux ceux qui la possèdent...

Autrefois, à l'époque du jour de l'an, on faisait de
nombreuses visites, on envoyait carte sur carte.

Maintenant, comme dit le chroniqueur à la mode, nous
nous sommes affranchis de ces usages ennuyeux, nous
avons changé tout cela.

hst-ce un bien I Je n'ose me prononcer.
La vieille politesse française s'en va, disent nos anciens,

elle est en décadence...
Avouons qu'ils n'ont peut-être pas tout à fait tort.

Je sais ce qui se dit...
" Quelle corvée que les visites, l'envoi des cartes... les

baisers, etc., etc."
Tout cela -et bel et bien ; mais en vous épargnant

quelques heures d'ennui, vous formalises bon nombre de
rsonnes. Parmi vos supérieurs, il en est qni ont é
leanciennes coutumes, celles que l'on quaiGe à l eure

présente "d'antiques et solennelles." Ils ne goteront
donc pas votre " anobiame." Quant aux inférieurs, vois
les blesserez sûrement en ne répondant pas aux souhaits
qu'ils sont heureux de vous adresser.

Ils croiront que vous agisse ainsi par pure fierté.
Envoyez donc des cartes si bon vous semble, sans vous

occuper de la mode; faites des visites, et donnes des
étrennes.

Comme règle, rapporte-vous-en à votre etaur. S'il est
bon, ce que je ne mets pas un instant en doute, vous êtes
sûres d'être dans le vrai.

Pensez que les Chinois eux-mêmes, ce magots si mal
cotés à l'heure présente, donnent des étrennes !

Oui, ms amis, ils passent le premier jour de l'an en
fêtes vit en réjouissanaS.

Ils s'envoient force présente; ila se rendent visite,
s'invitent à de somptueux 'festin et tirent pour la cir-
constance de brillante feux d'artiO, Il parait queles
mendiants ne ne gênent pas plus qu'à Paris et talent
leurs plaies et leurs infirmités en pleins rue.

Au Japon comme au Céleste Empire, grandes réjouis-
sances 1

Mais il est coutume que ce soit la femme qui con-
menei les salutations.

Elle dépose sur la natte de a ehambre le cadeau
qu'elle destins à son époux, et se confond en sainte et
enrgénuexions.

Ne nous montrons pas plus barbares que les Chinois,
ce serait vraiment trop! L. R



NOUS PRIETENDONS OCCUPEIR ERT MAINTENIR

LE PREMIER RANG
DANS LE COMMERCE DES&

Modes de Chapeaux
Fournitures, Accessoires,
Garnitures, Ornements, Etc.

Nos voyageurs sont actuellement sur
lers, route. respective& avec le

~ Plus beau choix de nlouveauté$
E u fait de 

a sPlum.,,Fleuri, 'Ruban.,, Gant,
Violettes, Mou.,selin e.. Labn.
Dentelle.,, Ombrelle.,, Etc., Etc.

Pour le

PRINTEMPS 1902
VEUILES LECUR RUSEIRVER LA PAVEUR DR VOS ORDRS
QUI SECRONT REliS A VOTRE ENTIERE SATISFACTION.

CAVERNILL & KISSOCK9
91 'RVE SAI.NT-PIER'E.

MO.N T&.EAL.



~ a c6oiffure ~îIIeen rac
El v ariati os de la couiffure féminine en

lance ont eté si grande@ qu'un vo-
lume elitier serait néecessaire u i

fai Ie 1istorique comîplet. -ou ne
pourrons ici qu'en decrire les phases

~ * L'îiso, 'le, la coiffure féminine
frnas erésumiie en trois séries .

t e'udiutinctes le règne du voile, le
r gne du lx,îînet, la règne du eh&-

leP voile, la piremière et la plus ancienne coiffure de
la feijrme, apparaît eii F~rance avec l'établiasement du
christianisme et yrègne Jusqu'au Xille siècle. Du--
rai cette longue période, il varie beaucoup dans a
forme et dans l a façoii dont il est porté il est tantôt
court et tantôt lonîg jusqu'à tomer à terre . tantôl
blanc et tantLkt de couleur. parfois il couvre seulement les cheveux par-

fois il enveloppc toute la téte .d'autres fois enfin, il est couettenient
arrange, laissant les cheveux Ilràoués sur le dos ou nattés eu deux Ion

gue trea'us L'es filles de Chlarlenmagne mêlaient à leurs longs cheveux
ae bandelettcs et les oimaient le diadènme# d'or et de pierreries.

Le règne du voile dura jusqu'au XllIe siècle, grâce surtout aux concile..

uiiposlaient à la femme cette chaste coiffure pour approcher des saints

auel A cette époque, la voile commence à avilir des concurrents, les

têtes se parent de couronnes de fleure ou de feuillages : de fleurs, durant

l'été; de feuillages, Pendant l'hiver,; on voit apparaître aussi les chape-

rens, coiffe en étoffe, ronde au début, formée plus tard en pointe.
Avec le XI Ve siècle, le voile disparaît entièrement, du moins dlans la

rue, et le règne du bonnet commnence, Celui-ci. p rend d'abord le titre de rmts.mt ui,

&crnette et n'est, su sonmme, qu'une sorte de coiffe ou béguin. Puis vien-

nent les atours ýon appelait ainsi une coiffe ornée sur le n'étaient autre chose qu'un haut bonnet par-dessub

devant de bourrelets de forme variée) qui ne tardèrent lequel passaient, de l'arrière à l'avant, les cheveux nattés

pas à prendre une ampleur î't une hauteur grandissn. en deux longues et fortes tresses recouvertes d'étoftfes.

tes; cela continua. jusqu'au momjent où cette coiffure fit
place aux cornes et aux hennins, d'aspect encore plus
extraordinaire.6

JIA r, Rh N

Il ne faut pas confondre toutefois ceu deux dernières

coiffure@; elles n'avaient aucun rapport. les cornes LE 5E fNNI N
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GARANTI

Oeetee est le nmde notre nouvelle ligue de~ sou.s-êtemïenîts
irrêtrécîssables Iabriquîés avec les mîeilleures laines minlos,
moyennes et finies, qui existent. Tous les vêtements marques
Ceetee ont la Garantie "IRRÉTRÉCISSABLE."
Des milliers de lersonues p~orteraient de legers sous-vteinents
de laine au printemps et, en été, si on plouvait les assurer qu'ils
sont irrétrécis,ýabIes. Cette difliculté nous l'avons maintenant
surimontee. Ces mîarchanditses conservim t les priopriétés.,yie
niques origiuales (le la, laine, leur laissant leur souplesse et
leur élasti(ité après le lavage. Fabriqué,, eii nma rcand(ises
légères et pesýantes. p~our* femmes, hommes et, enflutitp.
Nos échantillons (le sous-vêtemnlts à côtes de coupe par-
faite, pour lat prochaine saison, réalisenît tout ce qu'il v a dle
nmieux dans notire labrication, avec un grand nombîre (le nou-
veautés eru futt (le garnitures, qualités et dessins.

TheC, Turnbull Co. of GItLkhod

CEETEE.
PURE LAINE

IRRÉTRÉCISSABLE
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Les hennins i-tii.iit les lonnets en forme le pains d

sucre. t -t la rie Iw aeau le aiir (n qui inmirta en

France ce i.velles ciître . la reine etait june et

quett et Ile le coin-s eyaient à va pliysinie
fraîche et suintti les Iitmes de la cour e tireîit

toutes à r d- orii la l.r.iieg . suivit le cou-

rant. Puis , mt le tuir d. , liennins. cest-àil e des cl-

chers amb hmt: lis fimmes se grandisawnt ainvi de

50 à 75 ceitim<tie -t' -tait ixtravagnt, mais cette

Il F \ i i 1

mode n'en persista pas moins longtemps, et ela iialgré

les foudres de l'Eglise et les objurgations du clerge et

des moines Ut, île ces derniers, le père Conecte. se fit

même une célébrité spéciale Ians cet ordre d'idées; les

LA TiisUE

rues, les proîmenades, les places publiques, tout lui était
bon pour tonner contre ces modes ridicules; les femmes

allaient l'écouter, mais n'en continuaient pas moins à
porter leur hennins

Cela dura ainsi jusqu'à la fin du XVe siècle. A ce

moment, les coiffures hautes furent peu à peu bannies et

. <<ti 1 1 t I il' x \

le tgot des -.ci tr ·' t s coe i; : n revint aux

stîurs et aux celoi ro s :mais ce fut là simplement une

transition ; l'ère is a chait allait commencer
Le p<oint de départ de ce «neau couvre-chef fémiiiin

fut la tItue, imuportee d Espagne iar Eléonore de Cas-

tille. L, toque se posatit sur les cheveux livi-éa en

taîndeatx, tantitôt accomp<gnée d'un long voile, tantôt

<rnée e une plumeie 1 t-t- sut le côté droit.

La Iut à lutteri eontre la iifre françai-e basse

et contre la coiffsre italienne de Catherine de Médics,

mais elle s'harmonisait bien avec le cnstume de l'énue
et elle ne tarda pas à être généralement adoptée. Elle

régna un demi-siècle, tantôt un peu plus basse, tantôt

avec une visière En mme temps, venait l'usage des

loups ou tourets de nez, pour se garantir le visage des

rigueurs du froid. C'est l'époque aussei des perruques
blondes, à l'instar île Margut rite de Valois ; les femmes

île la cour se contentaient de se poudrer.
Si la toque est espagnole, le chapeau-le chapeau de

feutre crAnement posé de côté-est bien français. Les

filles d'honneur de Catherine de Médicis, le fameux

"escadron volant" de la reine mère, l'avaient adopté.

Cependant, son règne deva; eore subir des éclipses,

avant de s'implanter définitivement. Les coiffures ita-

liennes basses reviennent sous ls unr III; puis les écha-

faudages de cheveux reprennent le dessus et règnent,
pendant le premier quart du XVIe siècle t Le chaperon

fait une réapparition avec Marie de Médicis devenue

veuve et reste le signe extérieur du veuvage.
Avec Louis X1I1, nous revenons aux coiffures basses

et aux cheveux frisée, avec chignon sur le derrière de la
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Uos clients vous demanderont

erméleable

Imperméables
"Beaver"

FABIUCATMN
SARANTIE.....
En caoutchouté

supérieur,
absolumen

imperméables.
Ne durcissent pas.

# . e

Demandez-nous
notre catalogue du
Printemps 1902,

et jugez
par vous-mêmes.

" DANDY "

nos Modèles du Printemps
Insurpassables souts le

rapport de la coupe, de la fabrication, de la qua.
lité, de la durée et (les prix, réalisant, dans les
moindres détails, la plus haute nouveauté.

La marque " Beaver " indique la perfection
dans les Vêtements Imperméables.

The Beaver Rubber Clothing Co,,
1851½ RUE NOTRE-DAME LIMITED

-*f.-.XlONTREAL.w M PEU UAL

- -

Maroue
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viennent :lüi toques de velours, le chapeau à larges
bord@ plats et la capote au bord relevé et évasé, caracté-
risée par ce qu'on apipelait spirituellement le chapeau à
la girafe, le tout était orné de plumes, de fleurs, d'ai-
grottes et (le sîîud.m le rubans.

Lis révolutien de 1fCl0 renversa les hautes coiffures
alors à la mode; la simplicité de la reine Marie-Amnélie
s'amena les goûts suole-ite.4, c'est le règne du hea
fermé couvrant plus ou moins toute la tête,ý pendant
longtemps, le bibi fut a la mode, gracieux et élégant>
seyant aux jeunes et divm îmnois; plus tard, ce fut le
tour du chapeau à la Pamélmi, dont les. passes arrondies
dégageaient les contaurs de la joue La coiffure en cite-
veux se composait de papillottes placées de chaque côté
des joues et de grosses coques montantes retenues par
un peigna sur le derrière de la téte

LA grande nouveauté de la seconde République fut la
chapeau de paille, orné ds rubans, de gerbes d'é isi de
frits, de coquelîcots, dle noeuds de rubans, miaim fes ra-

î tee ornées de crèpe lisse ou de tulle ont aussi leurs

Nous voici arrivés avec le second Empire à la période
co~ntem~an la mode va devenir extrêmement varia-bls. En lltles d ailleurs connue d'une bonne partis de
notre génération ;nous arrêterons donc là notre récit
sapde sur la coiffure féminine en France, si court qu'il

* ait été, il muntrerax que pour la coiffure, comme pour les
vitementsi, la nmode est un perpétuel recommencement.

Gi. [i Diit.s..
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LE FIL DE COTON

Noue avons fait l'historique de l'origine et des pro-
grès de la pius importante industrie contemporaline, celle
du coton, noua avons à décrire les moyens qui servent à
transformer les cotons brute en fils propres au tiosoage.

Il sera nécessaire, pour la clarté de ce qui va suivra,
de décrire exactement la structure di'un brin de coton.

C'hacun des poile du duvat qui existe autour d'es grai-
nes du cotonnier est une sorte de tube miembiraneux,
souvent tordu rn spirale, et dont la surface est marquée
de stries ou de points noirâtres, irrégulièrement placés.
Le diamètre de cen poila varie tle Oiiiin, 012 à Omm, 02.

Le coton, à la sortie des balles où il a&t enfermé pour
être trasporté d'Amérique, est considérablemîent comn-
primé. Il contient des corps étrangers, auxquels il s'ust
trouvé mélangé accidentellement lors de la récolte, de
l'emballage, du transport et du déballage. Il faut le dé-
barrasser de crs corps étrangers. Pour rea, oit le sou-
met à l'actioni d'une force centrifuge Les machines em-
ployées dans ce but s nomment batteries, et l'opération
elle-même louvetage.

Mais le travail qui doit nettoyer le coton et lui rendre
son élasticité naturelle n'est encore qu'ébauché. On le
complète à l'aida le deux machines :l'une sommée le
batteur éplucheur, l'autre le batteur étaleur. Dans la
première, le coton est soumis au choc répété d'un aia an
fer, tournant autour d'un point fixe, et décrivant des
circonférences parfaites. La matière est présentée à
cette sorte de roue par des cylindres, qui la reçoivent
d'une toile sans fin. Dans la seconde machine, le coton
est disposé sous forme de nappe, par un système de
cylindres enrouleur&.

Pour ouvrir et dénouer îes filaments, les redresser un
à un autant que possible, rt les ranger piarallèlement
entre eux, on sarde le coton. Cette opératin, réduite à
sa plus simple expression, consiste à faire cheminer une
couette de matière textile d'une certaine épaisseur entra
les dents d'une carde, c'est-à-dira d'une série d'aiguilles
d'acier recourbées, pîus ou mîoins fines et plus ou moins
rapprochées entre ellea.

Il s'agit maintenant de réunir plus intimement les fils

r d limeentssuccessifs et parallèles, de continuer
foId'..,,p.,ie à euconener ardesi laminages

répétés, de manière à les amener insensiblement à la
forma d'un ruban d'une ténuité extrênme et d'uns par-
faite homogénéité. La matière pourrax ensuite être par-
faitement transformée en fil. Dans le filage à la main,
cette préparation intermédiaire esit pour ainsi dire
inaperçue. La, fileuse l'exécute on imprimant, par un
mouvement simultané de ses doigts, un glissement et
une compression à toutes las fibres qui doivent composer
un fil. Dans la filature miécanique, cet effet est produit
par des additions, et glissement@ multipliés dus fibres
textiles entre des cylindres qui sont mus avec des
vitesses différentes. Le travail qui a pour but de fnrmer
un ruban est désigné sous le nom d'étirage. Main ce
ruban de cotion ne présente ni la finesse ni la régularité,
ni la ténuité que les fils parfaits doivent offirir: pour
leur donner des caractères, il faut leur faire subir une
dernière opération connue sous le nom de laminage.



Les échantillons de Blouses pour Dames, sýus cette marque,
contiennent les dernières notiveautés (le NeW-York et (le Parls.
Les marchandises du plus lhant grade et les plus exclusives fabriquées au C.anada.

Dispositions spéciales (lui en appelleront aux fins acheteurs

Il.re lI4s.a.t la bande 6èIa.I.bI. Telle qu'elle pCrait au poter.

Dasles BLOUSES POUR HOMMES
notre nouvelle bande lastique détachable (patentée), évite à celui qui les piorte de
l'ennui et de la colère et complète un costume d'été idéal.
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STEWART, ALLAN & LeMAISTRE
67 Rue Latour, MONTIREAL

P. EL - Les effets lee plus nouveaux en oh.mlme d'homme.



ta Culture bu Coton

lsjîpr-liiersressais le culture élu coton
lfurnt I' i-usce dca t'miigres dlEurotpe.

[j t~~ inatailes au Cap1 Fear, côte de la Florid-
t'es essais avantt rittali ait dela 'le toute-
ept rune leur stice-i encouragea dan-
tres propriétaires d'lialîitutiinsý à suisvrt
l'exempîle donîiné patr les etranigers. et

peu i a peu on sit la cultue du coton
l'r -titi li et pci-sIre racine 'luts les

Ittats du Suii lEn 17N2, *fetiermoîi ecri-
0 %lt dans ses Notes sur la Virginîte

Don.a ces deIii ut ln~s, ous noua somimtes livrea,
dans l'intérieur de nomt famtilles, à la fabiricatiîon îles arti-
cléS lt-a li ée-uie putur nlous cotuvrir le corpa i-t
pour nîouîs habiller ceux en ctoton Jieus cnt entrer a
peu pirès et' coilparaluion artec les tissus 'lui itue genre
pîrovenanît deu mîanufactues euîropeennes. ' 'et ainsi
quse l'uage d'iabillei ma famîille et ses eseluaves avec le
coiton revolte dans la plantation dlevint general tians
tout le Suif Rien le ptouvait favoriser davantage la
vulgarisatîion le l'industrie cotoinnière que cet usage dlo-

îîîesitiqîîe. ',il chacun était à uléma d*apprécier, les excel-
lentes q1ualités dle cette miatière textile céciltée sur îe sol
amétricain.

Peui à peu la cuîltuîre de Jindtîigo céda partouit, dlina la
I iiîgii- i-t duit lit t amuslie, la place a relie li tititn

Bientôt '-n let se- cîîîtrîtat jlus4 il- cultivr la plalîte,
.>il sauges à carl' r et a filer la laine vegétale par lita

tiriteédes méîcauiiies, afin d'en fs'ri'uee 'feu étoffes.
L'A ii-r'ic' s ''listi eh Anigleterre 'lia délegués chargés

t I ituiitr '-s lîîil strueatiit d151 e ce paya, t-t le congrîsR
fîappî 'uln ii''oit de- 31 imi crnt tilts 1. t ('oile 'le piro-
t' mntce étraiîgere

Lt-usî'c étaéit tone àiiit parti r 'le cette éîse)i'îtîc l'ids-
ti le e'itiini-i- ptrit 4-nt Aio1iifue un delî1î1s-îîîent ciun

Il nit- faut lias crioire cependlant quîe ette, branche ils
inuîstrie nîait liaés t-I de grandels 'ilicultes à vaincre-

1aîîlr pari -oic as pi lit iiii elle su est aujour'fi C'e
n'e-st q1uà i-il-de- liesxpé-riiece que' es planîteurs ami

t
-

miains app'rirenît à cul tirer t-n glanvi le cotonntier, à rée
cut'tec l- pîrécli-ux s 'lit-t asV- eliécnoiine à l'épiluchier mé-
ciniq1u'eent, enini à relui re lit culture, 'le lîîoriiiste aussi
proîfitable îil, le lenut i-étr-

Oi assait et1îîîîeue'- a se'meir les c'otonîniers al le longs
interval let,''ll îp-i;i plus tard qu1'enî les raîppruchat

lin lîidimiinuer lî-iî force- on-îl-ts-'i etn augllil
tait le piroduit lOn apîprît enîsuitt' a favo'riser Ile 'lve-
lîi1t 1eîi-nt dl- lit plantte pue 'le engrais censab les, et
il ut' trîl aquie, lt-s mareais enlanît. li afbonîdsnt ru
I éotigit-, founisecnt, pre-squie talle frais, le meilleur eu-
gril i1u' puiss115e dlésîir petur titi elîaîîîp de cotton.

lli tai-tf vncir-, on fit une det-nuvîrte, impiortant- ce-
lîtîseîîînt nii ci-ix 'lis grainesu 1 )u asvait d'abo-rd
re'jté î-'îîîî' inîférieures lum graines r-ouvertes île duvet;

M, Iiiiruli'n tfi eîiîaît-î tins ces graines étaient au ctîn-

traire ltsîîilue. ()iî obtinît alors que té- cuit,iî Li
gîte seuit qîii porete le llili 'le seta islaitîs (co-otîic ls ilise

donit la s.rirlérité eut te-lé-' qu'ilI est s.'us t-ut c-oté' chu1
b iis [)lits chuer i1ie le coton lonîgue soie îles lîutres coui-
tris. t recuite dans une partie 'le la C'arolinîe lin Cî'o
'lui doinnei, pouîr uni- litre de mnatière-, n1 fil île NOI lieut-s

'lie loîngueur. Unie livrs de- coton 'le I)aceîî dlont oit tise
la tile 'de s-eit, îe doînnîe qu'un fil de 45 hi-ut-s île lonîgueuîr,

Lt- ciitîit quiý dates l'Inde, vit î1uutreit euh itsmo, eut
atîtîuel aux Etats-Ufnits. Lu récoltte dlure, orulinaîre-îment
depuiîs le fi- si-pti-iiir- jusqu'à la fii lie I antii-ci-époqu-
à laquelle lis gi-lées tut-nt les derir c'otons I i1squ'a
mnînt des gelées, lu plante nie ceis e -produiîre, d'où
il rt-suIt- que tîlinu l'hiver est lontg et rignurcux 'lune
le Sud, plus lut récotes' -t abaîndante, Quandl les ciîse
vintr'iuvert.-s tint livre fpassage a la matière HuanIchte et
siiyellse qu~ i *-l"Appe îa graine, "n voit, penîdant q1uatre
moîîis .le I aimlé si-tetdre à l'-itîfini tieans lt-s 1iliiues
comme titi courîbe uiformue de neig-

Les nîgres ' 1îîi feinît lu cueillette de la graine de ecoton

susr-tî'lent leur travail à mildi, pour ptrendlre lt-u reas
Ordi nairement ils ble prnnent dans Ile chîamîpmm

niais s il fait trop chas' - un leur accorde uts- heure pour
ailler idîner dIlsu leurs haiaîtatina La nourriture dru
noirs est aussi bonne élue celle île tiol ouvriers tChatquei
hîoînîte reçuit ta tîesîure de tuais ou ut- riz, iti ratîiti
copieuse de nm-lasse, dîont ils sont trèsfrans des
légutucs frais, user un morceau dle poire sale, ttc Pîour
dessmert, "n leur perîliet dle cueillir euiî-iîitiues que-lques
fruits, et oni leur lainse boire du café à discréttiai.

ILt' noir travaille depuia le lever jusaquaen couucher du
utîlei[ Iles semîail les titi cotoin durenît tit fi-r ait I5 i ai.
Après la semnaille, les nèges s'occupent a dlétrutire les
lîlsuvaîses luhebs. Presque partout ils travaillent à la
tâcehe, ce qui jernet aux hlommues actîfs, s'ils ont teriséê
leur btesoigne arvtît le coucher ifs soleil, d'aller cultiver
pour leur propre compte.

Lat plupart îles planiteurs acctordent, en effet, à leurs
otuvriers un espace le terrain qu'ils pestent exploiter à
leur profit. Là, le noir fait poluer decs légumes qun'il
venîf à sonî piétrils; il élève 'le la volaille, engraiase des
porcs, quelq 1uefois tîèlue nurrit une vache, Il en rétulte
iue les ouvriers planteurs sont raretîent >ants argent.
ls elsplîlent leurs éconoémies à l'achat de toutes soirtes

'le v-ei'tspitrtoresques, aux couleura criardes, sîtuteut
comiuîesî ait-delà de toute exupression. Des hiabits eni
coiton rîoîgi' u vert, taillés un queue dle intiras, des

1iuntulons imupossibîles. îles chaînes de miontrc sans
mntre, miais onées de breloquesl énoirmes. voilà ce qlui

fuit le bounhieur de ces enfants noirs. l)es nègres libres
fonît îqueilque-fois une fortun- en vendant fins lt-s lili
tâttioins les tiille bîrimîborionis dîont lt-s nègres. et les
nlégresses sitment tant à sle paer.

Lies plus grandes plantations île coîtonî sr' trîouvenît
dlans la Virginie. lin cite dans cet Etat un propriiétaire
qui pommétait deux miffi- noirs, Les nègýires s'- rendecnt ait

h14
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travail par escouades le vingt à cinquante travailleurs,
hommes et femmes, et eous la surveillance d'un blanc ou
d'un nègre. Les conducteurs noirs sont plus sévères et
plus exigeants que les blancs. Fiers de la préférence
dont ils sont l'objet, ils exercent leur despotisme sans
utilité pour eux, et pour ainsi dire par amour de l'art.
De temps à autre, on voyait ces frères impitoyables rani-
mer le zile des travailleurs par des coups vigoureux du
fouet à long manche dont ils étaient toujours armés.

La rueillette du coton n'est donc pas, en définitive, un
agréable inétior. Aussi quand, autrefois, un maître de
l'une des villes lu Sud voulait inspirer une légitime
terreur à son esclave, il le menaçait de l'envoyer aux
cultures de coton. Il faut dire toutefois qu'on a beau-
coup exagéré la condition misé'rable des négres planteurs.
La grande majorité les propriétaires les traitaient avec
douceur.

Aux époques de la cueillette, les immenses plantations
offrent le coup d'Sil le plus animé Les nègres partent

pour les champs, avec de grand@ paniers où ils mettent
a duvet et la graine. Chacun doit rapporter de 200 à
300 livres de coton par journée ; il en est qui ramassent
jusqu'à 600 livres de duvet; les enfants de dix ans
doivent fournir de 30 à 40 livres. Après le cousher du
soleii, les paniers sont portés à l'habitation et on les pèse.

Il s'agit ensuite d'éplucher la laine végétale, d'en sé-
parer les graines. Nous avous déjà dit que cette opéra-
tion, faite à la main, ne fournirait à un ouvrier qu'une
livre de coton par jour, le poids des graines entrant
encore pur les deux tiers dans le coids de la matière
brute. rendement de cette opération, faite à la main,
était donc bien faible dans les commeneemente de cette
exploitation Mais on ne tarda pas à inventer le mou-
linet, qui permet à une personne d'éplucher 30 kilo-
grammes par jour. Enfin on agrandit les dimensions de
es machines, et l'on eut recours, pour les mettre en

mouvement, aux chutes d'eau et à la force de la vapsur,
si bien qu'une machine dirigée par trois ouvriers our-
nissait facilement 450 kilogrammes de coton épluché
par jour.

Enfin, en 1763, Eli Whitney inventa, pour l'épluchage
de la graine un engin plus avantageux encore, qui est
aujaurd'hui adopté dans toute les cotonneries du Sud.

Le coton une fois séparé de la g raine, on vanne la
laine végétale dans de" tambours légers, qui tournent
rapidement sur eix-mêmes, pendant qu'un courant d'air
qui les traverse balaye et emporte tous les résidus. Après
le vannage, le coton séparé. soyeux et blanc, est mis en
balles au moyen de fortes presses.

Ces balles sont échelonnées sur les rives du Mississipi.
Elles attendent là le passage des bateaux à vapeur, qui
doivent les transporter à l'entrepôt général près de la
Nouvelle-Orléans.

Sur la jetée du port de la Nouvelle-Orléans, le
nombre vraiment prodigieux des balles de coton dispo-
sées pour l'expédition offre le plus curieux spectacle.
Les balles smont alignées de manière à former de véri-
tables rues dans lesquelles on peut eiruler, et qui portent
des noms, tout comme les rues d'une grande ville.

Dans quelpues plantations, on accorde aux travailleurs
un jour de congé après la semence. Ils s'en donnent ce
jour-là à coeur joie. Parés de leurs plus beaux habite,
ils se livrent, aux sons de leur musique baroque, à une
danse frénétique. Aux accords de la guitaré à long
manche, ils dansent des rondes éternelles et finissent

par gambarder tous ensemble comme des fous, en faisa r
entendre des cris gutturaux, jusqu'à ce qu'enfin r î
tombent épuisés.

Les ennemis les plus dangereux du cotonnier sont
punaise rouge et une sorte de chenille (nostus xylen
A tour de rôle, ces insectes ont dévoré des récolt,
entières Dans les années où le coton est menacé, on vu t
de vieux nègres et de vieilles négresses, sorciers de à
tribu, se rendre dans les habitations, et offrir desonjr' r
l'ennemi. Ils n'exigent comme récoinpense que quelqu
restes d'étoffe commune ou une légère aumône. ,
allument alors un grand feu dans lequel ils jettent ii
crapaud et un serpent pendant que l'animal se tor i
dans le feu, ils prononcent certains mots cabalistique,
innocents exorcismes qui ne font aucun mal s'ils ne font
aucun bien.

Malgré ces accidents de culture, les Etate du Su1
produisaient chaque année, au moment où éclata la
guerre civile, près de 5 millions de balles de coton.

L'importation de cette matière textile en Angleterre
et en France a donné naissance. dans ces deux pays, 't
une industrie importante : la fabrication des cotonnades
La première balle de coton arriva d'Amérique en Angle.
terre en 1569. En 1641, la filature et le tissage du ce-
ton s'établirent pour la première fois à Manchester; et
en 1678, on y filait ou tisait déjà 900,000 kilogrammes
de coton. Enfin l'esprit inventif des Hargreaves, des
des Arkwright, des Crompton, des Cartwright créa un
matériel tout nouveau, grâce auquel l'industrie europé-
enne arriva à rivaliser avec l'ancienne industrie i-
dienne.

Les machines à vapeur ne furent introduites qu'en
1820 dans l'outillage des manufactures de coton ; en
1833, elles avaient presque partout remplacé les métiers
à la main.

L'invention de ces nouvelles machines imprima une
impulsion immense à l'industrie anglaise, et le roi Coton
(the king Cotton), comme on l'appelle en Angleterre, ne
tarda pas à régner en mattre absolu.

L'éta 'issement de l'industrie cotonnière en France ne
remonte pas au-delà de la fin du dix-septième siècle.
Amiens fut une des premières villes où la filature de
coton s'établit en grand. Aujourd'hui la France vient
en second rang après l'Angleterre. Notre plus grand
centre de production est Rouen. Nous avons aussi de
nombreuses fabriques à Lille, Troyes, Amiens, Saint-
Quentin, Tarare.

Il serait impossible de calculer exactement la valeur
vénale de la production totale du coton dans le mond'
entier. Tout ce que l'on peut dire, c'est que des etatis-
ciens ont calculé que la quantité de coton récoltée an
nuellement dans les deux hémisphères permettrait d'en
vironner la terre, à son équateur. d'une ceinture de co-
ton large de 1 mètre et épaisse le 82 centimètres.

Avant que l'Amérique se livrât à la culture du coton
sur une échelle aussi prodi geuse, les manufacturiers de
l'Europe tiraient leurs pnitU des Indes anglaises, des
côtes de l'Espagne, qui en fournissaient une qualit
excellente, de Naples, qui fourmaient la naplouse, enfin
des colonies de la Martinique et de la Guiadeloupe. Le
Sicile en produisait aussi, et on a même cultivé ave"
quelque succès sur divers points de la côte de la Pro
venes. Maie dès que les cotons d'Amérique ont parti
sur les marchés européens, avec leur abondance toujours
croissante et leurs prix, au contraire, toujours décrois-
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saut. il' onit lait ml.mmiuila nlti it mlicotoni dld
prm-sqile timu- si, autie. p' ~ays qui luit lier eotiln la

était ~iemim misll, i im ,tiismîn elle m' tiramit dles iii-ii U
'ette culture esi.,te îmmkemii lau-m lui Imi-.e éiiglasm,

quii produit i iu'mtmi gm-imeléri'iiiiiiiu u à celii
mies etni i'i'. EIg>ý mii qu1 i fomurniit fi.,' 'mtiin diis
jamone

1 
mi miii tiis hemiim iimati'., et 'lau'i'5its ' palrtii'

mie lEt Irint u ii Imr.mtimimo quemlueImlim' mtmmii, courlits -t

jîsisiers Niais, il mi ît,. 1.111. 'lie biale i.ý coitoni i
'Epane a mmm ila Sieil- ir -1 Nîiîli'i l'iutefmaý, la

guerre ciile qui lmmamttmlmîîmisit-cir-lis Ests-
Unis avait lait i eniaiti. m mii i',ý pii m. t mitus lis Indes
cette culture donm mli an i-t us puit lit pl us remldoutatble

LES TOILES DE COTON

()ri coimprend aneu li îiii île tiles les iéEimfis oui tis-
sus fauiqu'.s avs- le cotuni le chlain-r mis il lii Nmous
allons nmous ocecuper île la prnimmre île cis trois sulîsýtagi
cea le emîtîîîî,

E ndoîîîie le îumîii de comton a une ilimmtii're tilauuîeîtî-use,
finre ct soyeuse, mini '- mies elmîjpe st la surface des graine.
( le plusieurs esîlees, it d'inîtimerbrali>e 'atriétes min genire
Goesypiuuii, de la faîmile des imalvîicics E Eul elti ve de
preférence le coitonnie-r herbmacée it it cotonnier anisîres-
cent. Le prmerl du esm végétaux est origînaire die
i'Orient m sun noilemIe cotomnnier herbuacé imanq1ue dle
tîtude, car, (laits certains liays le cotomnnier deisent ni)
arbuste qlui peut N'-lever dle i a 2 iilétres. Le cotin
four-ni pan le cutoiioer heirbmacé est biaîrc pur, ou de cou-
Jeuir jaunâtri- Lt- cotonniîer arboirescent peut atteindre
j usqu'à 5 a 6 i-irei dli- hauiiteur . il fouilrnit titi coiton
d'exceill-nte ualiti-

Sans se pr-meciipi-r .1 i- - ce u mica ariétés, les
p lauors dlivisent tvmiis ie-l coomiens eni trois grîmupîs

folés snr lil ili iîremeemî la taille .cmîtîmîîmmersi lierma-
cé5m armiistt-s, aeiimmresceits.

On trisve lis dliverses eas-èces lii genre Uotminniei tii
(iîmssîîmm mils i liute I'Asna-, ,ii Cal. mie Bionnie lije-
rance, su Seimegal sunr les môte. mie la Gluinée, eu Abmyssi-
nie, soc les bsords mdu Nigier u ie la Eaituie, bran la
Sierra-Leone eti s- îles miu Cap NVirt, mii Syrie. en Egypte,
en Griéce, mdoîs I'Aiîinmmî iq- Méieniiîale, i-n Espagne, en
Sicile, an Bires6mile txlmi ii mm à liit Guyane, ian les Ait-
tilles, anx Etats4-1'îis, das la EGemorgie, la Gai.slili-, m-tc.,
enfin dame les îlis m le- I 'E eéam Iîndieni EOni voit mise cette
plante, mi 1mî'éii-ns, pour I iilastrie ihuimaine, s'acco-îî
moide dinne grsande s arii-ti (If, chiiats.

Eon si-me les (smtmiiiiert en ligne oii cri qluincone. Il
s'écoule soixante mix jous deunis la flmoraisoin jusaqu'à lai
mnaturite îles grailisý9 C'is graines île counlenr noure et

et île la dmsensionm d'unî petit grainî mi piisn- présentenut
une envelmopli pOie touîte c)usirta' ils longs poiis
elles sont coînteînu- lait usa fruit mac, qui s'uve9 i
trois os cinq lianneaux Quîanîd la capîsule i-st ouvcerte,
les graines eiiiiiîiliî ttîim danisi le lprécieux lacet s'en
échappent, et il faut prendre gardie alors i1ue les cents et
la p le île le ternissett

La cueillette îles flocons mie ce dluvet se fait su les
tirant avc le-i ioigtsi par un teîmps sec. lPour séparer
la graine île cette eîmvîýlspp- soyeusie, oni emîploie des
procédés divers seloîn les localitée. Itfuit à ses bras,

tili loimiii elmpluieratit tomuteu-ne Isislce pour eplnchier
mine- livre île cmoton , niais l'indnstrie die macihines vient
ici lai-il Eruetrueseient à a)i seconrs Pour éplnchier
lis grumnes ]i ciîtoiinier, on se sert d'aime sîlaclîi conri
Ismëe îIle miens roulsanux tiornant s'i erte contraire et
musie i-i mouîvemîent par, une chote l'eau. OEn étend le

icotonistan une planche et oni le présente aux rouleanut,
qi si i-tant ecartéem que de la isutance nécessaire ponr
lai-sec uas-r lenveloppe syusela sépmarenit de la graine.
E)En lent ensnite le coton avec. des tiaguittes, puis on l'en-
fenlie dans dm halles de toile, en le foulant avec force
par îles moîyenîs mécaniques, et sounvent avec uiie presse
hiydrauliq1 ue.

Les libîres do coton sont pions mi moins longues ; aussi
distiîngue-t-on les notioîns eu cotons longue soie et cotons
courte amie. Lesl premliers servent à la fabirication des
tissus fins ; le Brésil ne fournil qlue des votons de cette
smorte Ltes seconds servant à la fabrication lie moyenîne
finessne ou aux produits grossiers. L'Inde et le Levant
fournisse-nt des entons longue et courte soie ; mais les
plus beaux produitei de e. deux sortes sont fournie à
l'Europe par les Etats-Unis.

Le coton n'a joué qu'n rôle secondlaire danms lîindus-
trie et la civilisation jusqu'à la sec-iîde moitié du siè-cle
dernier, niais son importance a&extraordinairement aung-
imoenté depuis cette époque. Jetons d'abord un coup
dui-il rapide sur le passé,

L'Inde est le berneau primitif de J'indlustrie cotonnière,
Des les tenir les pI-s reculée, les liabitasita de cette
terre melrvelleuse, oùt, selon l'expression de Strabon, la
laine croissait sur les arbres, portaient des vêtements de
cition. Grâce à leur patience, à leur dextérité, à une ex-
périence séculaire, leurs produits, îîuîique obtenus par
lie grossiers procédés, avaient ependant atteint une ver.
taille valeur. Nous savons par P lins qjuon récolitait vn
Egypte. idepuis des temps reculés, un arbrisseau, le gos-
sypiom ou zylon, dont le fruit contenait, à l'intérieur,
une sorte de laine. OEn en faisait den vêtement alors
reservés aux seuls prêtres. Ce gusseypiumn était sans nul
dloute notre cotonnier herbacé, qui croît s4pontanément

ciEgypte, en Syrie, en Poes et mIaou les Indes.
Arrien, (Jans son ouvrage conînu sous le îauna de Péri-

pie île la mer Er>uthriieî parle des tissus ýle coton, qui
etaient arlun fabriqués idans l'Inde, et apportés par le
eonuiiierve arabe dans les ports de la mer Rouge, ces
tissus étaient déjà counns Arabie et en Perse, la ville
île Masalin, aujourd'hui Masulipatain. jouissait alorsi
l'une excellente renommée pour ses étoffe de coton,' et
i-t lis musselines de l'Inde, appelées gangétiki par les
Grecs, étaient extrêmenient recherchées pour la parure
des femme.

Il est certain que, dès la fin du premier siècle de l'ère
chîrétienne, les Arabes entretenaient avec l'uIlde un coin-
merce suivi pour l'achat des étoffes de coton ; les mous-
selines tissées au Bengale étaient alors, comme elles le
amuit presque encore aujourd'huni, supérieures à toutes les
autres. Néanmoins, les Grecs et les Roumains ne consai-
iléraicuit ces tissus que conimei des obet de curioseité.
Leurs veteusentim étaîieit toujours, selonle rang de celui
qui les portait, de lin, de laine ou de sois - le coton n'y
figurait point.

Lem peuples de l'Europe sont restés près de treize
siècles satn songer à utiliser le coton pour s'habiller.
Pendanut longtemps, ce précieux textile ne servit qu'à
fabriquer des mèches de chandelle. L'esprit industriel et

n
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manufacturier ne 'était pas encore rés eillé en Europ
Et d'ailleurs, la Chine elle-même, ce pays essentiellemen
industriel, n'a eu des nanufactures de coîtoun que vers 1
On du treizième siecle, tandis que 1linde, avec laquelle I
Chine entretenait un commerce régulier et importan
fabriquait depuis près de trois mille ans, des étoffes d
caton.

Apres avoir ausi ligteiips dédaigné de suisr
l'exemiiple que leuir donaient leurs vosiias, les Chinois'éprirent un ls'au jour d'une grande passion pour I
oiton, dont ]'utilite parut coime anc révélation uit

aux halitants lu ('éleste-Empire Il ne fut plus ques
tion purtout lute d. laine s getal . n négli zea tonute
les autres cult uris lic nle soccuper que de celle du co
ton. LA conseqUence (le cet aueugli engouement pu
la nouielle plaît éta.t fteile à lesier bientôt, le,
autres cltture etant abolonnes par ce peuple impré
voyant, le pilys fut en pro)ie à une disette générale et
cruelle

Le Fils du Ciel prit uni mboyei violent pour faire ces
ser cet état de choses il priiligîa un déeret qui pu
nissait de mort quiconlue vÀc ultiverait le citon au-delà
d'une certaine cteiduc do' terre Cette vigoureuse ré.
pression calma sulbiteimen-it danis les eprits la fièvre du
coton. Aujourd'hui le chine eni est arrisée à tirer du
dehors la presque totalite des tissus de coton qui est né.
ecsaire pour suffire aux besoins le ses quatre cents mil-
lions d'habitants

Le nouveau-Monde est un autre ber'eau de l'industrie
cotonnière. Elle a été lui-c etn pratique dans cet lié-
mishère de temps imuémorial. et il est bien peu pro-
babe qu'elle lui soit ai rivée par l'Asi'. Les étoffes qui
enveloppent lem eadavres momifiés que lon trouve dans
les tombes mexicaines -et péruvienne. établisent l'exii-tence de cette industrie en Amérique longtemps avant
que ses vastes contrées fussent en relation commerciale
avec le Levant. Sans doute il n'est pas parfaitement
établi que l'Amérique n'ait pas été en rapport avec
l'Asie par l'ouest daîts des temps très reculés ; niais ce
qui prouve que le coton n'aurait pu s'y introduire r
cette voie, c'est que le cotoin sauvage américain diffère
entièrement du coton de notre hémisphère.

Lorsque Christophe Colomîb vit s'offrir à ses yeux les
premières terres américaines, les indi ènes qu'il rencon-
tra étaient vêtue d'étoffes de coton. 'immortel Génois
apporta en Europe des échantillons de ces étoffes.

Quand Fernand Cortez découvrit le Mexique, il trou-
va la culture du soten jouant le plus grand rôle chu ce
pee déjà ai civiliséi. Les Mexicains dédaignaient leln, qui pourtant y pousse naturellement, pour s'habiller

exclusivement de cotonnades d'une finesse admirable.l
t
'rnand Cortes envoya en présent à Clîarles-Quint du

manteaux, des vestes, des mouchoirs de poche en coton,
teints de différentes couleurs, et d'un si beau tissu, qu'ils
muvaient rivaliser avec la plus fine toile de Hollande.

n assure même que les anciens Mexicains fabriquaient
du papier avec le coton, et que leurs pièces île monnaie
étaient en coton façonné d'une certaine manière.

L'industrie cotonnière était également connue de temps
immémorial au Brésil. Lorsque le navigateur Magellan
franchit le détroit qui porte son nom, il trouva dans
cette partie encore inaonnue du monde des espèces de
géants qu'il nomma Patagons, parce que ces hommes
avaient l'habitude d'envelopper leurs jambes d'une gros-

e. sière 'cotonnade de couleur brune, ce qui lys faisait
it ressembler à des animaux.
a Ale utons que les premiers explorateurs qui visitèrent
a e Mississipi trouvèrent le coton croissant en abondance
t, sur les rives du grand fleuve.
e Tous ces faits établissent sudisamment dans quelle

erreur est tombé le eapitaine Cook, qui a prétendu qui'e le coton ne pousait pas naturellement en Amérique
a Cependant, avant même la decouverte de l'Aiiériqi'
e l'industrie du coton avait déjà été importée en Europî"
e par les Arabes. Le nom même du coton est, en effit.

d'origine arabe : il vient du mot al-coutount et les E'p'
gîîls l'appellent encore aujourd'hui algodmn,

la culture du cotonnier et la fabrication des tisen','
r furent introduits en Espagne par les Matrs, ams

règne d'Ablérame le Grand, dans la première moitié di
.dixième siècle. C'est dans la plaine de Va'ence qu.
furent plantés les premiers cotonniers. lis y reisirenit
très bien, et les manufactures de Grenade, de Corîlou'
île Séville acquirent une véritable réputation Cetie
dernière ville produisait des tissus aussi renommés queceux de Syrie; seulement le préjugé religieux fit long
temps coneevoir et. Europe une certaine répulsion pou.une industrie introduite par des mécréants.

C'est environ vers le quatorzième siècle qu'on trouve
en Italie des traces de la fabrication des tissus de eoton.
Ce furent les Vénitiens et les Génois qui importèrent esi
Angleterre les premières balles de coton. Mais à cette
époque le coton, comme nous l'avons dit, ne servait
exclusivement qu'à faire des mèches de chandelle. En
1430, quelques tisserands des comtés de Chester et de
Lancaster s'avisèrent de le faire servir à la fabrication
d'étoffes grossières. Cet essai réussit parfaitement. Peu
à peu, et par suite de l'irvention des machines, l'indus.tî cotonnière prit en Angleterre un essor considérable.
Mais l'alimentation des manufactures de coton, qui aug-mentaient chaque jour en nombre, fut bientôt un sujet
d'inquiétude pour la Grande-Bretagne. Heureusement
lAmérique, sur laquelle personne ne comptait, vintfournir abondamment à la consommation des fabriques
anglaises.

Bien que le coton fût une production naturelle delAmérique, et que les indigènes s'en fusent servis
depuis un temp immémrial, sa culture industrielle
dans les Etat-nis ne remonte pas à une époque bien
éloignée. Cette industrie, qui a fait la fortune dia Sud et
qu ài contnibué dans nu ai large mesure à la puisancee la grande république des Etats-Unis a rencontré
longtem dans e paya une opposition systématique
auprès, s planteurs. Lais hommes compétente avaientbeau leur affirmer que toutes les conditions île sol et de
climat e trouvaient réunies en Georgie, et dans la
Caroline du Sud (Etats Unis), pour y faire prospérer lecoton, la routine et la résistaientà ces aesconseils. De non jours, aculture du ctton en Algfrierencontre les mêmes obstacles. Tant il est vrai qne les
préjugée, l'obstination et l'ignorance sont de tous les
temps 1

lies eymas aiter passant se laver, pour gpresus4 te Tatlierspisalaresu t V5s.assts de daesnts, passat su lasser, pear jsuesafili. Les Tabliers en Coas et su Tuita peueant a I J nds re et de maison pour dames, sartant de leur propre manetar, sant au nomtes des naveauts pour ta émissn pruebieaaqaifries a rN Brpy, Cus & Ca. Elles snt imarpassablespoar t'étéaue du style t ta valeur
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tamanufa«ure des Gobelins
E,' nomr) que la manufacture nationale le

tapisserieN de France a rendu célèbre,
dane le monde eier, l'Ji vient d'une
ancienne famille de teinturiers établi
vers la lin du Moyen âge, sur ls lioird,
dla Hievre.

Un boiurgeoiu 'le Paris Jean Gobelin
Smort vers 1475, avait fondé un atelier

,# ,de teinture leý long dle la peite rivière,. r et l'écarlate qu'il livrait au commerce
jouisaait d'une réputation étendue. Les

eaux de la Hièvre possédaient-elles, en ce tem-ps'là, une
vertu spéciale Pour la teinture des laines i 'anciens
chroniqueurs l'affirment. On s'est montré île notre temps
plus sceptique sur les vertus tinctoriales de ce cours
d'eau. Quoi qu'il en soit, il serait impossible aujourd'hui
de lemployer à teindre des nuances aussi délicates et
aussi variées que celles de nos tapissiers modernes

La famille Gobelin, en abandonnant dès le début ilu
xvie siècle, l'industrie qui l'avait enrichie, et tout en
poussant ses nombreux rejetons dane les emplois de
finance et de magistrature, n'en doit pas moins son illus-
tration aux modestes teinturiers en écarlate du xve
siècle. Ce sont bien eux qui ont donné leur nom à un
des vieux quartiers de Paris, qui ont en même temps
attaché leur souvenir à une des plus belles industries
semptuaires et à ses plus parfaites productions.

De même, en effet, que l'universelle réputation îles
fameux ateliers d'Arras avait autrefois étendu le nom
d'Arazzi aux tapisseries le tonte provenance, de même,
aujourd'hui, le mot Gobelin est devenu un terme gêné-
rique, appliqué indistinctement, dans les pays étranger,
à toutes les teintures remarquables par leur finesse. On
dit un Gobelin comme on dit un cuir de Cordone, sans
préciser aucunement par cette dénomination la prove-
nance du cuir dont on parle.

On attribue généralement à Colbert l'installation de
la manufacture royale de tapisseries sur les bord de la
Bièvre, dans les anciens bâtiments du teinturier Jean
Oobe'in. Il y a lonemps cependant que M. Lacordaire,
l'ancien directeur e la maison, a fait justice de cette
erreur

Les premiers tisseurs flamands installés dans les
locaux de ancienne teinturerie vinrent en France sous
Henri IV. Ils s'a ppelaient Marc de Comans et Frauçois
de la Planche C'est à eux qu'est due réellement la
première installation de la manufactnre royale Leur
atelier, fort actif, ne cessa, en dépit de diverses vicissi-
tudes, de donner naissance à de nomil reuses productions
pedant les règnes de Henri IVd Louis XIII tdurant
la minorité de Louis XIV. Le musée possède des échan-
tillons précieux de cette premnière fabrication.

L'histoire de la manufacture des Gobelins, depuis sa
réorgianistation par Colbert, et celle de la vaste extension
qui lui fut alors donnée pour y établir la manufacture
des meubles de la Couronne, ont été racontées en détail

par maint historien Aussi serait-il :nutile d'entr'
prendre. le récit des plses diverses de son existence
de uis 1660 jusqu'à noe jours.

il suflil.d remarquer que les (Gol,, furent, pen-dant près 'un siècle et demi, le principal foyer artis-
tique du goût français, c'est de là que sortirent I-
modè les nn seulement de tapisseries, imais d'orfèvrerie,
de meubles, le inosaque, de bronzes dorés qui ont loig
temps provoqué une admiration universelle, et que tous
lem paym de l'Europe ont imités à l'envi au cours des
XV Ie etX VIIte siècles.

Pendant longtemps, l'entrée principale le la manu-
facture demeura telle que J'avaient laissée Colbert et
Le Brun, s'ouvrant par une haute porte cintrée sur la
rue Mouffe'tard, en face de la chapelle actuelle, édifiée au
XVIlIe siècle seulement. Le percemrentde l'avenue des
Gobelins a sensiblement inodifié le plan primitif et
l'aspect extérieur des bâtiments.

la'exhaussemeit du sol 'le la nouvelle voie, ouverte en
1867, a déplacé la grande porte, a changé toute la pers-
pective îles construction. En outre, un incendie, allumé
ci 1871, a détruit un vaste atelier parallèle au grand
bâtiment décoré de trophées et de guirlandes, où logeait
Le Brun.

Cest par la pensée seulement et à l'aide des anciens
plans qu'on peut reconstitner l'ancienne disposition des
ateliers et des logements d'autrefois.

A côté de la porte actuelle, s'ouvre l'entrée du musée.
Cette construction, provisoire et bâtarde, élevée à la hte
pour l'exposition de 1878, réunit un choix des plus belles
tentures du mobilier national, à côté de quelques pièces
acquises par la manufacture ou offertes par de généreux
donateurs.

Le musée des Cobelins, essentiellement technique,fournit à la fois aux acheteurs des échantillons de la
tapisserie aux diffrents Ages de son développement, et
aux tapissiers d'incomparables modèles destinée à les
aider dans l'interprétation des peintures de nos artistes
modernes. On n a pa perdu de vue ce double but en
ajoutant aux tentures de l'Etat diverses pièces achetées
sur le modeste budget de la manufacture, et nécessaires
pour représenter ici de types spéciaux et des fabrica-
tions anciennes.

Dans les quatre salles consscrées à ce musée, l'ordre
chronoloVique ne pouvait être respecté. IA grande
galerie dentrée, plus vaste qne les@Mlles suivantes, est
presue entièrement garnie e morepx exécutés sous

Lois XIV, auxquels ]aurs dimensions exceptionnelles
assignaient cette place d'honneur D'un côté la Diuse
dms Nymphes,, une des pièces le plus parfaites qui
soient sorties de l'atelier e a e matre tapissier de
son temps, d'après le carton de Noël Coypel, entre deux
sujete de l'Histoire due Roi, cette suite pompeuse et nia-

ui que, consacrée à la glorification de tous les actes de
a vie du souverain,

Ces trois panneaux méritent de retenir un moment,



TI-OS. MAY
& C09 MU

Mode& en Gros
et Manufacturiers de
Manteaux, Costumes, jupes, Etc.

MONTREAL
Nosaons maaiuteniant pris possession (le notre nouvelle

etsaius manufacture, No 444 rue Saiiit-Jacques. C'omme
nus avn considéraleenit augmenté notre matériel, nouà
some en mesure (le remplir rapidemenit toutes les coin-

man ls. Nos voyageurs sont actuellement sur la route avec nu1e
ligne complète (le mnodèles pour le Printemips et il est dle
l'initérêt de tout honi acheteur dle les examiner avant dle placer
des commandes, vu que, non seulement le prix, mais enîcore le
genre et l'ajustemienit sont les éléments les hlus essentiels dans
toits les vêtements façon-tailleur.

Nos
VoyagDurs

4enmportenut aussi avec eux une ligne coniplète d'échanu-
tillons de- la Manhattan Silk Waist Co., dont nous
sommes les agents (le vente. Cette compagnie occupe
miaintenant une partie dIo notre imîmense manuufacture,
ce qui nous permet de surveiller l'exécution des corn-9 mandes, de donner une prompte attention aux ordres
reçus et (]'assurer la livraisono rapide (le toutes les
commandes placées pour ses marchandises.
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car rarement l'art de la tapisserie a produit de plus a
brillants résultats. C'est à juste titre que les quatorze
pièces de l'Hietojire ui Roi passent pour le chef d'Suvre f
de la tapiswrie sous Louis XIV t,

Les deux premiers panneaux de la galerie, le Screfic" d
IfAbraham et le Risement dE4e, entourés chacun p
d'une large et élégante bordure en camîaîeu, sortent de a
ce preMier atelier des Gobelins, dirigé par Comans et de i
la Planche, dont on a parlé plus haut. Ce sont des types t
remarquables de lart textile sous Louis XIII.

Plus loin, le &uriîue de Lystro, d'après le carton de
Raphail, pièce des plus précieuses. Elle fut exécutée à
Mortlake. aux environs de Londres, sous le règne de
Charles 1er, dans un atelier qui n'eut qu'une existence
éphémère, mais qui produisit des chefs-d'ouvre.

Malheureusement, la tapisserie qu'on voit ici est dans l
un état de délabrement lamentable. Et cependant, quelle
fière allure gardent encore ce figures dessinées par le
maître d'Urbin Les auteurs oubliés de cette Suvre
superbe ont certes fait preuve d'une incomparable vir-
tuosité.

Non loin de là, le Marime d Alezxae et de Roxrne
mérite une mention spéciale, non pas tant à cause de sa
richesse, qu'en raison d'une mutilation dont les docu.
ments contemporaine nous révèlent les singuliers motifs
Mme de Maintenon, offusquée par la nudité de certaines
des tentures royales, les fit habiller sie draperies ajoutées
après coup. Les traces de cette addition sont encore
fort apparentes.

Aussi les lettrés ne manquent-ils jamais, au récit de
cette anecdote, île murmurer les fameux vers du Mitsai-
throspe':

e le a fait de tableaux Souvrir le nudité.,
Mais site a de 'aisir pour les r&slitds.

C'est Molière aussi qui s. fait la fortune île la suite de
G(onîbaut et Mace. Il existe pou de reproductions de
cete pastorale célèbre, d'une exécution aussi soignée que
celle du musée des Gobelins. Celle-ci porte la fleur de
lis suivie d'un P, marque des ateliers parisiens, et le
monogramme de François de la Planche, un les fonda-
teure, comme on l'a dit, de la primitive manufacture des
(lobelins.

Le Trioîîphe de Ms es-e, qui occupe tout le fond de
la galerie, fait prtie île la série des Triompihe îdes
lieî. inspirée Noel (oypel, le plus habile collabo-
rateur de Le Brun par d'anciens modedes italiens

Dans une pièce qui s'ouvre à la suite de la galerie,
sont placés deux panneaux de la Teniture des Indes, de
Desportes, cette tenture qu'on ne se lases pas de recopier
aux Gobelins pendant près d'un siècle, et un des sujets
de la suite des Chasses de Louis X V, peintes par Oudry

Le salon carré qui vient après, réunit quelques-unes
des pièces les plus anciennes et les plus précieuses de la
collection. Presque toutes proviennent de dons.

C'est à la libéralité de M. Albert oupil que sont dus
ces deux tableaux d'autel, d'une merveilleuse finesse,
l'Annoncition? et l'Ador<tion des Mayes, qui repré-
sentent l'art de la tapisserie parvenu à son complet
épanouissement vers la fin du XVe siècle, Il est dois-
mage qu'on ne puisse mettre un nom d'auteur sous ces
admirables tissus; mais c'est évidemment autour de
Van der Weyden on de Memling qu'il faut chercher le
créateur des cartons.

Dans un autre genre, les deux tapis persans, légués
également au musée de la manufacture par M. Goupil,

ont aussi des spécimens hors ligne d'un art accompli.
e petit tapis du fond de la salle a conservé toute la
raicheur, toute la vivacité de se couleur ; on le croirait
erminé d'hier, Il a cependant quatre cents ans environ
'existence, comme eelui qui est étendu au milieu de la
ièce, plus fatigué par I usage, mais bien remarquable
ussi par la riche harmonie de ma coloration, par ses
necri ptions en beaux caractères cofiques, par se coM.
mats d'animaux.

La ecène représentant la levée du siège de Dôle et de
Salins est un don de M, Spitzer. Elle faisait partie
'une suite tissée à Bruges, vers la fin du XVe siècle,
pour l'église de Saline, placée sous l'invocation de saint
Anatole.

A la lin du XVe et au commencement du XVIe siècle.
es ateliers de tapisserie furent occupés à des travaux
considérables pour les églises. Les suites fameuses de
teins., d'Angers, de Saumur, de la Chaise-Dieu, d'Aix,
offrent une des manifestations les plus brillantes de l'art
religieux.

Le don de M. Spitzer a doté le musée des Gobelins
d'une de e grandes pages si caractéristiques.

En face de la préeédente, une grande tenture, gsrmo
surtout d'arabesques et de rinceaux, accuse une date un
peu plus récente On attribue généralement cette ouvre
àun atelier installé dans le palis de Fontainebleau par
François er. Deux fragmente superbes, exposés dans la
dernière salle du musée, auraient la môme origine Les
preuves décisives manquent et manqueront probable-
ment toujours pour corroborer cette attribution ; toute-
fois, le dessin de ces trois pièces dénote un goût bien
français. Il nous parait dificile d'en faire honneur soit
à un Flamand, soit à un Italien,etc'est avec raison, selon
nous, qu'on y voit l'influence, sinon le style, des
Ducerceau.

Dans la salle qui précède immédiatement les ateliers,
sont groupée, à eôté des tapisseries de Fontainebleau
dont on vient de parler, divers fragmente de panneaux
anciens et modernes, encore fort utiles pour l'étude, et
un curieux morceau du commencement de la Renais-
sance, qu'on a dénommé If C Mocerl, faute de pouvoir en
déterminer plus exactement le sujet.

L'exiguité des locaux a éparpillé les tentures du mu-
sée en quatre ou cinq endroits différents. Tous les es-
paces libres dans les ateliers de travail ont été garnis de
tapisseries, et quelques-unes de ces pièces ne sont pas les
moins précieuses de la collection. Ainsi une des pus
belles pages de la série le Don Quichotte oscupe le fond
de l'atelier de haute lisse. L'Entrése de l'mbas idur
tore a ar Tuileries sous la minoris de Louis XV, une
des œuvres les plus or nales qui soient sorties des
Gobelins, a dû être relégu dane l'atelier de la Savon-
nerie pour diesimuler un métier inoccupé '

D'autres panneaux garnissent le pont qui fait commu-
niquer les ateliers avec le magasin des laines Il y a là
des morceaux d'un haut intérét, comme cette scène des
Bskî's's où le vieux tapissier a su donner un type exquis
à une figue de paysanne par les procédés les plus sm-
pies. %foilà de 'art qui reste bien dans la tradition
française. Près de là, diverses tapisseries flamande@,
italiennes, une verdure d'Aubusson, un panneau d'Aude-
narde, des scènes de Téniers, de grandes verdures à
chardons, réunissent des types caractéristiques de tous
les pays et de toutes les époques.

Les ouvres du XVIIIe et du XIXe siècle sont gron-
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Péèe dans une malle du rez-de-chaussée, qui fut naguè
un atelier de tapis apres avoir été jadis occupée par
bu"s lisse, à côté d'oeuvre@ modernes tissés sur les i
dèls de Baudry, de Phîilippe de Champagne, de Rigau
Cette section du "'usée renferme quel q es ules i
tapissries décuratives lel plus remarqua bles du régi

de L.ouis XV. C'est 'J'abord le panneau qui reprosdu
le tableau du Loolvre Ve o, ,iuxrf(orges ile VoL,.
par Bouclier, La tapisserie paseiavec raison pourchef-d'oeuvre de l'atelier des cob e au XVIIIe sièci
Elle nous Parait oiéîîi supérieure au tableau.

Par d',outres qualités. se recommande le pannesdouble de Dieu Quci ch,,Ilont les fleurs, d'une exécutie,surprena nte, Pourraient étie proposées coninîsun model
du genre~ ;Puis la scene d'A uunte et Sylvie, tirée de 1
célèbre Pastorale du i Tass, maintes fois reproduites auGobelina la p itière de Dianue, d'après Oudry ;les Lis
"ent@ et le 8 , sfom, de Claude Audran, l'auteur deMoie grotesques, qui rivalisent d'esprit et de finesavles Plus Ingénieuses iniventins de (lillot, enfinelefs troidernier fragments de là grands décoration, exécuté

Pour le palais de l'Elysée par Paul Beandry. Les autre
modèles, au nomîbre de quatorze, ont disparu, ale le
tapissrie'dj terminées et bien d'autres tré sors smeit
prix dans Ilincendie' de 187 1 Pet te à jamais regrettable, car aucun artiste niorderue n'a senti aussi hier
que ls peintre de l'Opéra les conditions et les exigencei
de la tapisserie ; Par suite, se. compositions présentaient
une expression toute moderne de l'art décoratif.

lie musmée des Giobelins, que nous venons de parcourirrrésume l'histoire du passé. En pénétrant dans les ate.'
lisera noug entrons dans la vie contemporaine. Autrefois,les tapissiers des Oobelins travaillaient su haute et snbasse lisse Cette division existait depuis l'origine de lamaSon, ou tout au moins depuis Colbert. Il y avait un
personnel distinct pour chaque atelier. On pourrait
même citer quelques exeps de taiser ayn * rsvaillé successivemnent à la bas usla haute lisse. En1826, tous les tapissiers de basse lisse furent réuis àceux de Beauvais et remplacés sur les bords de la Bièvre

rle@ métiers de la Savonnerie servant à lat fabrication
.rtpis'

(A su4 ivre.)

MM. S. tirseshielde, Soii ,v Co. viennent d'ajouter à leur dé-at esdeu cotumnnades se Ats,,rtiment complet d'étoffes lacsIeos i. -od . "prenants les desiém ouveautés se dimîties
Mc.ue..eli f mçaise, laws e mei' ussmelines Américaîin«s

La manoufacture Ri. C, . Wilkins, 198 rue M.Gili, Montréal, offrese smt- uns lignes1écsl de jupi . de dames, tsn tweed. Cee
ue ssiit taillées, façoni tailleur et faits. avec les meileur sassédan les susite les plus nouvelles. Ellm sont mimse en vesse àdms prix qui permettent sus ddisillaesede faite de beau, bénétees.

La B«-,e Rsbter Clsttosg C, Lsd visst de faire Paraître ssncatalogue illustré pour lus Oftemenso à lèéprue de l'eu mon1902, Ce smost les deriècr réation&' les plus nouves.u msdélse"tan pour lus vêtemente de (lames jus pssr ceusxd in estair. .Les vêtemense dmrîébs e la Beaver RsbMr Clothing CcLsd jouimens d'une excellente renommée pour la csupe, le tii,lélétance et la qualité de. matériaux employés dans leur sontsvtics, ils sont garantis absolunment à l'épreuve de l'eun.Les msarchand. qsînara, pas essore reçu ce mila etdésireraient ]'aoir pe...iit le demiander par simple scrt pssta.,la tcompagnies e fera as plaisir de le leur envoyer.

re MMt. E. Gentier et H.Vinvte de lu nîisn M. C. t;i.
la seau & Cie, vieunsnt de taire nu tyogv a Nen 'ork et à Bostn.

d, MM. Fl Ducett, J. Ni Londe> fti Maotse représententMM, A. D.u
5aul &i t'o,. d.nî,o lobve , le Quêoéi, Lue âel tîlliseqde draps simu a',,,~, us derniers, nulles établies pourie le i, Siîsisrced A -i.oisi procli.n.n

it
t'i dîsue- éléganica 1,1--se il, p-,iurtu détaen ,srulude la manufacturae de NM. Stewart, Alils, & Le M,îstre est acccii,

v jigés doi'uien S.t1- I <'lior C'e -lîîiiîiaiîsiî,,eAvantag«e de pouvoir êire lucîl ira, oiticîi, cs qui lait qu'unîeduil, faut icuours sc,,,e a, gurituîr de o u d'une t,mictituriré
ol procbabie

IlTout marthand tui tient en isagissî des clisasses devrsit i,rirsc ài laîsuis t <l tobuusn. 184 e, lait eue MtilMaiîtréul.Cet'ste mois,,, bieu *nulle tient tous ce 'ui renîte dans la tige denx ebamures ds,pus les lignie. rîlgolîseto juusuu mi,ssu,, aoxpacts tantts a l'huile et aua 'aniséceo et) ftreon Ses vo'yageurscouireei s. Puissanc d'use côte aIeu sor, s 'ils ns vu.. -iitsîtpas, uîîe cars. inta adressés à Ms Jus. ltobiiecr aura itout s niîAts.Wallon et ut, voyageur vous siretnvc,,>d suuits 'jusejpossiblesA Cette maison5 tait un des plus gr*os tu,,merce. nu Canada et a laL réputation de livrer prclc ,tt,,îst les crusiiiuides grèse à moit stockénoîrme. La prsompte exécuti t, don ordres eft une des vtnditi,,iàsles uu imn,ortantes au ilini ds eite de l'acbeteur.
. Jai; lti n tient égaleentî les claques de la Mapîs LeafPli~,er C'o ut de la Canuadien ltutis Vu, et lesordrsni poar ces* marchandises rernti s meilleurs iittentioii.

MM. Ncls t aAald, de Toront, offrent on immoa,s Assorti-menti d'étoffe à roîbes tour le mrutteispe Dane la catdgorie desétoffes qu'île tiennent ils diset i re de bsaucoup eii avance morles astres maison. du Canadae Iln se .,ii fait tifs spécialité destissus de ]aie pour vêtementis de fenmme et en snant uiidépartemet entier à ce genre d'artiesu ils ,,ît oit uns son-imiusmair entière et exacte de ce tui convient au Canada.. Leurstosk ivmmese de liroadclotbs, Vénitiens, Reversibien Humestatu. etc .les tient oen mesure de rempli.r à maurs délai lucrrm nur, d.fsnss luatités. Dons cette déiiè aio l najuoé le lignes plusieurs noucveauté. françaises et en offrentse très bel Assortiment de chix toue le prntesmps. 1es ordrespar lettres adremssé à ersgeiit pour la prcu mes èse Québso, M.0i'101-11Y, Bitiss Nuîrdbeinote~,,iontl ou directeme nt à lamaison de Torontoî recevront lots. atî pyutentions.

Au momtent àl paraistre,
ce nmér, de Ti.. aET
N.vsoafl, l4 Ns*-
Y'ork Sib W&Ws C,,
Montréa, occPara .e
nouveaux locaux, Ait St
Aeiomie ;là, déclarent.

ils, eA tro s. esaiuf.
tare ia plus parfaitemtent
équipée ds genre au Ca
nette Lie chngement s
été iposé à 1 la osîpa
foi. par cvi.pssaic
àremplir tes crdre.jrompte..atl et ils toit
,sepoir q. le . n'.rnt
,lue an... trouble -usn

cSenppurt Des s.isebn.
suiffiasat..t pour remplir
les pies fortes nmmaei
des das l'epace de li0 à

15 Icura oât été initial-
id". lins dernièremeiit

augenité le lisr,nnei
d'ii dessinateur et d'un 7

patresîse et on s'est As-
surti des nouveaux mode- AMSDPRNEP 

sSIlue et dme tissas correcte' iO'Fli svceeufosiLes blouses elles.mie 6.e« t 1» ic de 1-'v i S'it Wsit m4S Coecoft de la plus haute pertectioun comeinsjstemeiit, fioi et tra.sait. Le commerce sera te.jujer le bienvenu soit Pose viiser lamasufatture, ait les n.mh..adims.

1~.
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Autrefois: JAMES JOIINSTON & Co.

.MONTREAL

Quelques-unes de nos Spécialités
--_ - pour le - -

Printemps + 1902

INIENNES -103-' SIIIRIii; IN (0-1' I C ION\
Une ligne splendide de Moi..~ il dciul~ tous les Prix
Populaires. - Le meilleur assortimient (leRiihai. à Montréal.

let IS~aa dans toutes les nuances.-
et-Spécialités en Broderc,1. ladpis ci Ciç i l~ci Chlillr.
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ENTREPOT DE TORONTO.

64 à 68 B Y St.
39 à4.5 Wellington St.

4- _T

TORONTO NÑREAL ENTREPOT DE MONTREAL
26 , rue Ste-Itélène

1826, rue Notre - Dame

Marchandises Seche s Generaies, en Gros

Lainages, Fournit ures de Tailleurs,

Tapis et Fournitu res pour la Maison

Nous désirons annoncer. (lue des DE PARTEMENTS COMPLETS DE MERCERIES POUR

HOMMES et de TAPIS ont été ajoutés à no tre Entrepot de Montréal, (ui contient

un assortiment de Marchandises qui so nt N O V E:112 :S1ET V' A 1A ES.
___________________________________________________ ______________________________________________ J_
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Autrefois: JAMES JOHNSTON a Co.

MONTREAL

Les marchands visitant la ville
de Québec sont invités à rendre
visite à nos salles d'échantillons

76, RUE DU PONT .GENDRON

VOYAGEURS POUR LA PROVINCE DE QUÊBEC:

R. BOOTH E. LEFEUVRE
J. LACROIX E. BOURASSA

lb



COMMENT DIRIGER UN DEPARTEMENT
DE CHAUSSURES

(Par JACOB BaoC,, Eusley, Ala.)

Pour diriger ui lépartemeut de chaussures et 1
faire avec succès. comme d'ailleurs pour diriger ave,
ouccèse tout genre de commerce, petit on grand, pIn
sieur cho,-es sont absolument nécessaires.

Premièremeut.--Le maga(in doit être arrangé dimanière à paraître aussi propre et ausi attrayant quepOssib:e et tout doit y être disposé en vue d'y attirai
les client.

Secondement.-Les commis devraient y étre le,
meilleurs qu'il soit possible d'obtenir; c'est le devoirdu patron de m'assurer qu'ils sont, en tout temps,polis, courtois et accommodants avec leurs clients,Ce point à la longue a son importance.

Troisièmement. -1 faut obtenir la confiance du pubile. On peut y parvenir en donnant aux cliente debonnes et valables marchandises et en ne représen.
tant pour aucune considération sous un faux jour an.cun article offert. Combien souvent un commerçante'est ressenti d'agir différemment pour se défaire decertaine articles qu'il avait surfaite ; le client décon .vrant que les marchandises achetées n'étaient pas dela qualité représentée lui a fait perdre, en conséquenceet sa clientèle et celle de ses amis.

Quatrièmement.Le fait capital est d'apprendre à
étudier les besoins de votre commerre Mon expé-
rience dans notre département de chaussure a é
d'une nature très différente parce que nous ne ven.dons à notre clientèle que les meilleures chaussuresqu'elle peut acheter pour son argent. La demande atoujours été, comme elle est encore actuellement, pourde bonnes chaussures de confiance. Mon plan a tou-jours été d'étudier avec soin les besoins de notre com.mrc et je crois que c'est là le secret du succès. Audébut de nos affaires nous n'avions pas une seulechaussure à vendre au-deuse de *4,.oo, mais aprèe
cinq ou six semaines vint ue demande pour des
chaussures de plus haut prix et nous avone ajouté des
lignes à 55.00 $5 50 et 600 et deputs lors nos ventes
ont doublé.

J'attribue notre succès à quelques pointa particu.liers.
Je me suis fait une règle de tenir notre magasinpropre, bien balayé, bien épousseté et toujours aussiattrayant que possible. Notre stock est tenu dansdifférentes sections, selon le genre de formes. Parexemple, les formes Amiral, Baltimore, Montank etGlobe sont mises dans des sections séparées, d'unaccès facile et aisé. Je me suis fait également unerègle de tenir séparément les diffrentes sortes de cuirstels que le kid, le cuir de box calf et le vernis. Cha-cun d'eux est tenu à part, de sorte que nous savonsexactement en tout temps où il est situé.Les commis ont instrncVons, sie servant les cliente,de faire en sorte de les décider à4ayer les chaussures au magasin mime, ce qui ne« fois sur dix aide àla vente; autrement, si le client emporte les chaus-sures pour les mettre la première fois chez lui, Il estpossible qu'il ne le fe pa d'une façon satisfaisante.Pour tenir un stock de chaussures avec sucès, ondoit veiller à ce qu'il y ait une grande variété de lar.geurs et de grandeurs. Quand nous avons débuté enaffaires nous n'avions pas un stock parfait sous ce

rapport, car j'éteis r#'a .igueux et très circonspect
dans mes achats, comptait sur la demande pour de
future besoins. Je n'achetait que de petites lots avec
l'intention de ls remplacer plus tardf, mais cette
règle n'est pas pratique pour les chaussurei et j'ai

Spassé par la triste expérience de ne pas pouvoir obie
nir mes marchandises, alors que j'en avais le plus
besoin ; en conséquence, je conseille aux marchandade toujoursacheter largement les lignes qu'il s'attend
à bien vendre, afin qu'il soit toujours prêt à satisfaire
sa clientèle. Notre magasin n'est pas le magasin à
départements habituel ; nous tenons les chaussures,des chapeaux et de la mercerie pour hommes, mais ai
j'avais à diriger un département de chaussures dans
un magasin à départenent réel, j'achèterais meschaussures en lots de caisse et ferais appel à mon
jugement au sujet des grandeurs et des largeurs ;dans l'achat des chaussures pour hommes les gran.deurs les plus convenables sont de 5J à t. Ceci pour
les plus belles sortes. Dans les articles meilleur mar-
chés jaurais soin d'avoir la liste complète des gran-
deurs de façon à toujourà avoir en mains de quoirépondre immédiatement à la demande. De fait, en
ce qui a rapport aux genres et aux formes, tout
dépend entièrement du jugement du patron du magasin. Ce qui se vend le mieux exige le plus grandassortiment. Quand je trouve qu'un genre ne se vend
pas bien, J'arrête immédiatement et me débarrassede cet article aussi promptement que possible. Si unmarchand de chaussures comprend son affaire, il peutfacilement disposer d'un stock de ce genre avec peud'effort. Il peut inaugurer une " vente de liquidation
de certains articles " ou une '' vente de réalisation "et facilement convertir ses marchandises en argent etles remplacer par des lignes meilleures et plus yen.dables et avoir ainsi son stock exempt de marchan-
chandises invendables.

Les chaussures devraient toujours être vendues enraison de leurs qualités ; il est très rare que j'ai unclient auquel je ne réussisse pas à vendre et à satis-faire en même temps. Quand je suis en présence d'unclient qui a l'intention d'acheter une paire de chaus-sures bon marché, j'essaie de le convaincre qu'en agis.sant ainsi il gaspille son argent. Je lui montre deschaussures bon marché et aussi de meilleures et je luidémontre qu'en fin de compte les meilleures sont réel-lement meilleur marché. Je l'ai fait maintes et main.tes fois et me suis fait ainsi de bons clients de ces
gens là.

Au point de vue du profit, je pense que 33 pourcent est un profit honnête sur les chaussures et jepense encore que le marchand devrait faire au moinsce montant pour payer ses dépenses et avoir un béné-fioe raisonnable. Pour un bon article, je crois quec'est aussi bas qu'on peut l'espérer pour faire un com-merce avec succès.

Un joyeux banquet
Le troisié.ne banquet annuel de la Montréal Waterproof ClethingCo. a su lieu le 1er lanier au iestaurant Wnlelh. Cent cintinvités prirent place à table sous la Prnidence de M. H Eet paseront une excellente soirée. Apres avoir fait hconneur à unevariété de mets aeuculenta on commença les discour., ton leorateurs au fur et à mesure qu'ils se teaient étaient applaudis àoutrance au milieu dus acclamations de leurs aiiables compnosLa saté du Roi " a été proposée par M. A. Vinebecg ;tls d.

hrger e . cr resr uar MM.A. JohesÉtheager. M. tita Goldherit o présenté leu souhaits du nouvel an.
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Dras atn, ETOFFES A ROBES Lsrs

arndlthATT.AYAMTIS Voilent français,Draps Panne, ln, -. aile- ou.ne- -Y... Royales français,Drap* Vénitiens, VOYEZ-Lus. Cêa adn
POUR Route

Les Nouveautés de la Saison D)RA FI [1--MFI [2" Toutes nuances

soleil.. Drpc satin. Vénitens.

E39 "ý3940pnceý ' 1 SPECIAL einpo,- v42 4A w, à vunîdre scc.
à vendre à 25 ets -tues ulice. îSERGES A ROBESiý \'c(e, s( pocs.àvede ,c

ETOFFES POUR DAMES, CHEVIOTS FRANCAIS HOMESPUNS- FRIEZES, SOIES-
Tissus se lavant rialîleurs que jamais Tissus se lavant

(>rttîdisIN D IE N N E S Lais i

Bal.ltISt& , Etoffet, ChoixI et Ge nresî Suîissei,
DItIilUtiUs, f.laets. Gigîtants,

RIDEAUX l'ilitiés, 1 VEUILLEZ EXAMINER. Slýiies RIDEAUX

Serviettes Toile à Rouleaux Essuiemains Toile
de Y" blha"eim et don.. Telle et Dets.. Unis et Damas.. De fantaiiee

Mr jobs an Nappes et Serviettes de Table.
Noe s keel, imsude var"ét Teffetat et Velours

Dentelles Broderies Rubans
Vaieolsee, stos. Spéciale à vendre S. 8 et Ille. Tonus nluance.

Bonneterie jÙra:nd assortimuet. Bas de Coton "Split soles ' en cachenmire lia-

Cachemir e a ~ stoc de kNs 37, 72z. Teinture Hermudorf 1 tuatc sur carilleuIet nir.

SOBS-EILMENIS " W9LS[I " CHA055[TT[S LCEMISIS
de printemps POU? hommes pour honmes couleurs

Commandos par lettres expédiées promptement. CompanyNC
Agent a Montreai:. W. H. PARKER, 207 rue St-Jacques.
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Prelsest 'enn D'Y Dace. Amsse..

La Président n,,uvelleimî sat lu de la Montreal tDry GoodS Am'
eatii-ganisation de, rîarchad de gros apparenté sec le
iaird of eTrde eau ne a M--ntréal de pareus snglais ta pre.inère npériencsîea lecoeîrce le ro 'est taist danus la
e uison Walmter. Maàelune & Batird, peuts-te Ior. la îen.

connu, au Canada dans le commtercd tweeds et driaps. Quand
ette mai.', cas, le u nffire, I. esntra hne J Y. s C"
a.tianha -dise h et de faniais.e en gies. En décienbre 18s6ii

il les quitte lor. de lu fiondion de s naison Brephy. Caise & Co.,
e'ameinat avc MM Thoms, nrophy et Fred L Caln C'omm
la i-nse dont il eet un des "e'nbec, M. lowell est tes c-nn e
respecté. ses-ualîts et «o rargig suotusa indiquée tu e
le choix de - ellî-gues pour représenter le euerce de gro de
la métropole 31 lt-weli est membte du Board tf Trade de ,ui
1847. Il apporte aux affaire une énergie infatigable, de la trus
danse et du jugement, ausei sa sarriere cet elle de cllm que t',jeunes ge peuvent éiudier vec avantag.

LE COMMERCE D'EXPORTATION
L'Association des Manufaeturiers du Canada a prisen mains avec ardeur le développement de notre com.

merce avec les pays étrangers et il ne sera pas sans
nitért te , énétrer un instant dans les délibérations

de cette Associattion :
"'J'si pris grand plaisir," dit M 0. Il. Hes, "àseconder le rapport de M. Wickett, je prends un

Intérêt spécial dans les remarques au sujet de l'ang
mentation du nombre des commissaires commerciaux
ou coneuls; car les manufacturiers canadiens obtien-
dront dle grands avantages, lejour où le gouverne.
ment déploiera plus d'activité ponr développer notre
commerce avec les nationsétrangères. Il nous fout plus
de commissaires du commerce, des hommes vivants et
sgWi-nte. Actuellement, nous n'en avons qu'un seul,M. Lstre, en Australie qui reçoit un ases bont traite
ment de u 1 00 par an puis, nous avmns quatre consae qui reçoivent *2110 paran, un $300 et un *700. On
atend de ces consuls qu'ils remplissent tous les
devoirs de leur charge et qu'ils recherchent en outredes relations d'affaires pour les manufacturiers et les
exportateurs canadiens; le pauvr - traitement que

reçoivent les agents aboutit, comme il va de soi, au
plus pauvre résultat qu'on puisse attendre. Je pro-
pose que les consuls et les agents commerciaux reçoi-
vent des salaires sîîtti<ant et en outre un bonus sur
tout l'accroissement d'affaires à leur crédit. Faites
pour ces consuls et ces agents commerciaux pau-
vrement payés un but il augmenter les débouchés des
produits de fabrication et d'exportation du Canada et
voue serez surpris des excellents résultats qui s'en
suivront. Comme exemple de ce que peut faire un
agent commercial bien rétribué, voyez ce que M.
Larke a fait pour roue en Australie ; il rend de bons
services pour ce qu'il reçoit et il faut lui donner cré
dit pour une large par des excellentes affaires que
font nos manufae us iera et nos exportateurs dans ce
pays. Mais M. Larke est mal posté parce qu'il y s
trop longtemps qu'il a quitté le Canada. Il y a sept
ans qu'il est parti en Australie et il n'a ps visité le
Canada depuis, pourvoir quels développements ont
pris, depuis son départ, les industries manufactu-
rières. Il n'est pas un seul manufacturier qui vou-
drait tenir sur la route un voyageur pendant sept ans
avec de vieux échanillons. Si les médecine sont dans
le vrai quad ils disent que l'homme change complè-
tement tous les sept ans, M. Lake n'est plus l'homme
du départ et nous ne sommes pa davantage ceux qui
l'ont envoyé là bas. Que le goi vernement demande
à M. Larke de visiter ce pays, qu le mette au cou
rant des conditions actuelles et qi J le laisse repartir
bourré d'idées nouvelles et vous %errez alors les mer-
veilleur résultats qui en décîuleront.

Une autre question à laquelle je porte un grand
intérêt est celle d'amener le gouvernement, ai possible, a obtenir un tarif préférentiel dans tout l'em
pire- non pas un arrangement où tous les avantages
sont d'un seul côté, comme celui que nons avons
actueilement avec l'Angleterre - mais un tarif de
réciprocité. Tous les manufacturiers canadiens ont
grand besoin d'un agent commercial en Angleterre
avec bureaux dans la partie commerciale de Londres.
Avec un commissaire en Angleterre, qui agirait
d'après les mêmes principes que not r agent en Ans-
tralie, en Angleterre où le champ it les occasions sont
cent fois plus considérables, on ibtiendrait des résul-
tats plus grands par suite de la différence de popula-
tion des deux pays. Les Etats-Unis font tous les
efforts pour augmenter leur commerce d'exportation
et il est temps que le Canada prenne un intérêt plus
grand dans l'exni.usion de son commerce de produit
manufacturés et d'exportation.

Je propose doue les propositions suivantes:
RésoLU que cette Association demande au gouver-

nement du Dominion d'accorder à ses agents commer-
ciaux ou consuls des salaires suffisants et, il est en
outre résolu que, dans l'opinion de cette Association,
les consuls et les agents commerciaux à l'étranger
devraient visiter le Canada tous les trois ans de ma-
nière à se tenir complètement au courant de l'accrois-
sement de nos industries et de ses besoins.

Résolu, que cette association use de son influence
auprès du gouvernement du Dominion pour la nomi-
nation d'un commissaire commercial canadien en An-
gleterre, en vue de développer davantage notre com-
merce d'exportation des produits canadiens sur les
marchés de la Grande Bretagne.

Il a été résolu d'inclure ces deux résolutions impor-
tante dans le rapport du Comité dm Renseignements
Commerciaux qui traite su partie de ce sujet.

4101fimi
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UNE SUGGESTION AU COMMERCE

Ceintures pour Dames, Boucle* pour Ceintures, Etpin-glottes pour Ceintures, Nouveautése pour la Coiffure,Sbacs Chataeimne, EpIngles à Chapeaux, Broches, Erta
Ausi u* in opèe(etue e rner tqaié outons de Nacre t

1, s g.,cý, ., pou 1.- ,- e.c . Au alie, àaidretd iler d'Abe Mo l Xpinge de Toiet@ lngles à
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R OYALLIGNES COMPLÈTE.
DE VENFANT À L'BONI
EN TOUS GENRES.
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INVINCIBLE

c. mot slgnii.:

Invinci
-M

C'est laId. paiour

immole

I T' ~ c am o eftctte mr

POURQUOI?
Il; 'i~uj u nous a% mis été lai preière firuît au Canaila et la lieu lejusqu'ih

et- Jou qu lii i sua
1 ulîns prolpres C 'est lit

'Lauis les Wetciniiuts Impîierméabulles.
Nous. Sommles alinsi tii miesure (le fou11rnir au commi nere (les Véttuien ts

I nii per-iieal bles iqut le miarchaun d est il inlinc Il-ti garantir sous le rappo)irt

Nosu 1- ails mlxîîtie ii Caiiadl< noiuis at Compnlètemnt famîiliaris.és

avue le., besoins dui cerice canadui(en et pouîr répîondure « àces buesoins.

nouils faiIrii 1îutis mitenanîiiît lai (le Veteilients

1 i periéal îles.
Nouis sollicitonsu' \ ott commandiuiiie pur le PIrintempIJs, voius lie pove pias

couîrir le risqlue ilv lai placer ailleurs.
Con îîu ltez vo s p ruopres inté-rêts, achtlez et vendiez (les mauîrcha:ndlises quei

volus lu hivv/ garanîlîtirucommelt iltialttit satisfaction il vos elieîîts.

THE STRA[fHRONA PiUBBER COMPANY,
I ~,nr, uni- ,.î.I n .1 'ut
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,Ordres à l'avenir.
L'exécution des commandes par la malle,

une spécialité

John Macdonald & Ce.
Wellington and Front St,. E.,

TORONTO.
fttpeéseeîaa poor la Pravises d@ iéo

1. 0. TREMPE, 207 StiJacqus, MONTREAL.
0. FONTAINE. 77 de l'Eglise, OUEBEC.
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Les marchands ne devraient pas perdre de vue
le fait que cela paie de tenir en stock les

SOIEIIES et DOUBLURES pour TAILLEURS
QUI SONT EANUFACTUR28 PAS,

The Codicelli SiIl Com anu
TOUJOURS ZN STOCK un AOTmEN DOMPLT

TAFFETAS,
PEAU DE SOIE,
SATIN MERVEILLEUX,

NOUVEAUTES.

LES PLUS BELLES MARCHANDISES. LES PATRONS LES PLUS CHOISIS.

Corticelli Silk Company, Limited
liANUTACTURIERB DE

Soles a nure. S ies à broder qui se lavept, Doublures
pur Taillers. Marchiandises en pièces Galons
Vuloiis Bordiures pour Jupes.

St-Jenn, P. Q., Coaticook, P. Q.
MONT E&L, TORONTO, QUEBEC, WINNIPEG,

VANCOUVER et SYDNEY, N. G. du 9.r

LT
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Une Uast Installation
* Nous était nécessaire pour faire face aux multiples exigences de notre

commerce. Nous avons loué un magnifique local à l'angle des rues
SAINT-PIERRE et LEMOINE.

Nous sommes outillés aujourd'hui de manière à pouvoir répondre rapi-
dement à toutes les demandes du commerce.

Nous sommes en mesure de donner pleine et entière satisfaction à nos
nombreux clients.

Nous desirons, avant de déménager, écouler la plus grande partie de
notre stock, et, dans le but d'activer la vente, nous avons fait de

Grandes Réductions de Prix
Sur les lignes suivantes, qui permettront à nos clients de réaliser de

substantiels profits :

Sois et Velours, noirs et de couleurs.
Velveteens noirs et de couleurs.

banis et Satine noirs et de couleur.
Rubans oie et velours, noire et de couleur.
Dentelles noires, blanches et crêmes.
Orêpes, Violettes, Ornements, etc.
Ailes, Poitrines, Oiseaux et Fleurs.
Ohapeaux, Formes de Chapeaux et tous les arti-

Loo mwhn Wun a"l.. o les de fantaisie, et un Stock bien assorti de
.'Mprumrnt de pelis Jupes façon tailleur de McKinnon.

D'Oc¢asions Indiscntables uuftsnm..

S. F. McKINNON, LiliTE, 230 rue McGill,
Nos voyageurs visitent actnellemen

une ligne complète 'échantillonm
t Bos clients; ie ont
pour le printempe... Montréal.
**SeS*SSO*S*****.SS..e..e

I.

I
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t,''a tISobc vers 1915 ou 1920
'11 'ils git (lis nou -s fémninines, un

peut sans ersoîdre aucunemient îles.
li. 's fi'lis,' clîîitiiîîei, tous, les

ftinetii zig .ag toutes les supposi-

tioii- exposlî er, elîae le capîrice
lplus outrancier les recherches et lesi

leusîbetlespls c ostumesm les plus faiu'
leues t ls pusimaginairea. -Rien de

ceJ equîe saurait iiiventer uIn suggérer su
ecrisain dévoué à l'art (l'a tolettes, nu'-

* méritera l'être taxe île sottise ou d'imisraim iiblarîce. IA
Moide permît île ulerai-mnner a loisir .iî'est elle pas un.

* fée capricieuse et léger. et l'e se montre-t elle point lu'
plus wmsent en flagrant disorce avec la mnesure et la
raison ?-Il ne faut deimander à ses lois auceune stabilité

* ou plutôt elle n'a poinft île hua@, elle n'en a que le sinu-
lacre qui est aussi echarmîant (lue rapide, aussi *jînmtané
que déjà lointain. Son sýyiiilaule e'est la linotte foilâtre
qui nub ltîte chemin te son nd'llustranty- ses uunies
c'est aussi le lu, 'n (liii îsee - a CI:,ysalirl, pour
butiner partout 1- mîarfusîs ut les eouleiir.

Lýa feîîîî tîceble' n'asvoir invente an Mmude qie pour
j tenir ojiniâtreiiîeit eni hlîinu îe iiystèrie et île curiosité'

ses anourleux, sus physioulogistes, ses peintres et ses
histsiriuigrauhies A irasers les elianau'îiîu'iîùs constants
des sieeelle appuarait sans, ces".' diffmreîîtc d'el le-iiàêiiie,
renouvelé(- d'appaîrence, mifi (l ans, sa nuîdité îmrie
et infinimeîint di er. et 1suqîu lus eu'étemipsycs's"
de ses toilettes, aussi bien dans le lointain den âges
qu'ana époq1iues actuellus, sont tellenment mulîtiples et
extravagantes, tilunnent insaisissalules inelles délient

J les érudits les pîs iloe'umiîtést et les archllogues les
plus infatigables

Il ne f ut pas indligne (lu caractère ilAdaîs Sîmithi, le
célèbre éconnouiiste evossais, d'écrire dans sa T/îeîîrîe (les
eentîniihud; rlit curieux et Subtils ciîsitrea sur la
Mode; l'un re &:tif à sun ijîtisenre sur les id ées dle beaute
et de diffornite, l'autre entièrenient psyciiique et démnsmu
trant l'imîpressiuon (tie peisent exercet les usages et les
costunies sur les su ntîîîeîîts nmoraux. Tbînîas Carlyle.
lui'inêie a consacré tout un ouvrage aux moudes et il est
certain que si l"escouturiers avaient quelque sens de
l'esthétique, ru" t à la plume subtile et ingénieuse dec
ccrtainîs de nos miiîlliura esthetes et critiques qu'ils con-
fieraient la risdaction îlers prefaces de catalogues.

Avec le sens îîu lune, l'haitude du confort et aussi
l'édnetîîîîî (is goût quii n'a pas été sans se faire peu à
peu, la Miode s. est affit.'ilehsunpii s,ý etdvenue
en délinitisi' n art spiécial, un artcamélé1on niais cepen"
dant séritabile Sans la Midi', les lemunes élégantes de

lsoiété recherchée ne se livreraient poitt commne elles
le. fout actîuellemîent, à cette recherche fébrile et conti-
nuelle du nouveau dlants le cuîtune. LaI toilette est

asurénmt dleenue, put' la créature deélégace o"i'

Iautêé Le subîtil Anatolt F'ranice l'a l'ait lire à l)eclîartre
dlans ce beau1 ruiiiiai i1i '-'t :. I-pi"u Je île puis
siiiigi à aile femmeiii qui pirendi solnuic se pileer chauque
journ Paris médilter la grandle lu'çiu'ielle duotile aux
artistes El le s'lîst>lîîlle it se cîîî lei pouir îîeu d'heures, et
C'est unin q ul iî'est Jias Iîeril u

La lî'çuun iî'i'st (l'ail leurs 1'ui t qui' pîîur les artietea;
'lle est aussi fi îîr lis lilitliiie, li suivant ave--

gléiit i-s déecrets île la Dei-ssi- ilaîlesMoe, la femmîs de
ce tei1îs joue encore uin rile chasritabile, exerce usne
action écoinomique'. Jamiias, cml i liut, sa renmarque de
Cliaiiifort n'a parui plsj P'liî-î t le chiangement de
moide apparaît comîmîe l'iiîipôAt déeguisé que l'inustrie du
pauvre itet d'une façon dlétournée sur la vamnité du riche

Ce qui noue inspire use crâmie idlée du charme, dle la
beauté ou de sa sédluction îles feinmies dlepuis l'heure
anciernle où elles comnmenèrent à se vêtir de costumes
primitifs faite desi produits de la Nature, c'est la façon
admirable dont elles soint toujours parvenues à trium.
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plier, comme par le sortilège de leur gràce, de la laideur
souvent prodigieuse et des déformations assez barbares,
que l'usage des modes sembla leur avoir imposées.

Au temps du XVIe siècle, quand les vertugadins, les
jupes empesees et plissées vitrent les emprisonner dans
de lourds aunages d'étoffes et que les fraises leur
dressaient la tête au-dessus d'énormes cols largement
tuyautes, quand les manches bouffaties, à l'allemiande,
lur mettaient des ballons aux bras et nue d'inflexibles
corsets de fer leur faisaient ces tailles longues et guépées
dont Nelasqu z rendit si merveilleuseneut Ieuxpression
altière et rigoureuse, la femme trouva moyen-Dieu
sait coimment,-d'étre à son aise dans ces armatures plus
inflexibles et difficiles à porter que îles cuirasses de
guerre.

Combien d autres tortures subies par elle, au cours du
temps, avec l'inconscience méie de n'en point sentir le
ridicule, ce qui pour elle eût été pire encore que la
souffrance ' La Mode fait des miracles comme la
religion Elle rend insensible contre la douleur, ou
plutôt elle fait de la douleur une sensation de délices
qui va jusqu'à l'extase ainsi que l'excessive piété.

L'idée d'être belle et d'être constaniment mtise au goût
du jour a transformé en de véritables fakirs, insensibles
aux contorsions et aux rigidités de l'élégance, presque
toutes les femmes dignes de ce nom, depuis que la
Coquetterie est souveraine sur la terre, cest-à-dire
depuis la Genèse.

Entre la dévote mystique qui fait hommage au ciel
des souffrances que lui fait endurer la chemise de haire
et la mondaine que torture ut' corset trop étroit, il n'y a
point d'écart de stoïcisne. Le Dieu qui reçoit la souf-
france est le même. Le prophète a dit que toute souf-
france allait à Dieu: et l'o' ne voit point ici laquelle
des deux manières de souffrance peut être considérée
comme la moindre.

Qu'on revoie en imagination les costumes de nos
ateules, les robes comprimantes du grand siècle de Mi-

nard et de H. Rigaud u bien les corsages tels que
Largilliire ou Nattier nous las peignirent, les paniers
du temps de la Pompadour ou de Marie Leezinska,
pni les costumes transparents des nymphes légères du
D)irectoire et des salors de Barras qui firent tant de poi-
trnaires parmi ces plantureuses tétonnières. Toutes ces
modes tyranniques valurent, à de délicieuses beautés, un
trépas précoce et inattendu. Puis, les crinolines d'il y a
quarante ans,-ees horribles cerceaux d'acier qui enca-
geaient nos aieules, les Parisiennes de Nestor Roqueplan
et de Constantin Guys,-vinrent donner à celles qui se
résignèrent à les porter cette allure de perpétuelle et
psante grossesse, cette mime sous cloche dont s'aiusa si
frt la verve des caricaturistes, Que de peines subies,

que de maux supportés impliqueraient die telles modes si
un impérieux désir de plaire, plus puissant encore que
l'aveuglement de l'heure, n'était venu dominer la con-
trainte de leur obéir !

Lrsu'sone sulemnt aux incroyatbles coimlinai-
sons uque la seule coiffure féminine fit inventer et tolérer,
on demeure consterné et surpris à la pensée des contrain-
tes supportees Après les fostanges, les perruques pou-
drées, les cheveux étagés à la hauteur d'un mètre, et
plus, au-desum de la boit eranienne, après les toisons
tondues à la Titus, vers l'époque de Napoléon ler,
combien d'autres folies l'art capillaire n'imagina-t-il pas
contre les lois de la nature : bandeaux tressés, chignons

retrousses à la chinoise ou édifiés à la jtpouaise, meches
ondulées en tire.bouchons, coques nouées au sommet de
la tête ainsi que des picea montées en sucre: cheveux
coupés à la chien, et combien d'autres modes' Si Dante
revenait en ce monde, il lui pourrait venir à !'idée
d'ajouter un nouveau cercle à son Ef, celui les fer-
ents de lt Mole, et leurs tortures seraient de contiier

au pays infernal ce qu'elles tirent dans notre mondaine
société, d'avoir à se livrer, sans trève aucune, aux lias-
msuses, aux eoiffeurs, aux corsetièrts. lingères, modistes,
couturiers, bttiers et gantis, a'' les logues heures
gaspillées pour lessayage, le tîattinées accordées aux
cosmiétiques lu visage, les nuits aux masques gras, aux
drogues, aux soporifiques, et tout cela ait sortir des exci-
tations italsaines du lia et uii flirt.- Ah ' certes vie in
fernale que cette existence dite de plaisir Au fronton
île ce dernier cercle dantesq u e on lirait, en exergue, ce
résumé féroce île la vie des coquettes : a'lttitller, hiil-
fer I se des/ttlle.

\lais à quoi bon philosophor mélancoliquement sur ce
sujet 1

Quelle ique soit la pasmion humaine à laquelle chacun
de nous se puisse livrer, cette pausiton élection ne
saurait souffrir une analyse faite de sang-froid, sans
qu'elle nous paraisse entache' îe folie Nous canalisons
tous plus ou moins notie vie 'lats l'eunveloppe imper-
méable dlutte fonction dominante, qui nous donne
l'ilbusion d'un bonheur entrevu tout au bout, comme
la lumière qu'on découvre à l'issue du tunnel où che-
mine toute voie humaine. La potssmion complète de ce
bonheur est fuyante comme le rail méme, et nous allons
vers la joie iar mille chemins lui trompent également,
y compris celui de la fortune qui, elle aussi, déçoit tant
daîbitions et crée tant d'esclavage.

La toilette est, après fautour ou parallèllement à
l'amour, le principal objectif de la grande majorité des
filles d'Eve. Beaucoup parmi elles ute ctutnaissent point
d'autre littérature que celle de la Mode. Même les
jeunes femmes d'aujouîrd'hui i e sont guère autrement
documentées, et si les prouses de Jeaine Marni ou de
Marcelle Tynaire ont remplacé at rez-de chaussée de la
feuille favorite, le roman bleu le ciel de Zénaide Fleuriot,
il n'en demeure pas moins que la coutnmière recette sur
la façon de polir le, ogles ou de t inter les ebeveux,
que I'étude d corset du jour-, du bolér le demain, ou
de la dernière jupe en biais retient surtout l'attention
des lectrices. Le journal île iodes constitue le champ
d'évolution de la stratégie féminine. La fée du chiffon
et de la parure y est adulée cotmne il convient. Toutes
aiment cette fille de Prot'e qui transfotrme, à chaque
saison nouvelle, le thème décoratif de leur beauté. Ce
souci du costume et des coquetteries mie peut dI ailleurs
que nous agréer et nous séduire. Déshiabitués que nous
sommes-infortinés petits-neveix de Buffon-des cos-
tumes à dentelle et à parîtemnts. nous ne pouvons
qu'être flattés de les voir conerver iez la femmîe
Elle, 'instinct, devine d'ailleurs notre goût pour la
parure, et, c'est pour ma perfection inttne, pour la mise
en valeur de sa beauté qu'elle s'efforce de s'ornementer
à notre gré.

Combien ne somtes-nous pas récompensés avouons le,
quand nous contemplons à chaque renouveau, les inat-
tendues méi'tamorphboses d a lignes féminines et la grâce
nouvellement épanouie de tatit le coquettes qui donnent,

M
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&ux rites ile ns. gi'andîes vîte-s lem appîarence's de jardin
'liiqu dnt Xiiniî,ls oug'lri ii iertsis ellesseraieut ls, 'il'e iis' lu tI , liiliilis

B111 ien Ille 1 sui siiî t aiiel ilî aussi ''gi'r, oit
JIîîSrr*ait ajouter uîlIssi que Csssl.iie luri pie nlous
traitirru, il vlisil ttie iîinire''sii'c qili que' 'e rit
avec alî.sîllut is"Iri il i'nus se'!sa peris 11%e pensri 'lue le

teîrips~~~~~ îlsdatlsl\iîît is'u coqunrii'e est défini-
tiseuirtd li'ntelse liue 'i lîîi 'lesitronerve iimesiècle' 'Iîs iii P', I. l','ci , h ir n . sgcae.
et purailloli d ire, dans 'isi tsî't f aM' 1'îenéuiluersla Iii111 î "'rîî auîtour d uno

tl-il (leurre 'le cipr..stnesthrétiq
1ue. sans retour

aux extisaganes 'le nos liii es

cncetioe e. aiîe'h ls iptir sr',dgrt 'levant la
cuîne1t 'rur t'Isri l p'(tle vêýtemnentsý nrforreso, devoyages, 'utili turisue et d'antisepsie nos ramenera

tîrujorîrs à lies î, ie de siioplieritr., rîrênue dlans le luxe,excessif, et i'ri 1tlîhors lesl faiseurs et lanceurs de nou-veaux stY les il" co'stumres 'l' s'éloigner trop brutalmentdui vêteniriuit hiritiiî le aîpproprié à la s ie contemporains
et île ne rit'h fuite 'ui Ivuit cru' trorp mn versent l'habi-tude que nous 8%at, sirise 'le pîouvoirr dîcviner le contourde. fiurses, virils îles dIraperies qui s'y adaptent plus oumoins etroi teri' ent,

La femme mroderne 'lui, 'le prlus cru plus, l'affranchit

de- îîrerjuges buacbares qjui la tnsent longtemps eni tutelle
,st minis pi'ýt Iiaguî're, lii pore mîanitesu ajîjîarentît iiai l'ou I p.c efire lii plîisîîe

1i dloîît le rôle etaiy
lutôrlt pasisif A la fuis . >ails et suduiieuse> éprise,le poirt, 'I e c> chanteo d 'uaitur, li ole d'esp1rit pilus que

JantiouailsLéIRrîei
1îé et froîndreur, 'lurre plus garçonnirière,

capric .eu.e qucele fut si lîîugteiî1is dans i-r pays latins.
~C'est pourqui la friere rie saurait, à damter de ce jour,la s cr commtire uni' iiis'lont, esjpagnoîle' cumulonrrîe unepoîîupé.îeicetrique. Adtes O'iYesîr et erirrîrle, guinti-

hics 'leinesur'ers, umanrches rit firme de p)age)les, eîîiffurese5Cala'lieusîs île ciel , 01 lie virus reverra Plus, esjrerotîs ledu mîoine 'lans lea tenmps futurs.
A 'n'r ses, nîiîiesit oitsli'qîiter e iîi'éu, pour évoquerle grandl Isiète îles fiscsr 'lu. smil, la feîmîme à la morepassecra avec simrplicite devant le cinéumatogrsphîe denot re Vile juurnialière. ( lutte (lIse, 'dsis les tempi 1s à venir,la Modse sers minîrs friveîî, le tempr1s 'le la femme seradevenir plus précieux, Et Iles heures qî'elle acerdîe au-jourîdlîui encorre ans surgneliae, 'uire tolilette précieuse

et comnpliquée, sernlt coînsacrés à des sins plus ilitères-
sauts et plus liygilniques.

t
T 

lia rs déetinitif a etc fait le 'sur su le costumse "genretailleur" a été admis dlans Illaillr'nrt de la femrme. Cejorur là, la pîoupée légère, J'autoroute (les falbialas et deschiffonis a senti, dans la comniîté et la simplicité dle sonaccourtremnlilt seil civil eorînre une inrdicatioîn de saforrce, de mus droits. du rôle motins subalterne qui Jnurraitlut être dleolu dlans l'avenir. Elle s'est rapprochée delîhomsme dans ce sentiment d'anî(lrigynntt qlui ne senmblait,au Ililint, qu'une gaminerre 'le camaraîde et qui, depuiss'est foîrtifie' Ri sînruièerert-it, surtout dlans les racesanrgloi'saxonsnes rs type fémnn s'est ai curieusement
perfectrounéo, furtifié, liitmipiedepuis cinrquanke ans.Q4uriques ecrîvaîns soc'iologues, dans une heure debioutade scorpenhaseriense, urt expirimié l'idée que î'sndoit considlérer nus econtemîporaines comme représentantesd'une- fin de race. Nirs ne le pensîons point et, bien aucontraire, loin de ~Iriisilerer les fosrunes île ce tempscurirne les dlerniers sprécimerns I'un gr(Iiuls,uIentt d' êtresappele. à 'lispstraitr', nrus e'stimoîns qu'elles s'offrent ànus ainsi que 'les tytpes d 'à avnareés d'évolution lies-relisée ou plutôt rumie les emnbrysns dlireets de 'vrttce, (lui dort concouîrrir à un raîlîul renouveau île
'esrece.

Que sera cette femme future t-Grave problème donta snrîrtion serait Iongue à trouver et dont tant d'espritsherchreurs se sont déjà chtargés de nous expliquer larature. Mais à ceux qui,. plus logiquement, nous diraient:Vie sernt les rnsiiîes ils ce. frîrrîres peus'k'i'nes, de celless;'élètei loit s,î ehIii i tqi i rsir' ve ir.tser»s-rit ai ester tel, ft'.rrisio (le heirité vrs 191.56? nousuaeosde répondre avec une egale part de sérieux et
e fantaisie
Ces mnldes seront à la fois, simples et complexes. Nuséductrices nairdiqueront que passagèrement leurs pé-ogativeu et le ro.yaume du colifichet, du chiffon, de laoie, du velours et des souples crépons ne sauraient êtreilletté à leur domination. Elles y régneront comme

ar le passé, mais de façn plutôt intérimaire. Chrysa-dées, durent le jour, dans leurs vêtements confortallest
aisés à porter, le soir venu, elles se revèleront à nous

,ý Il - -. T . -,ý' ' »
r_»r. - . -j s -
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tel. 'llpjîiî,î,itr,,î. 

i utr , êevte am 'n ouette attifée dans ces conditions sera
'ld, 'u,~ î, utt,îf ,,', if l'sr peu ples cîîuipraîîîe à celle l'un Emipereir ,lila e

"'ici4 rt uttirru de tous pasu est célèbre (lare, le monde
Le-i t'J I ii iî .'î Il auitant il il y vii aura entier. PI naleurs fii par jour, une jolie femme, tenant

port ttttî, II i 1, lu el Ittliiiîîgîeîî survie s consearver suoi rang social, devra recîturir à l'une ou
t1 i ru l,,, I o t, ea x riiartrêmir.eent comuplexe l'autre de Ces srioîreel y prendre, seon Jeu heures, le
er 'ii 'n i ,îitltd îlîîtî rrtîî.îîî que laeî . occpé r ui1 'tort du otq le mqie'îil dsesu du rrr/ing ou

i ''rît.de soî ir, 'I I , îli,î Oîe uaii. <i y 'lu i/e t!r,; flrhli tuique de cuir de la chanuffeuse
t.ir r .tît Il, stîft I îîrîe utmri îrî ctrut i' 'autot Car 'tu d sut', cycle. la Jpe legere et la cem'iisetterît,, i'ii 'thulîru 'I ruitrti '''Iîar, l Clsme aî'upleý pour la coutrue a pédtlsîr, les gazes ou les foulards
'. plaini iIIiin t, iîit t. Citupi-atia il amiazonie I lar dou tennis, ira costunîr de plage rn lînîn nu les déha

'''iele, i drtî',- i 'ag. #1iîe dle-> l'louaea Pîratiqures l''lies fantaiitesls e ofr (s eus et tn *quie foi
ti La vile, renîtie plus lie. reuse par l'étrnulatiîin des jrichiesses, la facilite (les viîysge., la fureur de paraîtreou île Ne montrer partout. la riecessîté 'être à ha foisà%qiÇl.ni'o,lr et /Iizseuiiiiî,i î le Porter toujours le cachetde la dernière imodle reçu. aussi bien a la campagnequ'à lat ville, l'oîbligatioîn de tt lire, de tout savoir oude faire rinle lie tout cîînnairre 'rendront l'cxi. tese denom petîres nièce furieuseuient agîte et. bientôt' inte-

physique et morale de Prerier ordre, car cette complies. j
tîtîn île tic sera fatigante et abisorbante au possible jEncîor,' dix ou quinze aînnes et nous verrons venir Ucette vie de dlemain qui seltauclie à peine à l'heure pré-sente et dont les rouages seront encore infiniment pluscomipliqués que îe sont ceux qui meuvent notre actuelle7 - existence.

itititi DEi -1ittt s o l'A iu,

r-t ade 'lneau o-ilii,,e îl, Piîirass iaauteet l,, iirir'ai' îîîfr t.iIv 'îrrîoîre de robs' 'let trille r'r il,' ',' I îîrî, re dui t.ycliasîr et île 'autoîno.t itlîie.Iiitti 'ili diiii li katirig îl'lîîer, lies tet'11-t' lo ''t, , ,s Ilir,ir crrî,e d'autres encre
1)'itiieiit, nit d. il hritlIr, seront dévtîlues à
l'eîtr'r'ii t iirî,,, iir to'letsî Ces etiatumen. Leurt ermploiî aiv "e rt exirsm dle r viie ariée, sera loin d'êtreIn i "nér'in, réié ce .J' rriiresume lvni.'ehrué

rruir'iieluiilittiiir l ltain oni.l ladry 'lesi nouveaux tempItit ''' rte queeinaet de aracaîîîérîîr' menatr Il aoutanlt Plrus grands Les femmes semiitairtphair"ttavec la vitesste d'un Frégoli.

Le cos8tulne féminin, à mesure q1u'il vieillira se rgp-prochera de Plus en plus 'îe celui de ]'homsme,' mais; lariî lutte qui sera portce et -soua, pour les courses audehors, ne, sera jamais ai rite , elle sera toujours dis-simtulée solus une jupe dl J léger, prfois transparentqui plissera sUr les hair, et ret irera, s u pan tal on, ce
qu'il Pourrait avoîir. 111, su spect adapté et son bal-lonnerrient, de dléshoinnête îîu 'le clnun

Les jaiiti' revêtuen de Il lias o uvragés, se verrontfréqîuenmmîent ou se devineront Poitrinie mrîîîules, au tra-vers des gaze., des denrterlles u îles giie, qrui formie.rot un vste volant un las dl. jtuas, à 'artir de lanaissance lu genou Le îré'ué e pudàeur rlatif auxjrilibes et aux moiillets ,,ea a hi , l a rtunîs de voir lesfeîîîîîtn guêtrées Pour le cyclisme, la chiss ou le radin9ne permlettra plus de regarîder cumn lpuiiqe luos,tentatiîtn des jarrr'ta Ce sera Urie coquetterie rie plus,que de, faire maloir I'élégave. le la chaussiure, de la Cam-heure du picrl la finesse deI cheleville et l'attache de lasînmbe, (Je qu'il sera seyant lie dissimuler, de noyer sousrIes étrille ce sera la "i'rnpfésiilia toute cette partiedi la femîme qnc le lissu gotût, la ilélîcatess et le senti.muent esthétique interdiront toujours d'exposer, mouléedains de collants, drapée dans dea culotte. bouffasitesbîref dans cette tenue qu'ont adoptée qlqusfmlecyc listes dlEurope et qui donnent, à leur allure l'airdéesobligeant île certain, coléoptères ilifformes 'qu'onretrouve Jane des collectionsi d'histoire naturelle.
LA jUpe deviendra courte, s'arrêtant à la cheville ouei nmontant s'attacher par un coulissé à la naissance duniollet, dlonnat ainsi tonte facilité pour la marche, avrectoute garantie de convenance. Les junpes, longues, nonSeuilenment ne seront plus de modhe, mas encore se verront interdites par mesure de salubrité publique. & lasuite de lumngues discussions entre les hygiénist0s cou.



89

M. SAXE & SONS
MANUFACTURIERS [N GROS DE HARDES FAITES
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Les Marchands de la campagne en visite à Montreal, trouveront toujours
à notre entrepot un grand nombre d'occasions à saisir à prix de solde,
pendant les mois de Janvier et de Février.

Nos 12 voyageurs sont tous sur la route et prennent de fortes com-
mand's pour nos Valeurs Spéciales dans

Notre Ligne de

Costumes complets à $4, $4.50 et $5, en Tweed
tout laine pour Hommes.

Notre Ligne extraordinaire, en Noir et Bleu, de

Costumes complets en Serge tout laine, 18 oz. à $5.
Notre toute dernière valeur de

Costumes en Serge de couleur, dans la ligne à $6.
Voyez notre

Ligne de Costumes complets, Worsted tout laine,
à carreaux de fantaisie, à $8
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M. SAXE & SONS
18 Rue Ste-Hélène, À..-MONTREAL.
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teit pîtrsiîs dîit titrant luI. t rI' tallier, les festiies
jeuéretit et 11u11it t fe,,rt- en luslayaitt et en agitatt à
l'atîde dît letlu gts rottîts trettiýnant.s. les ptîusstît 'so
des rues 1iti îiîî'rî' t1 st ict tit rî-cîtssîsîiaîtt iit,
pesant "ti s cuatît m ji i ue11t1 itirapilîlis îde reitîtier tii

pasge it- îletrtuts îlî. lit Ilîîisî i-ait a ov Cliirgms

grues itatitit tutZt uîie5 îîasateIit d'autre cause que
cette sttîî> lît piiltîlsstîret que. les lcon-silas tt

triîrIî ti iît lt sUs t tirs pot.
lefnttîîsili'giie etItitseiiîgusetîetî

slies Ileureut soett i 't iisles de lu f.iitit q Iiliii
Prettîle, ma st quie îîis/ niii-se se' soienit ecîti ee,

enîtîbien le coîrsîr aeîîaî'lleîsent en usage a fuit île sicti-
tUes et eatisi lit teiles1 risagesci h ile déstîrdresigynécotlogiqutes, II qeaii ii usnglanttt vendulies 5.tCasaires, suait lites s l'e tyrant i 1 n'iiiisîsa si liiitgtetitps lermauvais gîtât lit tjiillist\ias i aniittitices. f15porîtera, au liait île l -'in ttle et lt-gares ceiii-
turc- pitttliigi is it cuît rtsîa tîetît les tiliseatriantseasîtittssi fîtuctîtîtt gasit tî 1 uî's, ne gênantou ne lesanit attestu îrau

lA d'iîtte tr e part,' i f aîrfl u teint îles ci,queufes q1ui s iIIueî,u roeeîreteit par lits taraîides ils-
Mutîsel lesi qui uttir cette- itfn apftît à Proréger
I'effeunttetio lu regard 't flui et tt tueolo tt fparasent îdepudeur, lat s iliett- st-t' égaleitient signalée curnaine con]

traire à la vuîe qu ele îleose et suai a la saine epia
titîn 'i aux rîte-usîtu le >îplylaxie genéesie Oit es-
ltioera lis fitat île la t dîonte liat les reseaux,
riostl s î-s qit sîint 'i rita,s. lac la respiration des

les es s Ituti bi. lii g-rZo, tii î'iî ettrs î 1se des
tiIltis i pa ilt fuil I à laser l e leîîdeîîîaîî rotne

le îîuîeiuîi;îelîi'

Quatît ait s îi -s fîroîjretîeit îiîtes. à celles qui a't-
tachenîti u fîtI1- île îes el iietste e laets
lie la coiffure, 1 eleuert es iueliue stîrte-. la sitn1litiea-'
1 l ton Cili - quie teits outtiasiti i as-lta conutaîes
il .- surit a l'e îîîîîîîîen eitîie site repîrise îles taîtdes
de 183O a Is4 quif fîtt i lit si i Ilsetîtatîtes et si enjoli-
s ruses îles grâcets i-t îles coi ttîîtru feîîîîîîîîs i )il etaipeun-
tue. à tîlitis les telapts et à tîtute-s les nti onas îles costu Ille.
so-y'iit idont on Iietiîîi'ra le stI mtîfîî 'effoircera derendr aul tsai liraitiiwsit aussi ta ,liýs à potrter qu'il auraNosi iua cil s lis iiagliteé put leeîrer cet ar-

tiaI ltelili types qi tilts il lustrateuars tnt ifittepié-
LIictt itttîî asce uit préceuxî talet et dotnt nos élé.

ganLes appîréerotîî sans titi doute. le t'ôte pratique et
uitilitatitre

Sîîus sie tissa phoies pas% a an eusîîîîîer toîus les dé-
tails qui seraiet-i lîongs it fastiîlieux.s

Pîtiar les tilettes île soir4es ce sera le gîtût néo-grec
quia firtisasiles lis tuniquelis i', créjInits (le soie habtile-

iîttiiitritajut tgant pîluls le eremet, laissant toutelifiertîilîtt' et dýIiîtîîîît at ittîliseisint la telie et slié
oluisante îiitoritdessî'il d'un corpis itre et fuellemtent etoffé.las ijîtux, les ceintures diorfèvrerie 'les colliers ds perle
rîtîssîlant an pettîelîsi ais, lis caîsîques dur emiprisonnant
les ceveltures, le-i loîngs gants île clee'au décortés debroderie ota île lPeintureîs flîtrales signées par des inaitres,les b ,gis ittuinits en sel ifistîrt les titatritues et les tu-nîlî ,e îl i i le soit- Plissanit st lit buste des dituol-
tllet, tellet sirteroytî.,Ii'nitis, s. principales dlonnées
les cubest de recelitiîin '-t titi-ita dîl gala Désormais'dus île ctîipre-ssiins faiîetde iAilles sanglées, Iluo-
Ites dlats te satin et faisanît saillir la gscge i-n déforniant
a cage LliiraeiIti> ttsa îles crps libres, suples, resté
us, ctiniit lita satitietti île Tantagra, il'étotffes flottantes,le piîs itarîtît itîtîjtit s lcrépoît îles Itaiasg île gazes
eansjtJreiitts, isatt entesîir lits jatiites, s'arrétant à'epaule sansm dlésotvrir la pîttrine, les fîras nuso, évosquant,
sl un ntot. its hléiits de lsitt iqiité. celles qu'aunièrent
ta Phlolîsopheîîs île l'Aittique i-t qui- citantèrent les doux
tmèlse ipris dii bseauté dltarii t l'esparit.

lit ce taiji li iilîuîtî les eotaleta les s-oévtemnents
iseroînt plua seulcuitent efltîstes salon leg~oft u la seuletietilite ils niaent L eq itnflîtences astrales ou les

tences toccutltes quîi ien, sîrlînt reanisîs en honneur
feroînt alites fiar4iur laits la aîcii-i'd tencore une ruie

peévire tu pilutôt a ressusciter) incitertînt les femmies
elîlîlsir, i-n tu-nastt cirtuptît îles inîdications furnitis à
tiie-rebier la teinte corresptonîdant à lastre durit elles
êsirerout s'attîri r la ptrotetion. Elles sauroînt que letir les prédlispose aux niélancitiies de Saturne, qui- laau les rend trifîttat-es îles fantaisies lunaires, que lestu lits vouent à Mercuire et à ses hieureux doîns de prosraté financière, que le ruuge lcs transporte sous la do-

c-



NOUS AVONS EN MAINS
UN STOCK1 COINI.DERA.LE DE.

Broderies, Allovers etFlou ncings
à DICI PRIX DIVERIS, $AVOIR:

BRODERIE à irtir 1r 20.1 yar 25.
ALLOVER d, 250. à $1.00. FLOUNCINGS 1 40C. ; $125.

Nous offrons l1 plus beau choix de marchandises Importés& de la saIson.
C'est os que le: plus grands fabricant@ suisses ont produit de plus récent.

A. O. Morin & Cie

S28 Wellind-

4ton St. We.stJ
A~UI9OVCNA ~TO&..O.N TO

REZPRÉBENTANT8.DE MANUFACTURIERS DM

Bonneterie et Sous-Vêtements
Dl5101'151T Au-

COMMFRCÇ et DETAIL Du CANADA
Repret.ntant à tlontreïl; Roprebentant à Quebec:

M.L. A. PREVOST M. ERNEIST HAMIEL

234, rue McGiii 101, rue Saint -Pierre



intation Olympienne de Jupiter, que les jaunes d'or 1Mettent anc prise@ avec le Soleil, distributeur de aucci
ut quneles jaune@ verdâtres enfin les réservent tout et re à Vénus et à aue sortilèges d'amour.

Cette renaissance de l'occultisme appliquée à la Mo,favorisera considéablenient le cboix des relations, par
Almbole évocateur des jon@ choisis et les gaietés inés'
tables qui en dériveront.

ProPbétinerai.je davantage? « Nous savons bien pee que couis sommes, dit Bý'ron, et bien moulus encore c
c~e nous pouvons devenir.' Le Ciel qui nous cache I'vie du. Destin nous dissimnule égalemîent celui de.IMode future. Il eut permis cependant de suivre les voiede l'évolution des costurnes et de déterminr les coniýé

qoePresque immédiates des nmSurs qui s modifient
Noeepérons que nos prévisions, auesi conformes qu'possible à la réalité, saccumpliront un Ju rcanque nous serons encore essez fermementournpviehpour h

constater et y applaudir. Peut-être stoiniiies-iious trol
opûmiàtes Ou trop peu révolutionneiru ? Qu'importeesfemmes devraient permettre aux sages d'établir IciLOu; elles Y gagneraient au moins cet avanit&g*qu'elles pourraient les suivre sans s'essuffler, et nou,autresl, les réclamerions plu simples, plup confortables
P lus pratiques et Pilus favorables à nos goûts, à nos déàirs.a nos Pencehante pour celles qui font 'le nous, quoi qu'onen dis,, des hommes éternellement séduits plutôt quedes séducteurs.

OCTAÀVE UZÂONE.

ss attires l'steîîes des sotsums de Tis , N Isnesol d4ptla messs des rideauu de la W. k. Besel Co Ltd L'sssi,.tissesi esiPess toutai es adersier«s suessuttu et à Partir detous ls, pris. Css momarehaus méritent l'ateto,n du Somisees,s01es st de qualitét -u-toîsî e si i a àde pris t-e lie.

MU. Csulf.ild, Hsndersn
Be..Usssert 

..e ýesnt crois

puble sprécî deetîta e at

ploet e. lians.
Il- offent un. couple ds sus.

sautés dame lu parapluies plu
.lser de leurs lignea possèdeo leessiant <rsnner) breveté et la "if

ojisr qui tous deuxonet uns
bonc oute. tmn mpr

lès, das. le Bonneterie et I. ette16

prtent de fortes venes. e eha.,
seitaz ès fanlaisis es 61 ds LM.l,
on -e.o et on mieebemirs.

Desmi luesmar., les Derby
tit. sur tosts la longossi et les
Dsrby à bout& fltteanta "st sefaeur, MM.(Jl.tdssgtle
merobasde à exaininer leu.s éobaotillons jiour le printeip ils senutélésoss ssi, et lu dessinomnédite vont le création des meid.
I.Ut. atalles.

LA DISPARITION DU CHINCHILLA AU CHILI
Depuie longtemps déjà, écrit la Misi'sion de Belgique à

le Sataol'attention des autorités est attirée sur la des.le traction prochaine 'lu chincbilla dans les provinces dui.nord du Chili ;aucune mesure n'a cependlant été p ris,jusqu'à Présent Pour la conservation de cet animal pé.cieux, piresque disparu également de la Bolivie, magré
n le oséités pour se préservation.

siel)ans le cours drs troul dernières années, d'après la.chiffres puisés dans les relevés des douanes chiliennes,a la destruction s'est élevée à un Chiffre énorme :en 1898,onu e,,eorté 341,46iPeaux ;en 1899, 
4 3 3

,906 et, en 1900,695 i6P Si 1'ou Y ajoute la consomuîatioi, qui us faitdans le pays, ainsi (luie le nuombre considérable de peauxexpédiées par colis potaux, on arrive à un total ef-frayant.
La valeur des 695,316 peaux exportées en 1900 doit

s'élever à environ 2 millions de piastres.
Cet état -le ehoses a ému la " Société scientifique duCnili ", qui vient de signaler l'urgence de réglementer lachase du chinchilla, ei l'on veut éviter la dispartio

comtplète de ce rongeur, elle a adresaé à toute. le comn-munes des provinces du nord, en sa basant sur le 3 del'article 26 de la loi municipale, uit projet dergemen-taion qui contient, notamment, les prof esitimîs oui.
vantes

lu E~mpêcher d'une manière abesolue la chasse du chin-chilla et la vente des peaux pendant quatre ou six ansdans toites les communes où cet animal est aur le point
de disperaitre;

2o Autorisr la chasse depuis le ler avril jusqu'au 30septembre sur le territoire des coîmmunes oùllschin-
chilla existe encore en abondance,;

3o Défende, commîle moyens ou engins de chasse,l'emploi des chien@, du feu, des urines à feu, des lancea etharpons, des trappes à guillotines ; défendre la deetrue.tionas des terriers ; enfin, ne permettre que l'usage destrappe r prnant l'animal vivant;
4Dfedre la vente des peaux ayant moins de 261centimètres de longueur mesurée à partir dît cou jusqu'àla racine de la queue;

5o Punir les infractions aux dispotitions qui précèdentd'une amende de 40 piastres confonmément à l'article 27du chapitre 1er de la loi des municipalités,
Si ces mesure, sont déréitées, comme cest sansx pro.hable, le prix des peaux de chinchilla ne pourra manquerd'augmenter fortement.«C'est vers la France, les Etate-Unis, l'Angleterre et

l'Allemagn que s, fait la grande exportation des peauxde cinettilla; elle a lieu principalement par le port de
C q i b . ( B lle int Com m erci l de B ruxelles,)

MM. Bropby, cois & o. désirente appeler l'attesties ds leursassis sr quelques ligues spéciales de le.,sr é ssu des ToilaDema.ndes tvoir IsusToiles ruleaux Y ~1,I24,B2B M.28 SU3, B 236 et Toile dasméu à bordure .og ès fstisB 201, uns da lignes la plus appréciées q s'ils astjmi fetsDessandes égalseent a voir leus Tisses damssaés 9 f6 et E 62,leu.s Dams., blanchis pour l. table Nu. 140, 1150, 160, 170, 180,190, 200, tos dans lus dessin. les plus nouveaux et ave. 8arelettieès table ssorties pose toutes les qualités en s t cii 1.A voir assi leurs Serviette Turques C 35, 36, 38, 44 st 46.

1~
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Prix de vente $5.OO
coût ... $2.65

Profit . .. $2.85

Nous avons des chaussures pour hom-
mes: Box Caif Bals, Goodyear Welt, qui
répondent aux chiffres qui précèdent.

Ecrivez et demandes des &hantillons ou autres renseignements à

The Camnpbell Shoe Co
___ QUEBEC.



LA DENTELLE A CALAIS

Pendant la dernière saiaon, dit IRe/oi du NoMr, l'in-
dustrie calaisiennte des tulles ct dentelles mécaniques
n'a présenté qu'une animation assez relative. Pourtant,
la dentelle eut loin d'être en défaveur et il est pernin.
d'assurer, à l'heure présente, qu'elle est adoptes par la
mode, pour la maison prochaine, qui l'emploiera beaucoup
f u qu'en cem derniers mois. Cette affirmation, qui est
e 11nature à donner pleine confiance aux fabricants

uaaaenet donnée par toutes les publications spéciales
qui s'occupent de la mode.

Il est à remarquer, en effet, que la dentelle se ren
contrel dans toutes les toilettes et, comme le souligne

d'une manière très affirmative l'une de ces revues de
mode, non seulement on peut y voir figurer une variété
particulière de dentelle provenant d'une fabrique spé'
als, mnais encore tous les genres s' comnbinet, s'y

marital dans un ensemble très originae et tirè gracieux
à la fois,

Il eat à remarquer aunai que les vêtements de dessous
béâ"cet maintenant d'uns élégance inusitée jusqu'ici.

Cette remarïque est très nettement faite par une autre
publicatin de mode, qui s'exprime ainsi : 'Tout ce qui
fut ýuàqu' présntsle luxe ds dessus dans lat toilette
féminn, toutes ce dentelles qui voletaient d'ordinair
star las robes, se retrouvent semblablement employées en

grande"antit4 da s%confection les jupons et de tous
aursojesitmsdnlatiteds dames,"

Il paraît donc permis à la fabrique calaisienne de con-
clure que ses produite vont être repris par la consomma-
Uin et q n la aiso qu va s'ouvrir aura un plein succè,

Aculeet apréparation des nouveautés se conti-
nus avec ardeur et dans presque toua les bureaux de la

pisla peronel Mst en plein travail d'échantaillonnfee
Oun e il mime somme certain que plusieurs o rea

d'un*i ont été donnée par des acheteurs venus visiter la
place, et les commissions qu'ils ont remise indiquent
que las articlas choisis seront redemandés.

La fabricante de Calais penent que le réveil de l'in-
dustrie tuilière est à la veille de se manifester et qu'il y
a lien de considérer l'avenir comme sous un jour encou-

IA Bauas Rocbher Clothing Ce, Led, met en venate plusisurs
laignas mauvelles quee offre à dus prix très réduit.

lms voyageurs dais. mai-o C. X. Trasotese utao -nt sur laressa depuis lae 3 anvier; ils complètest la prie d'ordre pur le
cercee ds prtetemps. Noms cosseillons uivemsent à se tee-
tasa de solicitas lssr visita. ecr le choir des draps offerts pa
M. C. X. T'vahmossgne est assai remsarquabls qus se pr.o
eut modiqus. ___

la W. R. Breet Ce Wa a an mains un immesaccorndaeient de
desntelles st de broseries de testes descriptions qui sent offsrtee à
dus prix dédant l. cescerreses. La uaseu vient égaement de
s'assvoir ans eiture a-ouvell. "la Daaelsse," Ilmt. obist.rs la
plus dldgaute et la ples pratique qui ait jamais été sieste, et
appalde àfaims fuesr.

UN. Bropliy, Coins & Co, inforsment tsur clientèle qu'en sua de
leur grad assortiment de doblatrsa doeilqsue ils sicSut
divaas quelités de maichandisa tant asdrissa q'angaiss t
seat sandbai faisant us comsmere moderne d'4toffespeur meSte-
tissus qui requiert de bennes deeblars devrait val,' I.Urs Pers.
linesZmebo, Lustrines asbo, Taffetas Windsor,Taffetas Richesse,
Mte.,Nos M NO,Mg. M, 30tî, M 114, 128, 130, 136,138, 140Oen
d'antres saurait,

MU..M. Sait & s viment d'envoye leurs voageurs seu,
I& route, avec les échasntillens deusctueisa et efitemne divean

,,.u lasis pîrochais. La asse et tespcoulnéo dan la1 o
viede Quebec, par UN. F. X. Dédacd J. Î. Désy, K Deadn

et ALurce

Les voyageurs de Ia Itontritel Waterireua Clethiag Co visnss
ès partir sur la reste avec leurs échantillons de Watarproef. pour
leei. ae du priotempa. No. ua »..imad-.s à osa Iseturs
dl'examner cas vêtement. qui sont rosmmndabîns à tos les
pite de eus. Il et à ra.marquer qune la Monial Wiaterproef
t'l,thsîg t',,. emett de reluaire dac. de fortes pesporticus las prie -1.

Nu reianous dette. fui. esid.s à e,. lecteurs la
ossuiIL Cý wîlkuie,9 lt ro Mtil., trdal.

Les .,cor'olla, pantalon., amioche et chemises sortant de cette
mnanuftacture snt alsailomont garantis aes priasu.qusîs Me
articleas ont searquéa -nt las pluts lbse du mab . Lamaon
uîîcî,î dns éehaeatilî,aore cuesade ai les cormiandes ar la 1
malle sent l'objîet d'une attentien toute spéciale

L'art éd.rulb
(9f5, rue des Petite Cbamps, Paris les')--L',dré hiètoeelf do e

oesublie sur le paîstr Antonio, de la (leaders un gransd atîcîsl
de M Cecilîle Mase. r. L% fis de l'importante étude de Mi.
Charmes aunier sus' " la ii'édaille f runçaie contemporasns," ares
37 illustration. ; sor Lois Doejen, 7 illustrations, sculpteur qui
donne, loi oi, s versies de la m-odins, pais des - M o'is
d'istérieu," 8 illustrations ; 1. a "ddartioî des tie." 17 illus-
trati-ins article sur la réeente expositton de Rosas ; - un psu da
tout, Ml illustrations, dissertation bhumoeistsqus sue un choix de
i,,lis objets, bijoux, porcelaine*, etc.. dont les ilustrations inspi.
reit plui d'us leeteus' à la s'achbe de sa quaels, commere Peut
fournir do p lus neuf et daellassent art isiqe ceassi maeess

1. numr,a6 2 fr.- thonssast,=Oed et Eitasis: O. 0.

IA Montreal Water-
p roof Clothing Co vient

de mttre su vente deux
la pardessus pour hommes

qui sont appelés à avoir
le plus grand succè par
suite de l'él cede

lercu e .ela q Ca-
lité de leurs étoffes; noua

oèe White & Dlavi.
Csj dmssont

européens,.
p daes le" par-

o et àunseun rang de
boutons est également
trèsi élégant et très ssy-
ant, nous le croyons ap-
pelé à un très grand
succès Nos lecteurs d'ail-
leurs peuvent juger de
l 'apparence de ce vête-
ment par la vignette ci-
contre qui, mieux que
tout ce que nous pour-
rioua dire, leur dépeindra
d'uns façn exacte le
pardessus" Prnmsa

-M

àn.mg

m'ci



NISBET & AULD

FOURNITURES
pour
TAILLEURS.

DOUBLURES
de SOIE.

TOILES FINES.

LAINAGES
pour HOMMES.

TISSUS et
NOUVEAUTÉS
pour DAMES.

32-34 WELLINGTON STREET WEST, TORONTO.



LAINAGES
Pour Hommes

Pour le Printemps 1902 nous disons carrément que notre assortiment d'Etoffes
de Laine pour Hommes est le plus large et le plus complet dans le Domi-
nion ; comprenant, aussi approximativement que possible, toute étoffe de
mérite établi demandé ou employé par le consommateur canadien... Deux
lignes qui demandent une attention spéciale, cc sont les Serges " DEVONIA "
et les Tweeds "OXFORD ". Les deux sont notà contrôle ; elles sont si soli-
dement établies qu'aucun commentaire spécial n'est nécessaire.

Pour Femmes
Nous sommes fiers de la place que nous occupons dans le commerce des
Marchandises Sèches au Canada, nos étoffes différant de l'assortiment gé-
néral de Marchandises Sèches, et répondant, cependant, aux besoins du
marché canadieù, tant sous le rapport du style que sous celui de la qualité.
Nous avons ce qu'il y a de mieux dans ce qui peut se fabriquer au Canada,
en Angleterre, én France, en Allemagne, en Italie et un grand nombre de
lignes sont manufacturées pour nous et ne peuvent être obtenues ailleurs.
Nous recevons continuellement les nouveautés de saison.

Nisbet
32-34 Wellington St. W.,

Représentant pour la Province de Québec:

FOURNITURES
Pour Tailleurs

Notre assortiment et nos valeurs ne laissent rien à désirer et aucun marchand-
tailleur ne voudrait risquer de placer sa commande avant d'avoir au préalable
examiné nos échantillons. Nous notons spécialement quatre lignes de Draps
Italiens Laine, entre les mains de nos voyageurs, pour le printemps, à savoir :
"SPÉCIAL", "EXTRA SPÉCIAL", HUMBFRT S'ÉCIAL", 'H UNmwiRTSU PR".
Ce sont tous des draps de fini permanent, des articles de valeurs cueillis à
même le stock de cinq des plus grands manufacturiers anglais. Les prix sont
populaires et les qualités représentent ce que nous avons jamais offert de mieux

Des soieries pour tailleurs et des doublures de Taffetas: nous les avons
dans toutes les fabrications désirables et dans toutes les qualités.

TOILES
Domestiques

Ceci est une nouvelle entreprise dont nous nous proposons de faire un succès.
Nos ordres de début pour le commerce de Noël et du Printemps ont été excep-
tionnellement bons, et indiquent un bon débouché pour toiles de haute classe.
Nous offrons la ligne complète de Erskine, Beveridge & Co., Dunfermline,
Ecosse, qui sont reconnues pour l'excellence spéciale de leurs toiles damassées.
Dans les damassés blanchis, simples et doubles, avec serviettes assorties, nous
avons un assortiment vraiment considérable qui comprend des dessins de bor-
dures de nappes dans des qualités allant jusqu'à $I2.oo la pièce.

& Auld,
àTORONTO.

W. J O'MALLEY, Batisse Nordheimer, MONTREAL.
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.Hamilton
Cotton Co.

HIAMILTON, Ont.
Noms n.aefnturnes atuellement
une nére complète de . ..

MIEAUX EN CHENILLE
." ose

TAPIS DE TABLE
Usa. lus Dessins Nouveaux et Attrayants.

EN VENTZ M u u11 PuINGWrftUX EARGi6fKD6 deoffR0.

Atmo Fom la Von:.....

W. B. STEWAR~T,
il Front st. West, TORONTO.

LA MINUE à
S1AZ ACETYLENE
"ACLIFp SAFETY"

.. ita inpel k is. Prêt

ca ll u e etn Cuivreu
tique un s ol, . .

Noueausx Brûleurs Amricaine
- ~ 82.50 la dot.

Zi.nniea ansU .... .aieea85(

à ôL ll 01

lc8 n. IL i:W

s e G -l r a s F
Dundee Sufety et Cliii Sot.ty

The EMPIRE CARPET C0o
N.-îu -îtî e âa tet autr n.,îtîsol liePldica

i ilh-n dr Tapi. ltt lainie, Tapin ýlo et tid 'r
J.-u i Auou-ii de 17011.

Not.'euumnttiî... tde -.- ... u drei- etloriseMte.
plus îî'alt et te pîlus art rayant quo nous aYon- J.

Noat gaîutîsuona t. ut len fil. eîîîpt.iyds dans rose
diff,'tr-tu qoatîito. .,it a6bommut propreo et positi'

vei .etruîtpta de gria'et d'huile îî &Meae surant
atîetlaîosenitîîde. 'îlîj brillant. et durabtles.

sotie t..u lin rapports. nîta inviton. lu î'îtiîîpamian la
plus 'igouteun de itou ligues.

NM ttyas,<tîr -urn hbienttôt niar la e-te, et nous euil
tiilîn arc'tutaîretîîrin.petîou de n- k'hanttll.

pîu' lem aihoeit lem pl-î habileu de tapie du Cap Beeton
su Kîttîtîyke.

Tîîtîo ou ordres erereroni notre attentionl Pornnnelle

EMPIRE CARPET CO.
St. Catharines, Ont.

r

1149 King Street West, TORONTO

iii
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iii
Il !~l ~

*oRsi. fabriquée oz noir ou Jaue.
et domcuandes entro Uiet de pix.
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t'Jrt de la Broderie Bra

Sdepuis quelques années, une préoccu-
pation chère an gouvernement général
de lAlgérie que celle de la rénovation
de industries indigènes. MM. Camb-m,
Lépine, Laferrière, Jonnart se sont inté
rems à la poterie kabyle et à la ciselureorientale. aux tapis indi ènes et à la bro-
derie arabe. Ils travaillent ainsi, non-
seulement à sauver des arts qui jadis
ont rempli le monde de leurs mer-
veilles, mais encore et surtout à entre-

tenir no sujets dans le goût du travail des ancêtres et
dans de. sentiments de sympatie à l'égard de la France,
à laquelle ils s'assimilent et d'autant mieux qu'on paraît
moine vouloir les rendre semblable« à des Françaia

Parmi le. diverses industries, indigène., celle de la
broderie arabe s'impose à l'attention, autant par son
caractère artistique ou son importance sociale que parse survivance en plein coeur du vieil Alger dans l'ou-
vroir musulman de la rue Rempart-Médée, dont les
origines remontent aux premiers temps de la conquête
française.

Mais par quelle suite de vicissitudes est venu se réfu-
er dans la seule cour mauresque d'une maison qui est

ancienne medersa musulmane un art qui avait été
pendant des siècles l'occupation journalière et héréditaire
des Mauresques et qu'on retrouvait, il y a moins de cent
ans, florissant dans toutes les maisons

L'histoire est intéressants et honore le goût autant que
le cour de quelques femmes frass,

Jusqu'au xve siècle, la erie arabe fut, dans
l'Espagne musulmane et dans la Turquie, à Grenade età Constantinople, un de. plus distinguée joyaux de la
couronne des beaux-arts musulmans. Mai elle paraitêtre venue à Alger moins par la Turquie que par l'Es-
pagne. En effet, les Arabes, chassés de lAndalousie par

L'Inquisition et refugiée sur la côte nord de l'Afrique,
apportèrent avec eux cet art qui était par excellence
leur art familial.

La broderie jouait alors un grand rôle dans la vie de
la femme muulmane Avec la surveillance de sa maison
et le souci de sa beauté et de ses ajustements, elle était à
peu pré 4 seule occupation de. paricienue avant la

nute, tmme elle est encore aujourd'hui la seule
proeMuon que leurs descendantes ruinée. puissent
dé met et luorativement exercer dans le. véritables
elottrea oÙ les emprisonne encore la sévérité des moeurs
et de. traditions. Ces eloîtres, laide aujourd'hui qu'îl
sont remplis de meubles vulgaires choisis par les Arabes
actuels avec un mauvais goût désolant, étaient, au
temps de la piraterie, de palais féeriques où tout était
réuni pour le plaisir de yeux.

La blanch mr des murs e parait de dentelles de plte,
de f-e gaie ax ton harmonieux, de tentures
soyeuse. et transparente. charmees de broderies, d'élé.
gantes étagères sur lesquelles les uspersoirs d'arpnt

ciselé étincelaient à côté des coupes de cristal aux fines
dorures, tandis que de sombres boiseries mettaient une
note reposante dane cette débauche adorable et idéale
de tons claia.

C'est une impression de ce genre, mais combien rpe-
tissée, que donne encore le décor des salles d'exposition
de l'ouvroir actuel.

Dans ce décor charmant et restreint, le Maure isolait
sa famille, la usent, en général, ses filles dans la plus par-faite et heureuse ignorance. Leur instruction commen-
çait aux poupées, ingénieusement fabriquées avec de
chiffons, pour se continuer par la broderie et finir par le
marsage.

plupart de. patriciennes donnaient elles-mêmes à
r7 esles premières notions du travail; cependant,

pour les aider dans leur t4che et peut-être pour venir au
secours de la faiblesse maternelle, si excessive chez le.
Mauresques, il était réservé à certaines femmes, se
léguant de mère en fille ce lucratif monopole, le soin
d'enseigner le. pointa de broderie, de tracer le dessin et
de choisir les étoffes, les soies et les couleurs.

La situation de ces professeurs de broderie était fort
enviable, autant par la considération dont elle.jouissaient
que par les profite serieux ui rémunéraient leur travail.

Ee n'étaient jamais oubli dans les libéralités coutu-
mières de. chefs de famille à certaines épues fxes de
l'année, non plus que dans la vie journalie où leur partdes festins était prélévée la première

Accompagnées d'une négresse, soigneusement, rigou-reusement voilées à partir de l'Age de sept mas, les
petites patriciennes allaient psssr quelques heurs de la
journée ches la mattresse de broderie, à 1 école protession-
nelle nommée Dar-el-Malena, et revenaient avec le même
cérémonial.

Pour elles, comme pour les gareons, la fn de l' ren-
tissage était le prétexte d'une fte brillante et de =a
offert à l'heureuse maltrese par les parents reonnais-
santr. Cependant, bien que cette fête clôturait es
sorties journalières, les rapporte de l'enfant ave. sa mal-
traMe ne prenaient aninement fin, car à es moment
eomme l'interminable série des objets qui devaient
être brodés par la jeune fille pour orner sa future
chambre nuptiale, jusques et y compris le voile destilé à
recouvrir tous les soirs le turban de son mari; et c'est
encor sa matrese qui était chargée de préparer ce long
travail.

Il ne fallait pas moins de plusieurs années pour broder
les principales pièces de cet ameublement luxueux quidevait être la gaieté de l'intérieur conjugal. La jeunesse
de la fille musulmane trouvait là, à défaut d'autres étu-
des, une occupation captivante et saine, en attendant le.
joies et les devoirs de lamaternut4

Que resta-t-il, an A e, des broderies d'antant
Presque rien, même chm. le de. tu-an dtse celle. quiavaient paleur vie à le faire La conqute amenant
au civilnony lle, a ang les conlt4ous is.

'I
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tence qui permettaient oe patiente travaux. D'autres
goûe s'étant introduite et ayant été jés meilleurs
parcs qu'ils étaient nouveaux, les jeunu emmnea de la
présente génération vivent dans des chambre. garnies
d'arumoire à glace en bois plaqué, de mousselines com-
snnes, de hideuses commodes surmontees de bouquet.
mous cloche ou de pendule. ridicule@, et ont perdu juequ'à
la notion de leur goût et de leur luxe d'autrefois.

Mai alors, que sont devennues ou broderiee ancienne.
Elles ont été vendues, échangé , et, sauf le quelques
types conservés dan l'ouvroir actuel, se trouvent dis-
persées aux quatre coins du monde. Les agents de
cette dispersion cat souvent été les femme juives.
Intermédiaire naturel et obligé entre la Mauresque et
l'extérieur, pénétrant à sa guise dan les demeure. les
plus fermées grace à son petit commerce, la femme juive
arrivait munie d'un petit ballot de soieries lyonnaises,
de tulles et de cotonnades. Elle n'avait pas beaucoup à
faire pour éveiller la convoitise de ou recluses que
l'ennui dévore, et le marché se terminait généralement
par un échange de broderie. anciennes contre des parures
modernes.

L'établissement du mont-de-piété contribua plus encore
à la dispe rsion rapide des broderies. Séduites par la
facilité du prêt, par la longue durée de l'ngagement et
la possibilité de le prolonger encore en I renouvelant,
les Maureeques prirent une telle habitude de ce moyenperide de sortir momentanément d'embarras que lesepaves de leur luxe y furent englouties.

C'eet ainsi qu'insensiblement se vidèrent les ores
superbes où l'on enfermait, aprèe les fêtes, les plus belles
tentures ou draperies et les somptueux costumes du
maitresses de la maison. Mais pendant que les précieux
vestiges de l'art ancien allaient enrichir le. vitrines des
marchands d'antiquités, un renouveau d'art se préparait
modestement dans une petite maison mauresque de la
rue du Diable, avant de se développer dans la rue de
Toulon, dans la rue Bruce et surtout dans la rue Rem-
par&-Médée.

La guerre, en ruinant les familles de leurs patrons, en
modinant leure coidition de vie, en désorganisant toutes
les institutions du pau, enlevait à l'art comme aux
artiste tout moyen d'existence. Dans leur détresse, les
maltresses brodeuses furent recueillie., dès 1845, par une
Française charitable, Mme Luce, femme d'un chef de
musigtsa militaire en garnison à Alger. Pendant les trois
premières années, avec ses seules reseources, elle soutint
son ouvre aussi philanthropique qu'artitique. Les tra-
ditions de la broderie arabe étaient sauvées.

C'était bien de la meilleure assimilation que Mme
Luce voulait tenter, l'assimilation par l'instruetion.
Ancienne institutrice elle-même, elle voulut profiter de
la présence autour d'elle de trois cent. jeunes filles
musulmanes, apprenties brodeuses, pour leur apprendre
en même temps le français, un peu de calcul, bref quel-
que. notions élémentaires. Maie le@ vieux préjugés des
chefs de famille s'alarmèrent, défense lui fut faite d'en-
seigner antre chose que la broderie; et elle dut se sou-
mettre sous peine de voir déserter son école. Son ouvroir
ne s'en maintint pas moins au cœur d'Alger comme un
foyer d'influence française et surtout comme le sane-
tuaire de l'art de la broderie arabe.

Une curieuse aneclote donnera une idée des effete
possibles de cette instruction sur la femme mauresque,

Parmi les jeunes musulmanes qui avaient fréquenté

l'école de Mme Luce avant que la rigueur des musuluane
en matière d'instruction féminine eût réussi à en faire
une école purement professionnelle, se trouvait une fille
fort intelligente nommée Khera Bent, qui eut, plus tard,
l'idée de se faire un métier lucratif avec les chose.
qu'elle y avait apprise. Elle devint l'écrivain public
d& la puation féminine algérienne, toujours main-
tenue l'ignorance. Elle fit mieux encore : chargée
par sea clientes, que la loi, par une étrange ano-
malie, laisse mattresses absolues de leurs biens
personnels, d'écrire de fréquentes missives à de.
hommes d'affaire@, mise fréquemment en relations
avec les notaires, lu huissie, elle s'acquitta si bien de
&on rôle que ses coreligionnaires lui donnèrent le sur-
nom de Khera boguato 'Nhera l'avocat), et qu'elle est
aujourd'hui plus connue ad cette appellation familière
que sous son nom fam . Dans une de ces dernières
années, pendant le ge d'études d'un rapporteur du
budget algérien, r lie qu'un groupe de brodeuses
aliresn charr' une épitre pour " le monsieur qui
vient de France. M aigré se longue pratique de notre
langue écrite et parlée, Khera boguato, encore imbue du
coutumes arabes, n'a de considération que pour le. noms
que nous appelons noms d baptême; et il lui a paru
tout naturel et plus respectueux, après un bel en-tête
absolument correct, de commencer le corps de son épître
par ce. mots plutôt familiers: "monsieur Albert,' qui
ont dû parattre au bienveillant et haut pesonnage, sans
doute peu au courant des usages de la angue arabe, le
comble de l'inconvenance.

Cette oeuvre fonctionne encore dans l'ouvroir musul-
man de la rue Rempart-Médée dirigé par Mme Luce
Ben-Aben. Etudions-en le mécanisme et l'esthetique.

Tous les matins arrivent, amenées par une tondue-
trie. qui va le chercher dans leurs demeures respectives,
une trentaine de jeunes filles de six à quatorze ans,
munies chacune d'un petit panier à maigres provisions.
La régularité n'est pas leur première vertu; car au
moindre événement dans leur famille, à la moindre fête
religieuse ou matrimoniale dans celle de. autres, elles
font défection pour passer parfois plusieurs jours et pin-
sieurs nuite à pousser de joyeux youyous. Aussi, le jour
de leur rentrée, ne pourra-t-on attendre d'elles qu'un
paisible sommeil sur le métier.

Même si elles sont bien reposées, elles n'abattent pas
beaucoup de besogne, non seulement parue que leur tra-
vail est lent et délicat, mais surtout pae que la plus
grande activité de la femme mauresque est toujours un
peu nonchalante.

En vain leur surveillante, la bonne Mme Midy, s'épou-
monne à crier: Fiss (vité). L'excitation ne dure pas,
J'en ai entendu qui disaient à leur voisine:

-Bats-moi pour que je travaille.
Mais vienne le moment de la récréation après celui du

déjeraer, le jeu ne chôme pas. Le. eselete sont un de
leurs plaisire favoris et quelques-unes y sont d'une très
grande adresse.

Tout à coup, dans la matinée, un grand remue-ménage
se produit. Toutes, rapides et rivales, guittent leur
métier et grimpent l'escalier en criant joyeusement:
"Lella Ben-Aben!" C'est qu'au premier étage elles
viennent d'apercevoir, penché sur la balustrade, le visage
de la directrice. .. et les voilà toutes autour d'elle comme
une grappe, les unes lui baissnt les mains, le. autres

III



~ ivous vendez--~
des Bottines,

des Souliers,
de. Claques,

James Robinson
- De MONTREAL

VEUT VOTIRE CLIENTELE

Un stock énormnede Bo>ttin« et Souliers
* de toum genres ontinueilement en main.

Claques "Maple Leaf'
* LES MEILLEURES QU'ON PUISSE FAIRE.

*~~~a 15voiYAonUD COUTEN OINI ON.
UCÎ% ÀZYSA A MON UT UN VOYrAGNCUl vous VISitUA.

184 et 186 rue tIcGill,



jetant à son cou de fralches, petites et odorantes guir-
des de jaminînou de feurs d'oranger.
Mais désormais le travail est sérieux La directrice

distribue les t.ehes, donne un conseil, corrige les fautes,
elle-méme trace les dessins, choisit les couleurs et doit
marquer, par un petit point de soie, la teinte de chaque
partie de l'ornementation. Sur le tissu ainsi préparé, les
jolies têtes brunes se pencheront de longs jours, les
doigte effilée courront avec autant de patience que de
prestesse, avant qu'appraisse dans tout son éclat le
moindre petit csrré de broderie.
hbUn coussin de taille moyenne demande environ un
mois et demi de travail assidu.

Puis, toute la matinée, c'est toujours, dans l'ouvroir, le
défilé des femmes mauresques, les unes, vieilles ouvrières,
incapables de travailler, venant solliciter un secours
qu'elle, rendront en pèlerinage à la mosquée ; les autres,
femmes mariée, brodant chez elles depuis qu'elles ont
quitté l'ouvroir, venlant apporter du travail et en rede-
mander. Par leurs salaires, certaines font vivre leur
famille et, chose curieuse, font élever si bien leurs fils
que quelques-uns mont devenus des professeurs distinguée

L'apprentissage des brodeuses commence, en général,
vers six ou sept ans, niais, avant dix ans, aucune des
apprenties n'exécute un travail vraiment satisfaisant

ars uches essais, faits avec des bouts de soie de
toutes les couleurs, sont donnée comme souvenirs aux
étrangères qui les visitent. Mais si les tentatives de ces
novices ne sont pas rémunératrices pour l'ouvroir, elles
doivent l'être pour la famille de l'enfant qu'il faut payer
tout de même, car l'Arabe ne laisserait pas es fille sortir
de chez lui si son apprentissage ne devait rien lui rap-
porter.

Il ne faut pas croire, d'ailleurs, que cet art soit une
source de richesse pour personne. L'ouvroir ne s'est sou-
tenu péniblement depuis quelques années que par d'éphé-
mères subventions et des sacrifices continuels. Quant
aux ouvrières, elles ne retirent de leur travail que le
strict nécessaire ; mais cette occupation leur permet, en
outre, de soigner len intérieur, et elles se sauvent de la
paresse et de la misère.

Chacune d'elles se cantonne, en général, dans une
spécialité, ce qui lui donne, avec le temps, une sûreté de
main et une rapidité d'exécution qu'on ne peut cepen-
dant pas, malheureusement pour elles, comparer à la
désolante vitesse des machines à broder. Le. machines,
d'ailleurs, réaliseraient difficilement la même variété des
effets et des point.

Un des pointe de la broderie arabe a une grande ana-
logie avec celui qua font couramment les Frna et
qu'elis nomment le " Passé." La seule différence con-
siste en ce que le passé des brodeuses musulmanes,
supérieur en cela à son frère de France, ne nécessite
aucun bourrage préalable et possède deux faces au lieu
d'une lorsqu'il est exécuté par une ouvrière très habile.

Pour les broderies d'or, le bourrage se fait en carton-
nage trýe mince dessiné et découpé par des brodeurs de
profession qui emploient plus spécialement la main-

'oeuvre des hommes. Car, m'a-t-on avoué, en ne peut
pas toujours confier ces broderies à du feSunee tra.
vaillant chez elles, à cause de la valeur du fil,

,me Luce elle-même, après tant d'années passées à les
combler de bienfaits, eut à consoler à son lit de mort une
de ses meilleures et plus vaillantes ouvrières, qui ne
voulait pas franchir le redoutable passage sans emporter

le pardon des vols qu'elle venait si tarlivem"lkent le lu
avouer.

D'autres points, déjà connus de beaucoup d'Eur,,-
péennes, rappellent certaines broderies espagnoles et
portugaises; d'autres, enfin, viennent directement le la

urquie, portant encore en arabe le noi le pointe turcs,
et donneraient lieu à de très jolis effets, s'ils in'étaient si
longs à exécuter que les femmes elles memes ont renoncé
à les faire et en ont presque iblié les règles.

Mais quelque point qui ait été employé, l'effet esthe-
tique de ces broderies, présentées dans un cadre appro-
prié, est surprenlant Quelle fût toile ou soie moirée de
Syrie, l'étoffe a presque toujours été choisie de couleui
claire. Sur la nuance neutre lu fond, la broderie se
détache, généralement éclatante, mais 'iouvent aussi déli-
cate, d'un orientalisme atténué par le gout d'une Fran-
çaise. Toute représentation d'animaux étant interdite
par la loi musulmane, les principaux motifs de la déco-
ration sont des feuillages fantastiques et des phrases
tirées du Koran. L'écriture arae' étant par elle-mêmeî'
un dessin, et un dessin très compliqué, il faut beaucoup
de tience, de temps et d'habileté pour exécuter les
moèles. Mais les initiés peuvent y lire qu'Allah est
Dieu, que celui qui désire peu est riche, que la perte lu
temps est une grande calamité, que la plupart desi eau-
vaises actions viennent de l'oisiveté, et d autres vérité
aussi connues qu'indéniables , on retrouve jetés discrète-
ment aux bons endroits les croissants et les mains gym-
boliques que les arabes placent ,ur les portes de leurs
maisons pour élaigner le mauvais 'il.

Il n'est pas de pièce d'ameublement que la fantaisie
arabe ne sache décorer. On peut voir au palais du gou-
vernement général des tentures en brocart de soie rouge
et différentes broderies qui sortent de l'ouvroir.

Les portières d'étamine en broderie ancienne aux tons
délicieusement éteints, les rideaux légers qui tamisent à
travers leurs gracieux lacets de soie la lumière éclatante
d'Afrique, sont d'exquis spécimens à admirer lanv ce
conservatoire d'un air original entre tous.

Puis, c'est la riche série des différentes pièces de
costume mauresque: chemise de gaze de soie parsemée
de paillettes ; corselete de soie brochée d'or; pantalon
bouffant et fiutaA on bande d'étoffe tissée de soie et d'or
mise en écharpe sur le pantalon; ceinture brodée d'or et
garnie d'une boucle de pierreries, etc...

Mais l'esthétique musulmane met ses procédés décora-
tifs au service de toutes les fantaisies: écharpes de gaze
dont le point qui représente une double petite croix de
métal d argent ou d'or a été imaginé à Constantine;
mouchoirs de batiste où courent des devises, se dessi-
nent des noms propres, s'assemblent des signes cabalis-
tiques, robes de chambre ouvertes sur la hanche, robes
juives au plastron brodé en forme de cœur...

L'art de la broderie arabe, produit de l'imagination
dérative de toute une race, est aussi infini dans ses
erêtions que dans ses applisations

Qu'on veuille bien me pardonner si; en écrivant une
modeste page de l'histoire de l'art, je n'ai pu m'empêcher
d'esquisser en même tempe un chapitre de la colonisation
et de la philanthropie française.

I. W. R. Brook Cu, Ltd, de Montréal et Toronto, nus fait
parenir un coquet calendrier dont nous la remercions. Nous
aSmaes certain quil plaire à m client qui en ont reçu u en
recevront au exemplaire.
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Beaux vêtements -TdIII6ur Pour Hlommes.
Nous avons le plaisir d'attirer

l'attention du commerce sur l'an-
nonce intéressante et attrayante

qe fait la Lowndes Co. Ltd. de
o ronto, dans le présent numéro.

On verra que le but de cette coni
pagine est de faire droit à la de.mande pour des vêtements mieux
f'ais et mieux ajustés, et bienquelle n ait commencé ce coin-

m quet epuistroissaisons, son
a at certainement des plus

satisfaisants.

Quelques faits relatifs à cette
sn de progrès intéresseront

doute tons les commerçants,
on ceux qui doivent le devenir, en
beaux vêtements-tailleur Un des
faits principaux et des plus impor-
tants, C'est que la compagnie s'est
aquis les services des meilleurs
desainateurs et des meilleurs con-
tremaltras des Etats-Unis qui on.
amené avec eux la plupart de leurs
ouvriers les plus expérimentés
pour vestons, gilets et pantalons.

La compagnie s'est entourée detoutes les facilités possibles pour
ire de beaux vetements.tail.

det mon esprit d'entreprise etde progrès lui a valu, en un très
court espace de temps, une posi-
tion enviable dans le commerce.
Tout complet, tout pardessus tout
Pantalon sont mis en boîte sépa-
rée; aucun nom ne parait sur un
vêtement quel qu'il soit, sauf la
marque "2oth Oentnry " qui se
trouve dans une poche. Les voya-
geura emportent un "squelette"
montrant la confection intérieure
'lu vetements, montrant ainsi ce
n d'autres, pour des raisons évi-

et, cachent au détailleur com.
me au consommateur. Les voya.
gents de la compagnie couvrent
tout le Dominion, et leurs lignes

cipales se détaillent de $io à
Dans les pardessus, ils ont

hu vaste assortiment de Raglans
habillés et les tempêtes, des
oversacks i Yoke élégants, des
Ohesterfields croisés et à un rang
de boutons et des oversacks à dos
sans couture dans toutes les lon.
gueurs de 36 à 50 pouces. Leurs
plets habillés et leur veston Tuxe-

do sont faits pour lutter en cou-
currence avec les plus beaux vé-
teients des tailleurs à ordre. Ils
offrent également un entier assor-
timent de complets avec paletots
sacs à trois ou quatre boutons, àdevant droit à un rang de boutons
et croisés. Les voyageurs trans-
portent environ 300 lignes dans
des couleurs et des dessins élé.
gants. Un'e autre spécialité de
cette compagnie se troue dans un
vaste assortiment de gilets faits en
cinq genres différents avec des
étoffes importées. Leur grande
variété de pantalons en bottes sé-
parées obtient également partout
où elle est offerte un légitime suc-
cès. Tout marchand et tout futur
marchand de vetements-tailleur
de qualité supérieure devrait faire
connaissance avec les vêtements
offerts par cette maison. Ce se-
rait ure révélation pour beaucoup
qui pensent avoir aujourd'hui
de belles lignes de marchandises,
ils auraient une idéc des pro-
grès accomplis dans les beaux
vêtements-tailleur. Les tailleun 3
sur commandes et les merciers
qui ont un stock ou qui ont ledessein d'ouvrir un dépaîtement
spécial pour les vétements con
fectionnés de qualité supérieure
seront particutièrement intéressés
avec les vêtements produits par
la Lowndes Company, car ces vê-
tements sont coupés et finis dans
un style qui ne peut mansquer
d'attirer l'attention des clients
qui aujourd'hui se fournissent
chez le tailleur sur commande ouchez le détailleur entreprenant.
Il est de l'intérêt du détailleur,
par suite des changements ince-
sants de la mode, qu'il soit en ce-
lation d'affaires avec une mais n
de progrès et à la hauteur des
temps, pour obtenir les dernières
nouveautés et non des vtements
invendables et démodés.

L'adresse de la Lowndes Com-
pany Limitod est, 61, Bay Street
Toronto, où tout détailleur de pro-
grès peut voir les échantillons s'il
n'a déjà reçu la visite d'un des
voyageurs de la maison.

I.
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APt poW là Provins dé Ouéa: DALY & MORI N, 32 re St-Sialplc.10, MONTREAL.
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nouveaués danu. l.. Celmbure.

tinu etdo upot. s au d là t iie PluIllip l. riAretent de. Me. Mk ri-i ll, oil ulue iciîa1e d.n tut.térêt do e.ttei. L uit d'eux, q1 ui trtoilllli îsers, "Ilaucea, t l niuvale oitier liudequi ltit lu tite dri tîto

demnde ltateiîiuenî,lu Ieite lugeli1,,ildigfère de titut ce le <in j uq t ltctiir *liiit

arec innseetiemi de piorren dc dliffretiot -.uleurs. La ui
Sn.&.l "onst une neouaté ingéieuse uts licuele cet el) l'il

do. Mo.de bide

e4luérstaot nu détail à 2k. I térioi n Ilnepit cil, ltfaU avec glac sur Ie dessous et citrereilohele lu 'itiit

lu o aetjuiee" resemosblant n une troche ont d'eu déené an tI roMont nouvean Le peignte - Neuà'o itiiet Il pour le derrire lit' l.thalm on onîluloît i ittttu d 'éouille, il me vendl upid"nt"Lee pgnpot le Otë otrit i iniuiqenetrut lenîtos
cet mprt.,b mutontt de lotI ýàe.re fabritontt lu illeur eepp.irt pouir lut est le - Anchîr 'il ne ttt'e lm lis agrafes

Tomt, fmme devient s pmep». ModUte
Le Pastren Nec Iétu cet le pîlue oct et le pîlue mûr lui mnt euele unealt. Pa i mpo ot lui Peut devouer au proplrelieet lizmpiprutýit. qu'il dîînue fera mve le temeouxpftcl là.lolamo et un artnt du profeeuue I unseetienàdmne. Tout pari ueliuilI soit et étbli a-epréiten. Stin .. uiOO tient à cen u'to» pieu- me lier a lui. Au otdée . 'aà été à agn. dune la1. fetot à 1nquelle . rth',Io sleura ariste d ues ,c dépnurtemeîtit réciproque. Liedessins snt absonlument -up-le date"' et ontlirliant toutos Ion

ib'

toleet ex. fantuasie. eo plus u lo dem. Ion vêlainonlit pourda;.ot lt joutes tilles et suiant t
t îtî 'oilàtrtoo espges do ot Lvre de lomptote

iltîteu ittxrttl d ltfli variété do eti qui nrntan

u.,i,, Itour dut'.' I àude-tcituton élégants, des cotumes de
àuiior<~ ds tcliit de î'liriutattses Petites relies de
i hntîîte lurlu îttaîi i dt tégt éduiséntei. I ne. tstit

lemlet ;.,r e 'nutttee ou o efiaute; le. patrencc'ýiipmettien îlot, riilie déolo rînjuette dea habile du dameU l et
iis ttuî laltîé piu es ltlsa de dîtues a acide lns

à itt t'a li otulié les potîta ;uitn poutir .ue onn le 1 coaltione
lusot. l. hîlo.n milir, -. lu qutte Norfolk. lm Pajaua pouir la.
HfO o etiittttie toot es 'lui retître dans le 'litno ds vîtemnt.

S,tee eono le.ur enant, st ciimplt. lesl dessine peur les tout
petite de deux a lultro ai sont itonbrn

bati les îi îî Nen Idles" il n'ai noen alloue pour les ou
(orea, ('ejuî toeut dire que tous leu rliteoeute pieuvent être eoues

a II. uàls iteite dîoîîîî ,j qu'e lila parfait ajustape set
assauré et îlWil Oit losutOills téd aetu l alénttnuiilcsnaaneuim dai dit tFattii<oté im tonupatronit4 i non

ittîl auon qu'o su iu*tit ous itée exténieura du patron, lu
liu itrIgittele ont encore, tiirve quelles (lue soet les altéra.

tîîna a fair Ele ut autre ratuune Si, su ordonnan.t lin
patrie, iii done des àu...res Crxact-a pour alto psirsonne bien

iroptftionuté.il n'y aura mocano Itératin àfaire, d os e leslignes, du tracé peuvent êtrc utilisése leume guide an lî&tmutl
Le Ptatrvn ti scontient sutatuto matrques ut perforations îese cl.e

alisolauneut ltéouairs de aorte îe. le travail de costrucetion ca
aussi aitapleI lue Poseibile. Chacunre dr. parti ' lu palroe a onsligue de loupe " lir laquelle eHe peut sa guider noe sûreté.

Las instructions dontnées sue 1lenveloppe meontu chaque
patr. on tt'lie et "eîitt't,î Il t'Y a rien qui pisse indidare eni

Q4uaLd vune x un Ptron "Non Id- " voue pmoie "os yfier. Il est up-to date, simpleo et ele. Se méres amn innom-
brables il st la perfecttiontaai

Ltes blouses dont noue donnotns ci-
contre trois modèles différents soul
faites en Poemginette brodée et et,
Mousseline brodée.

Les coln proviennent des collections
de modèles de la maisuon

Chee-cbrocsjh
ta C o.,

Montreal.

il
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Nous; avons jugé nîécessaire (le louer deux étages le la bâtisse ad(jltceltev, ce qui nous dtonnedix mille pieds carrés d'espace additionnel pour répondrea eond or eoIn( erceVenez nous vir-écrivez et demandez 11os échanutiloso dm ndzàvir nos voya~geurs et
apprenez le poîurquoi de notre déternmination.

JOHN M. GARLAND, SON & 00.
Mn.~h.una Oéchas en Gros, lall,500 M 0,4 e404,a M,8 lut - Q.....NALLainages et Tapie. 'n 4.. 11 .. at. - s .. OTTAW,t 
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NERLICH & 00.
NOS VOYAGEURS

partent pour leurs tournées respectives avec des lignes
complètes d'échantillons pour le commerce du

Printemps et de l'Eté

Pour
Livraison
I mmcd late

Je Mcroquet
Voitaue A'hfaat

rd"c m Oasutobsu
Ou". à lamu
Temi, i.gs à kit

limtatne M Ppor

posamW, Termie

P46fl, Ua

Pou r
Livraison
Future

Porcelaine hpooala
Poeelià ni V
UIjouteri. Paitaqu.
z-vo'tm-omv.in
Poignes ail:oeia
Urcese Pour la Toilette

(d- Looee>

Artiole.de Toilette
On Ebéne Véitable

Belles Boum.

146-948 Front Street West

NERLICH & CO*
146-148 Front Street West

lVaeva IG are union) "TORONTO

Bureau de Montréal :301 Rue Saint-Jacque, Coin Carré Victoria
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Quatre de non Leaders,

Nous offrons nmaintenlant un très grand assortimnt des derniers modèles de
A 1 -1 - manches des plus élégants pour parapluies de damies et de messieurs. Ecrive,.

nous pour demander des échasntillons et nos prix, avant de placer votre coin.
miandle pour le pint emps

The STANDARD UMBRELLA Mfg. Co.
*AlqurACrtIn.. leanEcOTE MONT REA L.aUSEAU. a0 RUE da IHOPITAL.

]ENTFIN ý**
it parali qc I u garatir connueît étant

ABSOLUMENT NOIR BON TEINT

Tous les parapluies de fabrication de la Standard portent
notre marue.

Noir bon teint Inaltérable.
Fini permanent.
L'humidité n'affecte ni la couleur ni le fini de 1'étoffb.

Mý
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M. F. X. deGranilpré, de MM. Caverbill & Kigsoi-k,
déclare que le cîmnuerce du printemps @'annonîce lieu.
Les tommandes prises par les voyageurs seulî impor
tant,S et embrassent l'assortimsent géniéral du comn
merI de la modle.

Les fleurs de grosuses ilimetiit.s et, le feuillage soent
très recherchés%. Le chiffoîn est le plus en plus en le
mande ;il y a une telle demandie que l'on a dû placer
des commandes de ras"îitintents. Au sujet du chiffon
il ne serait pas surprenant que les prix augmentas
sent, la quantité d'ordres placés§ chez les fabricante
étant très considérable. Une des nouveautés de la
saison prochaine est un " Lawi Il baptisé en France
du nom de tissu iN'ixiehe, fait de toile et de soie. Ce
tissa très souple et très léger se prêts admirablement
aux garnitures de thapeaux d'été.

Quant aux nuanres favorites, la demande jusqu'à
présent s'est portée suc celles que la carte du Syndicat
désigne sons les noms suivants : pour 1wq beiges,
ellsnre et Fitelle ;pour les gris, Nickel, Platiase et
ALrgoast.

À New York on constate un gafit très prononné pour
les verts foncés.

M. J. P. A des Trois Maisos, qui revient d'un
voyage d'affaires dans les Cantons de l'Est et dans le
district de Québsec, nous dît que les apparences pour
le commerce du printemps sont très favorables

La demande pour les chapeaux - Beady to Wear"
est trèsi farte ;ce genre (le-coiff'ure sera très porté la
saison prochaine, ce qui n'est pas surprenant. car les
nouvelles créations dans cette ligue sout de touts
beauté. Ce genre de chapeau de simple qu'il était est
devenu très élégant et comporte beauc.oup de garni-
tures et accessoires. Il y a grande apparence qu'il
remplacera le chapeau o ailer'I qui ne se vend plus
que dans les qualités baîn marché.

Lms fleura, surtout les grosses roues, et le feuillage
sa vendent tt ès bien. On commande également beau-
coup de tulle et de malines.

Quant aux nuances préférées ce sout : le blanr, le
noir, le beige, le mais et le vert.

D'après les indications que nous avoue recueillies
dans le cûmmerce de gros les chapeaux de paille
oReady to Wesr"I seront un des grands succès de la

saison prochains. Ou nous dit que la vente des
"BSallors," dispendieux a pour ainsi lire cossé, le

Resdy to Wear"I l'a rem placé.

Nous disions tans notre dlerniîer num,éra que la
nouvelle succursale de MM Chaleyer & Orkiu, à
Ottawa, était sous la direction de M. W. Dounelly
nons aurions dû dire M. W.'Darule).

M. Orkin, de MM Chaleyer & Ochin, nous dît qu'il
reçoit nu nomibte il'ordres très satisfaisant pour le

commerce du Pîrintemupe. Les articles qui semublent
avotir la vogue jusqu'à présent sont les feuillageu, le
chiffin et le lîinon uni et de fantaisie Aîu sujet do
linon, les nouvelles. quîi arrivent de l'aris disent que
ce tissu sera tîè8 porté la saisont prochaine, uon-seule-
tuent oltuine garnitures (le chtapeauxn mais eucore ptour
Ire toilettes.

Quant aun nuances les lus porté"n, la tendance va
mi' vieux rose (le taius divers donît les noms rappelant
la guerre de Chinîe :Takiou, Tien Tain, ('haugliai,
Peiho., P'etchili et Ittkiâ. Onî essaie également de
pousser les nuiancies vertes qui, sur lta mime carte,
viennent immiédiatemîent a1 irèq les roses ;elles ont

pour noms :l'rimîevère, Printanier, Troène, Ptlatane,
Peuplier et Fusain. Cel; nuanîce@ jusqu'à présent ne
setiblent us être très eîî faveur à Paris. Dans les
meilleurs établissements on sembls leur préférer les
castor et les. beige, ainsi que les bleus ciel et turquoise.

M. W. Alexander de la maison 8. F. XcKinnos
C'o Ltd, constate une très forte demande pour les
chapeaux du genre ttftdy te, Wfar". Ces chapeaux
sont généralement plus grands que ceux portés l'eu
dernier et sont beaucoup plus richement garnis.

Lu chapelux eSîlore au lien d'tire gris tout

w'



A. RACINE & CIE
Nous appelons l'at- T P S

tention du com- PRELARTS,
merce sur notre
grand assortiment R~IDEAUX
de __Onze__ Il______

TAPIS: 
RDAX

Imprimé. ilImàpV j t tj N at .... tt..îcî . lî.

)Iteaju Haute Nî.a'aat# % ffles i l utlttt*i. h-ttt gria

dtde. arohanisea.NET o CENILLE t..
PRIÉLAR1'S t'o îgl.î.î de tî..Pl-

Àu To.. ~u otn,~ TitREU ZN CHENILLE
utussolides. Caaul . al ptlttt l inIft de -, l- I

Beaux Patrs.l au choix. I.tî...o...t..

BLOUSES POUR DAMES : .tiusrtt.t.tîî.tî,,î.c.î.,t. i.tn..
le- qualité. - à différnt pri. Arî1. , I l k-îto.. t . .... »

ETI'IS A ROBES. Ai ùÔté de. lignes . gtl..e, tI.n-r à lite, q.,. I.îta. .î(t.ý tIr
MOIte N«Yveuté. dass le. Bergen, Maliennes, Véniti«ens Amasones Popelines, noles,

Tafetas, latins Daehesl loi. TamsJlie -Pîoîîtoi.t à t to. lrce-t i, 1- tItal. em-de..
'e -ont dcnaeadeude bahin et q1 ui laissnt dli. pioltlts a-.,otrr .

TWEEDS Ceaalu. Angla&a, Ecosais. Bergens Diagouales: N-ý. s.n,
cefaton de.dféetsiîacaîes

CRAVATES l imit les Derby, "Sport..Champion," il ya dI. quit b.t. dI.n - Tu-
frais, no ,ea & La aby York " -s Ittoîule.la. t de la a....tpu iait

IKPEIRMÉABLECS POUR TRAVAILLEURS. N . ý- Wc.tg.s t.... g
iiîéaiiles: mnai. satin apel.,,. l'attentttn du ",t.itcat i t.etta.ts PO& Jackets e
ouvrierstravaillant àlIentt'rieur. lttbte htd.tttn m tàbi ui .

Noua selllotitons la visite du entamerce de détail: eU1 lui sera profltabl1

A... 6AINE] & CIE
MARCHANDSES SECHES SENERALES SUE.

340-342, rue St-Paul et 179-181, rue des Commissaires



simpleumont d'un ruban sont également pion attra-
yanto ; on tem draps avec des soieries et deai matins
décorés do 'polka doté".

En fait de garnitures, la demande est eneelleute
pour les chiffons, les rubans étampés nu décorés de
pois ;ces rubans sont surtout dans les grandes lar.
geurs. Il y a aussi une forte demande pour les po m-pont on soie et pour lea grouaes roses de soie dana les
nuances pastels.

Les fleura et les feuillages sont également rocher-
ehâs.

En fait de couleurs, la demande se porte principale.
mentesur les Blanes, les Paille, le Bleu ciel, le vieux
rose et le vert de mer.

Mid. 8. F. McKinnou & (Jo Ltd nons donnent les
renseignements suivante relstivement aux costumes
façon tailleur pour la siaison du printempst 1902.

Lais jupes sont beaucoup plus larges du bas et sont
souvent garnies de nIante de satin, la trais est éga'
lfenot pins longue.

Les jaquettes forme " Eton"I seront très portées
ainsi que les jaquettes ayant une longueur do 24 à 27
ponces. Souvent. ces jaquettes sont ornées de lès et
de couture rapportées, les manches à la mode sont de
la forme " cloche''.

Lus couleurs favorites sont le noir, le gris ardoise
et le vert bouteille.

Le stock de. marslditses douîîteii de MM. Chal.ye A,
(Skis elompreud. en plus des nouveaut.és pour modiste, un as5r.
timent choisi de siîeries poeur la confetti,,, de toilettes élégantes.

M. W. 'M lutefird, représenter& doîrénavnt la lIeacsr R.ubar
Cletho t',. Ltidu lu 1. r.tiu de tlébe-ý La Coaepfguis

t Mri le. matrchand. e lu.i réservr ii,m u-uil et a..
'spii do fiiiuOii -i,i lootr mur leur iatniîisge ceomme par le pad

Nus reoeiidî,aus mmeîi t. qiju désirent tenir us(luri légantie doinnent toiujours satisfaction de s'adrese à
M. . . eir 30 e de l'Hôitail. M,'uiréul. Il représete I.Parisieu Corst Coe de tjuéiec quAi a la réputatiou de taire tout cou

qu'il, n ds mie.n crrsis
Les ligee«snuivanteu iîîéient une meetionî spéce.
Modela 73 mutrois co,uinurt dril, blanc et noiîr. Ce orset

ns ln sueritl c'est la meilleure valeur offerte sur la marché.
1el 6il st*le Enipire, coiurt, muni de. fameus eehsttu

de ahreté e,,'ýt dahe lenc. t'*eut le ,,elle M,e r8.ili qui
ait jamais été offert au -ocierec

Lisez ce que le Dry toods Econo- *

imit dit h ion sujet dans un de ses *

derniers numéros. La vignette ci-

contre représente nue broche ou hro-
cte h robai, nousvellemeut patenttée qui
sera chaleureusement accueillie dans
tous tes départements de ruhan et

chcr tous les bijoutiers de ce Pays.
Cette nouvelle broche se compose
d'une petite étoile ouVragée dans te
centre de laquelle est une mneth ysîr
taillée. E-n dessous de l'étoile est n
dispositif patenté att moyen duquel on

peut arranger en boucles, des petite

B

i

I

M. J. IL %'i, mpes de rdpondre à toiuteua Inl demandes
diî.ruiî.qui lui not adressés et le. commanodes par lu emal.e

couli lbiet d ue uieti toiut. spécial..-

La Humer Ruhher Clotlîîîg Cio, Wc, tient de lanoer an nouveau
milée de waterproof pour hommes lii tort correctaent d'ail
heure, porte le nom de -"Dandy ". C'est.. eflet, un pardessus
des p lus cs il peut w. porter mn n'importe quelle occasion et il
sl d'uneélégaics qu'on se peut murpaer.

Luessortiment de. échantillons du printemps qui est en e uîo.
s-snt astre les mai.. de. voyae.. de MM. t'h.ynr & tihi set
son souleimnt tins ,mlt, e il oomp.rend ls dernières nu
vemautés importéen. mani splus. ''.rauesl d'êre asolumenut
irréprochable. tuas. le. article.sai~i d d u an ont été
éliminé Lau prixa uxquelsaos nouveautés sont clfertesl sont

MM.- M. main AÀ Sous, attirent l'attention du comerce sur se
ligues suivnete qui représentenit du. valeurs septionnlles.

Coutume. complets an twrsnd pour hommetil, .0 83.50,84.00,
$4.501 à 85.00)

Costume. piur j eune. garçons, *împede mtrois pièces a $2.76
et $3.110. C'ette ligne mérita ue attention spéciale.

Cçetume. de Première Coemmunione, damoier geur. drap et cosp
.. trs. 82-75 et JKI. 50. le maison , au min. 5ilco de ea jolis
coature«.

Laignas Spéciae de Pantaloin., hon maché, à10W et à 81,00.

Nouvel appsers eu o étalage de ]Ideaux
'loua Il acheteurs et toe. lu vendeurs d'article. d'ameublemnnt

savent la difficulté qui existe dans la montre des rideaux ds dan.
tei etruem et la tempei dpnés à jeter l'artcle sur un

mela stà l'arranger pour le préater sousl son meilleur seset.
(us appareil d'étalage, breveté et manufacteré par M. vt. A.
MoDougall, de 1Lundon, tOnteuio, fait eosser tous ous embarrs.
Lappareilnt snu. cadre élevé aroi du fils conducteurs suc
lesquels cioret de. tringles garnis de cusseinets en fsatre mur
lesquels Ils rideaux sont attachés ave de. épinçle. de nflreté. En
ioanîruvrsnt une poignée l'un de. rideaux glisse le long de fil

ciuourde manière quson puisse Isuamîser st seet la 1.uême
vitess on le remet à se '_lesBien que et appareil se -it mur le marché que depuis deuo
mois, il a déjà fait sou chemin dams nombre ds magaians imp~r-
tanta de Caue et dams quelques établissements américain. La
gravure dans l'anonce d'autre part fuit toir un de cos " Vendeurs
élevés " tel qe usmontré par le breveté et mis su opération dans le
miagasin de Mandhail Field & CJo, Ciigo. l.s de nast représas.
tfle, da* pneue à Leudos. oînt. en s trouvé dn. son uae dans
le tiain à départamaut de gmllman et îIngas et la gérant de
département de ridraux su a donné ue opinion très favorable su
dtéclarent qe le "Vendeur" remibourserait oe prix d'achat en
une seule journée de grands rente. Carré. de tMpt, portièrss,
tapiîsseries, *tc., peuvent y être montrés musei amant que le.

La prix de 815 met les "Vender élavé" à la=prtée de ton. 1.
masgsins qui tienent 1.s rideas. t articles sieinicu

couplons de rubans de toute sorte, de
t façon h obtenir l'apparence de la figure

ci-contre. On peut affirmer nflirement
S qu'il n'y s pas dans ce paya un dépar'

tement de rubans qui n'ait pas chaque
jour, au moitis 20 Ou .30 pctitn boute
de rubans dont il est presque impos-
sible de disposer. Avec cette lou
velle broche, tes boute de rubans en
question peuvent étre utilisés avec un
joli profit. On peut les acheter pour
les détailler h 5oc. Nous leur prédi-
> uns un des plus beaux succès qui ne
soient"produits en bijouterie." " Tis
SUS IRT NOuVEÀTÈS'I se fer un plai-
sir de dire on) la houcle'rosette pet
être achetée.

Ipp-,Vf- 1 ý

lit 
Il,
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R. B. HUTClIISON & CO.
J031119» DANU LU@

LAINAGE
30 WELLINGTON STREET WEST,

WORSTEDB-Unis et de fantaisie.
TWEEDS-Pour oeatumee et pantalons.
VECUNAB-Nolrs Bleus et Gris.
HOMESPUNS et PRIEZES - Pour oos-

turnes d'hommes et de dames.
TOUT A PRIX DE JOBS - Courte éohé-

anoe et petite profits.

nes, tnt à Uetilâl

J. S. ALL4OCK, 82, fltiu Canada Uro.

uiora !

Marque 66Rooster"

~ O aans,

antalons,

SPÉCIAL POUR DÉCEMBRE.

*P*ddCh..nlr Nofru $6( " 4.5,

Il n'en rente que cinq cenit. à vendre.

Robert C. Wilkins,
lsU Rue M00111, Montréal.

I.

Les CORMETS duJOUR!-I

Coret Cet ht Cor.t M.c Ton
"Girtte' P. C.' 466à Stuc P. C. 73 ài $t

PARISIAN CORSET Mfg Co., Québec

Boites en Carton
En tous genres...

La iianiifactiire la lhis iititîc l a I
pilus siiliérieiireiieîtotille (li ttt

Capacité: 20,000 boites par jour

La perfetcti tie noitre militige ntouts

permet (le faire conicurrenice à toutes
les ianufacttires (liiit as-sius le

rappot de la (ialitéd(e la inarclii.
dise et lits prix.

Boites pour Chaussures, Corset,
Confiseurs, Bijoutiers, etc.

Ele, a et tleiiiaite, e éthittilltis ct
cotations. Ntitrc:a g îîro iî: mir ir

THE ROYALIPAPERIBOX Co,
QUBBEC

-m

- -



M. A. O. Morin de MM. A. O, Morin & Cie, nous
déclare que l'année 1901 aété excellente; les affaires
de la maison ont augmenté dant de très fortes propor-
tions. Le mois de Décembre a surtout été excellent,
il a été le plus fort mois d'affaires depuis la fondation
de la firme.

Les marchés étrangers, nous dit-il sont très fermes
et si un changement devait se produire, ce serait plu-
tôt dans le ans d'une hausse.

Dans le détail, on est généralement satisfait des
affaires; on se plaint pourtant du temps mou et du
manque de neige pendant le mois de Décembre. Cette
température anormale àquelque peu retardé les ventes.

Un de no principaux confrères de New York fait
une déclaration quelque peu raide venant d'un ma-
nufacturier de chemises et de cols américain, savoir:
Que les chemises et les cols américains examinés au-
près des articles des manufacturiers anglais importés
au Canada font classer les articles anglais au second
rang. Le fait réel de la cause est que 999 sur 1,000
des départements ou des magasins spéciaux de mer
cerfs pour hommes n'ont pas acheté onu mis en stock
une seule chemise de fabrication anglaise depuis
10 ans.

Le nombre de chemises américaines entrées au
Canada est très petit et elles ont été Importées par
quelques-uns seulement qui veulent essayer d'avoir
quelque chose qui diffère de ce qu'ont les autres.
Biles ne peuvent être comparées avec les chemises
des manufactures canadiennes pour la qualité, le
genre, l'ajustement et le fini. Il y a au Canada quel-
ques fabricants qui pourraient donner des idées même
aux maisons de Troy.

Le commerce de chemises et de cols au Canada se
trouve à un haut degré d'excellence et, d'après la
situation actuelle, et avec la forte concurrence que se
font entre eux les manufacturiers, ii y a toute chance
que l'excellence de li fabrication se maintiendra.

Il n'y a, pour le détailleur, aucune nécessité d'aller
sur le sol étranger pour approvisionner son stock de
chemises et de cols. La variété chez les fabricants du
pays est infinie pour le choix et les fabricants eux.
mêmes sont nombreux.

Un manufacturier important de chemises et faux.
cols a déclaré au représentant du Dry Goodse ooomist
de New-York que l'année dernière lui avait apporté
une augmentation d'affaires sensible avec le Canada.
' Il y a quelques années, dit il, on considérait comme

valant peu la peine et les dépense de cultiver ce com-
merce; c'était alors le temps de la esmence, mainte-
nant nous récoltons une abondante moisson."

"C 'est une anomalie inexplicable pour moi," ajouta-
t il, " que nos propres merciers de haut ton, au moins
dans les grands eentres, ne glorifient de tenir les che-
mises et faux-cols de " fabrication anglaise,' tandis
que leurs confrères canadiens, avec des droite de
douane moindres, offrent la production américaine
à côté de l'Angleterre et déclarent que les cliente sont
disposés à payer de plus hauts prix pour l'Américaine
parce qu'elle est Américaine, c'est-à-dire qu'ils cousi-

déèrent cette production comme mieux finie et plus
élégante.

" N'est ce pas étrange quand on voit l'attitude de
noe propres merciers fournisseurs de la gente fanfa-
ronnée I En vérité, il n'y a pas que le prophète qui
ne soit pan reçu avec honneur dans son propre pays."

Les Cravates
Les cravates pour janvier et février n'ont pas bencin

d'être décrites. Tout marchand mit ce qu'il vend.
Le Puffe, bouts flottante et derbies étroite sont toue
en demande, peut être pas dans l'ordreindiqué. Nou
tenons pour certain, cependant, que ce que veut
savoir le marchand, n'est pas ce qui se vend, mais ce
qui ne vendra au printemps prochain et même dans
quelque@ semaines.

Un genre ne lève merveilleusement radieux à l'ho-
rizon de la mode et de la popularité, c'ont le derby
droit, reversible, avec biais, en cordes à rayures fan-
taisie. Qu'ils deviennent extrêmement populaire,, la
chose ne fait aucun doute. Ils font déjà une excel-
lente figure et leur règne commence, ce sont des
articles à *4.50, 45 pouces de long, complètement
reversibles et se montrent en une grande variété de
patrons de couleurs brillantes. Les principaux mer-
ciers pour hommes de Montréal et Toronto les offrent
dès maintenant.

Bien que les couleur& soient brillantes, les cravates
étant petites et beaucoup portées avec le col haut
rabattu et le gilet montant (ce qui est le genre cor-
rect) peuvent être portées par n'importe qui, même
par ceux qui n'habillent avec grande simplicité, sans
s'exposer à la eritique.

La plus grande diiculté à laquelle le manufactu-
rier doit faire face en faisant la cravate dorite revor-
sible est de la confectionner de manière qu'elle ne
tire pas de côté et ne ne pliase pas. Dans les échan-
tillons que nous avons enu le plaisir d'examiner et qui,
croyons nous, seront illustrés lans ce numéro, cette
difficulté a été complètement surmontée.

Les rayures sont décidément ce qui sera le genre
correct pour la prochaine finon et si nous regardons
un peu plus avant dans l'avenir nous pouvons voir
l'approche des carreautés brillante. Mais ceci est une
autre affaire et nous en reparlerons en détail quand le
moment convenable sera arrivé Pour le moment, ce
sont les rayures et encore les rayures.

L'annonce de MM. E. & S. Currie qu'on verra dans
le présent numéro mérite sûrement une mention spé-
ciale. Elle est un splendide exemple de la publicité
moderne. Bi le but principal de l'annonce est d'attirer
l'attention et de provoquer des demandes, ce but sera
certainement atteint par cette belle page en quatre
couleurs. Cette annonce reflète, dans une certaine
mesure, l'esprit de progrès et d'entreprise de cette
importante maison dans la manufacture des cravates
et elle forme un contraste frappant avec les méthodes
préhistoriques employées encore par un trop grand
nombre de manufacturiers canadiens. Ce travail, nous
sure-t-on, a été complètement exécuté au Canada,

ce qui est également une agréable nouvelle. Les
derbies droits reversibles à biais ici illustrés se font
en plus de cinquante patrons et comme c'est la cra-
vate de la prochaine saison, il nons a para très oppor-
tun de le mentionner.

M. Le Maistre, de MM. Stewart, Allan & Le Maistre,
nous donne les renseignements suivants au sujet des
chemises pour hommes pour la saison du printemps.
Il n'y a que très peu de changements à constater dans
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JlU&Ta BELL~
CHAUSSURES

~ FINESMONTREAL
VOICI laVEK4UES UNES DE NOS LIGNES A

PRIX POPUJLAIRES

C haussures Goodyear Wolt Hllis, pour hommes, à $8.50
Chaussure goodysar Wel Halls, pour icunes garçons, 0

CbGaum lOodyuar Welt Halls, pour dames, à.. 3.50
Chauuscres Goodyuar Welt Halls, pour dames, à 3.00

Moxrds lolysar Wolt, pour danes,1,, 2.50
Souliers laeeîs rI OxI lfords," pour dames, à~ dé,,,,lh, à 2.00
Souliers Il Turo Strap Slippors," pour dames, À A~~I 1.50 +

vlMf *rmnro oatIIIlfpweona.wà

S JOHN T. NASAl, Propriétaire.

I.
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l, coupes des chemises pour le printemps prochain
la chemises @'ouvrant par devant et par derrière

avec devant empesé semblent avoir la préférence jus a
là' présent. Ia tentative faite aux Etata Unie et an
ansds de mettre à la mode cet hiver lus chemies

avec devante, couples n'a pas réussi et cela par suite
des rigueurs de l'hiver. Parmi les hautes nouveauté@
il faut citer les chemiss blanches avec devant pliussé
et dent les pie sont agrémentée de pîquires noires ce
qui produit un trèe bel effet.

A l'époque des grandes chaleurs on portera égale-
meut un grand nombre de chemises IlNégligé "de
couleurs, en Madras et en Dimity avec devante *nm
pesé ou couples. Le dessin de nuse hemiss est moins
voyant que par le passé.

En ce qui concerne les blouses de fememes celles
confectionnées su tIssus très légers et transparente
auront la grande vogue ce printempse; les blouses
blanches ornées de broderies se sont surtout bien
vendues. La haute nouveauté est une blouse -e fer-
munt par derrière et bouffant par le hes. Cette blouse
est plissé et ornée de broderies. Les demes, cet été,
ne porterout que très peu de cola empesé, on les
remplacera par les Il stck-collen I ou cola combinai-
con.

Les petites manchettes ont remplacé les grandes
portées l'année dernière.

M. Lanreucelle, gérant de la msison Perrin, Frères
&Cie., à Montréal, nons informe qu'il est trie occupé

à l'heure actuellei les commandes de rassortimentil
ont été pIu fortes que de coutume.

Pour le commerce du printemps ou remarque nue
tendance prononcée, pour les gante de Suède.

On nous dit à la Hudcon Bcy Knitting Co. que les
affaàires sont d'une activité sans pareille. Les ateliers
de la compagnie travaillent à force i ls confection des
articles pour le commerce de l'hiver prochain.

lies prix des diverses matières premières sont très
fermes;Il est mime des marchandises, les cuirs notam-
ment, qui ont subi des avances de prix.

la situation générale du paye ent trie bonne; la
province de Manitoba a envoyé un nombre cousîdé.
rable de commandes.

Le. roysgses de la masan Perrin, Frére & Cie sotis aer le
roste arec an assortument comîplet do gant. de peau et de gant.
fourés pour l'hiver prochain.

MM. Stewart, Allen &La Mainte viennent de proiduira una
Chemiaette itu Shirt Waial pour hommes qui est appelée à ar
le.1plu grand .... è., elle as mtet s'enlrve sve 1le.Ie grand.
facilité et a an, apparene dus plus élégant-s

La Standard Umbrella Ml Ce., 30, rue Hoapital, [Muntréal,

M omtit tous lus parajilnies srtant da m manufacture et rervêtu.
., lamarque de fabique &Ze Io lion et l'uniorne courerte d'un

parapluie. ____

Afin do a garantir Citre les wneaifana. la Hads Bay
Knittang Co de Mostréal rviet d'établir sas marque de fabrique:
an loango realerissat les lettres H. Bl. K.

Coette msrque do fabrique ast la symbole de la parfection et les
a"dmle qai e. asnt rerfta munt insurpassable.

MM. Kyle. Ch.ebrancb &t Co noua informent qso leur ligne do

bannotease de la euarqaa' hluane" à agmenté dune. mdoca
nie., tempe d'an. façon vraiment surprenante..

Lae bas et chausettes portant att. marque ai favorablemnt
sennes mont lait. arec le meilleua cachemire et ne se déteigent

Nous raplns aux lecieurs de Tuvar ar NOVCcusuTt que
Ck yl., Ch-bas.rosgJ, Co, lg rue Sise Hélène, Montréal. sonti

le. pulat. exclusifs dus ha .1ea.tte. de le marqse

MM. Sti ...t, Allar & La Mainte offrent .. oosiae des
lignas chioii. lliirr Pour JOii5 - rt.i ('es louson Sont
'tari Ia. couîlursà l. îitd. et tinla aplirté à, toue.,olct les

itrttsson qui tit lait lari1titi d-u cieît ' Sale44n,'_ tri
ventt de la »th.o. îîaîlvtr u ,i,,ues .. ,iîtrîîtru ait lent.

à partir il. &.75 . do .u,.îi

La Nea Yý,Irb Nilli t'iuîsa îIL ou rit d Eî'a uripe à
une date ires rappîrochlée, uit aitotur qui Itinorra deu cnînaida

lutir de. Soiee, ... i'rîiiio Potur la1. iiiOC de i aunée

Nou r gîii a ts ma t é loeurrdoa,îia .'. aiotîo

gaurs de lasi. ai Permît ,rrootIt(te L71o Irtui do cotte
niaieti ottt d use aucrlenca lien reconniuset ai tt reçti la 

1
thot

haute réc,,ni1 er à lu dlernièrres Vnti, iv îereella, à Paris.

Nu.. raummuana.u îrluîl gêéru désireux do ae
prourra des articles de sastil rsue rates et gilotu en ducli, rît
cuir huilé ou os Perau de sîouuLii. s1irr rît 1 clioijntu ai
mittaliie de laine ai de cuir, de asrer à la Il aidot BayK îtiig
Co do Monitréal qui leur enîvrrra u catuloigue outuiiiéraiit les urit
oIes fabriquées Fiar alla. las liiem de. Irýis mînt iiieiructire.. olle.
*saeigneflt oi Ioun peut ae prourrr le meiîlleur articlr au plus beu

MM, Stewart, Allan & La Maîirt viennent le piouira 811
variétée dilférontea de oeittue et île btlouaes leure damas povua
la otîuimero. du pruntemîto. l'a. blotuses comiprennent des ligns
-réeis de ldoes ani.. a L Itri de lit fuO uinà 810.00 cI.a

que. MM. Stewart, Aliu. & liM.irr niilausîî ,n
Cana.da des bilouses pour dama 1 cuiii Wl lse r e pro
duit«. par lm premières mular ores aiiériraiîies st ils la offrent
à du Pixa hian mindre. lue reua itulilix par leur. contcurrente
érrangues par sait. du fait que les louden.. suises ste taui t que
25 (tou, rcent de droite d'.nts'é ait Canada, tandis ifeu n Leat.
Uns les mêmes broiderie.seost tr 1 1 aduî axe qui ast su tita
du diable.

Dans las chemises de pvloi our lî,îîîîîo et garçona., set
Pour la chemiae iiîégte que 1 etnrcella a dovanît empesé les demina
très aimée aasg de basf et bleu tienrnst encore la têta da ligne
au priatetepe

Lederaiita ourts peur leochelittic natItexée. sertîiteitrr su.
aucun douta populaires. Cellos de lu S yld Darling Ctî su fotta
avec manchsttes atiachés u alo

Las desine mont ta à rayures sinipîer -u à Mearts U'as su
veaut4 désirable potur ceux q1ui vyagueur e-t à fotnd bleu ftoncé arto
rayure bluaicbe, otîls et tiancheiluîiséjturé. anortis lIas. les ellr.

miens négligées cette riiptagsie a uiieligitravtooiii!sastte
qui sftretoeit s» vendre ra 1idrietr et qui se détaille à de. pria

Lesrbmîsetiss <Shirt mdta i enadront biton daoantagenme
font pour houanes ai leur garyîtis i'ns deriire., mont muni« do
la rtiulare adîets le"Mtltsfti qui netd'uiie granîde
uit itd dans la 1levag frte îut I.t grand asitmstde
chermises de travail, ren oat ir, a an eta lerse, ert îsford.,
aul gîngliame et ait flilet lit lit, die mie Ittur garçîts. rat
à tîs. hleu. a tiais titI tru., ei'o t rehe. fîs Peut uite

ther. ala Ir.sit êtenieni de eluisrne- différentes tut laine,
îedrîîîî et ituiliriggan, uîîîeîou ruyé,, otre lu marqur Vi tîlsey potur

e. ruoenître a rayure de anuset à tacha. d'aride, le, chau..
sottie. do Otonti à tuyuret ai carreaux. Las chamumat. arec pieds
ajoturés an ritit noit, su mérinos natuîrel et an cachermîre tint une
lorte deantde. C'est jusemenit l'article quoi conviient ptour ceua
q1 ui veulenît lem chuustte@ les plus Irgoros. le col haut rabattu
minîtiendra escore a piosition et as ,tt. dea foîrmes plu. hautes,
une ftîrme de 2 poney ptour lem nou, court. se vendra hies. Il

prele ntom de "Wiecousi' (amtéliotré) Le raI droit et à -uie
r matu antutt dus.. tîntes les hatuteure.

La Rlichard L. Babat, Gii, de Tîîrîîîîî, s dans ant. dans. la
Proine de Qudébec l'ue à Québec et l'autre à Montréal. Elle
priae fort le commerce de catte late du Canada at rend direct..
tuent aur détaillants.

Elle tiffre de la Bonneterie et des Situe Vêtement. dot ella lait
uea sptécialité excusie, cest dire que pour la vriétd, Ia choia et
. la. pns ellta eanesr de satisasire lies achetants les pIes

difficile.
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CHALEVER & ORKIN
1827-1831 Rue Notre-Dame, Montreal

Articles de Modes et Fournitures pour Modistes
Modes de Haut Style en Chapeaux
Nos clients qui désireraient copier nos chapeaux
importés, seront admis avec plaisir dans nos ateliers
à partir du 17 de février prochain.

DraîI6rl6 fo rl tur6 Boeur TaIiurs

£rolst$, $trgt$, £NbIt91S, UteCila$, Bieu$ t lrs
WORSTEDS de fantaisie, DPapePi«e POUP vétementa omplota et Vénitiens

noir à des prix pour convenir à tous ceux qui s'adresseront à nous.

Lignes complètes de Tweeds et WoPtode Canadiens toujours en magasin.

FLANELLES et DRAPERIES Payée@ de Halifax pour costumes d'été.

Nos Etoffea ImpePméabie pour pardessus de demi.saison, sont les meilleures sur le marché.

Ligne complète de FouPnituPes pour TailleuPs aux prix les plus avantageux au

commerce.

A. McDOUOALL & CO., Célèbres Serges Tyke& 'Blenheim.
168 RUE McGILL, - - MONTREAL.



LIE&AINAGES

M. C. X. Tranchbemontague constate que l'annîée

1901 a été remarquablenment bonne ;le chiffre d'af-
fairete a été plus considérable que ctelui le l'année
préoiédente. Le. pertes otcîuueionnéeu par les faillites
ont été très peu considéraîle.

la demande est bonne pont- le ('ommerce du Prîn-
tete. os 1902 et porte en grande parie unr les serge. et
les worsteda les drape de couleut- noire se ven dent
très bien. On semble également commandier forcie
flanelles pour les costumes d'été ; elire à rayures
ont la préférence.

M. Shaw qui dirige le dépurtemement de. laieg1
e t de. étoffe. à robe. de la W. K. Brock Clo Ltd nous
dit que le. commande. prise. jusqu'à présent pour le.
Printemps 1902 sont de. plusesnco.urageantes.

* La demande se fait sentir pour le. tises très légers
et transparenta,tels que le. voile. dec Paris, les Challie.,
le. Popeline.. Le. nuance. les plus en faveur, pour
cem titans semblent être les beige., lei gris ardoise, le
trésedas, le vieux rose, le bleu royal et le bleu élec-

* trique.
Ou constate également une bonne demande pour

le. créponnette., le. grenadine., le. sicilienne.,' le.
armurte, le. granuite. et le. cheviotte très léger.. La
demande su frieze. pour costume. de rue a éité très
forte.

En résumé, ce qui a le mieux prie jusqu'à présent te
sont ou le. tissus très légers on le. marchand ime. pe-
saute. le. tisons de plesainteor moyenne n'ont peu en

* leur vente habituelle.

Les ffrimss
la demande pour le. Frieze, come étoffe. à robe.

a été sans précédent cet automne et île nombreux
acheteurs avec une prévoyance qui leur fait honneur
ont placé de. ordre.t ronds pour livraison au prin
tempe. La fermeture récente d'une mantufacture, va
diminuer considérablement la production et comme
il est peu de fabricante qui produisent ce. marchan-
dise. correctement comme pesanteur, comme fini e.
comme teinte, le commerce va de nouveau se trouver
à court de frimaue.

Un négociant très Important de l'ouest d'Ontario,
dans le commercie de. tiens faisait der nièrleî,ient cette
remarque qne le. femmes donnaient la preuve d'un
meilleur jugement danis le choix de leur vêtement
d'hiver. An lieu de porter de. blouse. de soie elle.
portent maintenant de. blouse. en flanelle française,
etc., et pour jupe. elle. ont adopté le. friezea, che.
viote, serges, etc., qui sont de. étoffes chaude. élé.
gante. et durable.

MM. Â. Mct>ougall & (Jo. nous communiquent le.
renseignements suivante relativement an marché de.
laina"e:

Le ton du marché est meilleur que celui de l'an
dernier ; il y a plus de stabilité et de fermeté, dans
le. prix. Quelque. qualité. de laiage. bon marché
ont subi une réduction légère. La demande pour le

* printemps porte surtout suc le. Worateds ; on semble
négliger le. tweed&. Il y a également une bon vente

pour le. denuelle. à rayure.. On vient de mettre suc
le marché une ligue nouvelle qui a eu un grand suc-

rite. ce sont les Halifax rayé., de manufacture cana
dienne. En fait de pardessus pour lastaiaon prochaine,
la dlemsande ei.t surtout forte pour les drape 'lwater.
prof'

M. M. M. Baie & Sons nous Informent que le com.
imerce du Prîntempes s'annonce très favorablement.

Les modes actuelle. sont sensiblement le. même.
que celle, de l'année dernière; la demande porte sur-
tout sur les vêtements de nuance. sombre.

MM. John Fisher, Sou & CJo, nous informent qu'à la
suite des dernière. vente. de laine. brutes tenues à
Loudres, le marché de. lainage. Importés a repris
beaucoup de fermeté.

Les affaire. de MM. John Fisher & Co ont été exciel-
lente. pendant l'année 1901 icelle. traitée. en
décembre 1901 étaient en augmentation de W0 p. ci.
sur celles transigée. à pareille époque en 1900. Les
apparence. pour le commerces du printemps ne sac-
raient être meilleure. et le. paiements se font de la
façon la pins régulière.

La demande pour le printemps a porté jusqu'ici
principalement sur le.il suitings Il écosais ave.
de.sins effacé. ou avec rayure.. Les couleurs prédot-
miniantes sont le gris et l'olive. On prévoit égale.
ment pour la saison de. chaleurs ne très forte
demande pour les drape dite flanelle. qui sont depuis
quelque tempe déjà la grande mode su Europe.

En fait de pardessus du printemps et de mi-salace,
lademande et très forte pour le. tissus Ilwaterproof"
également dans le. nuance. olive et grise.

L'asrttnsne de drapit et lainages pour cosltume« et pardaissué
p-, nieusisars de. lia.o .i,,b Fluber, ê..i& Co. coprend
n-tsneulement tolites les ligues icirae ain Dncor tistu lu
dernières souveutée irteuits. par tu. manufacture anglaises et

MM. A. A. MacDougail et (Io, 528t, rue St Paul, offrent au
c,î,imerce Ire 'eead@eat lus Frises ds la trattord Wcellen Mills
au juissent d'une -ncslants réputation auprès des niarchané. st
Jee c,,nwmtiiateure. C'eun qui as le conntassn pe entcire
ilaraien, de,îînndsr de.. échanitillones à la.dre-s et dams

MM. Dignuni et Monypsnny, sont les agents à Tomntuoet à
Monttréal, du MM. Hurris & tCo Ltd, msnataoîurtsre de lainage.
ltochw,e, pour 1.laent. d.. étoff puers laina telle. qu. Home
l'ou., è'rie.e, Venîtîssu, sialités escouemadabl pour vêt.-
.net.saîs. Ecrire aun agents pour prix et renlssetnmntie.

lae Slingnty Manuftctrîng to. Limitold ds fireotiord, Ont., a
pour agnaet à Montréal. M. W. H. flood 42, Bâtes. Nardheimsn
à qui Ioe ..achnnd. peuvent adrssaer les. comocmde pour toil
len gactres de. cuect- possible.. lu drapa l<emsy ut led raps
pou cotue les doublers de latiile. lsi ai le ise.

trî»oltc tous produits de la manafacture Slinguhy. Lu
neticies de mStt masutacearo, ne craignient tas l'examen et la
cuepamgnte ds,îîasde, au contralire, qu'on toamin, ss dluantilîcet
avant de donnsr den ordres. Voyez sos atncence d'autre part.

Les lainages ont pris uns importance conidérable dan. lm.
uStementa pour damt« ut ils rustet toujous le matériel préféré
peur les vêtements d'hommnes. Ce cesuoëce us apéceialise du. plu-
an pies. La maison R, B. Hutobiaus & C'o du Toronto, dont
M. -1. 8 Alleick est se reprdsuontant, à Montréal <li&tiue de la
Canada Lits) tait une spécialité duts Woretsds, Twes, Vsna.4,
Hime«panu, e Friells qu'elle vend à dae prix de. jobi parte
qu'elle nu prélèe qu'as profit inmgnifiant et qu'elle vend à court
terme.. Les longp orédite suillent de plu gen profits pour parler
aux partez éventuelles; lm marchands un hon pstio sa t
donc qu'en atant ds la maisone IR. B. Hutehîsonv & Oe ils
Il'1auront ps à payer peur lai mauvais et qu'il vaut toclosra mise
payer à brève échéances, que deachter du marbeadisu sar
lesquelles on a pri nit5 ge arae.

P ilu
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DÀALY M ORIN
MARCHANDS EN GROS,
IMPORTATEURS et
Agents de Manufacture

Toiles à Chassis :::(Blinds)
BW- lois fabdqcois TOUTES LES GIAIDEURS de toiles sir ros:i essorts.

Poles et Garnitures de Poles
Couvertures de Meubles

RIDEAUX et PORTIERES

MEUBLES de FANTAISIE

Peintures Préparées -

Garanties D. & M.

Brosses, Pinceaux et Balais

P OU E T8 MENZIE I1ANUFACTURINO CO.,

P-ROVINCE DE Toiles à Chassis, Blinds, Etc.

§m E 1. S. SIMMS & CO., Llmited, Brosses et Pinceaux.

32 rue St=Sulpice, Montreal-
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Le repré.entant de M. James Robinson nous informe
tue les affaires jusqu'à présent sont très satisfaisantes.
Les prix n'ont las changé.

La demande ne porte surtout sur les chaussures en
Kid verni et sur les enamnels. Il n'y a eu que peu de
ventes dar s les chaussures de couleurs ; de petites
quantités de c'haussuîres pour hommes, dans les tons
t rès clirs ont été placées.

Lis chaussures pour hommes préférées sont à se.
melles épaisses avec extension.

L'asoiation des opérateurs des différentes machi-
les employées dans l'industrie des chaussures vient
d'être formée. Cette association est une ramification
de la Fédération des Cordonniers du Canada elle
vient de procéder à l'élection de ses officiers et nous
apprenons de bonne source que la nouvelle organisa.
tion est déjà dans un état florisant.

L'International Union de Boston, qui contrôlait les
ouvriers cordonniers du Canada, av"t que la Fédéralion Canadienne des Cordonniers ne flt établie, exige
de chacun le ses affiliés, homme s, femmes ou enfanta
une cotisation hebdomadaire de 25 cent@ ; les deux
tiers de ces contributions sont envoyés directement
au bureau plincipal à Boston, tandis qu'un tiers
reste à l'union locale pour lui permettre de subvenir
à ses propres dépenses.

Is Fédération Canadienne ne prélève que 10 cents
par semaine des membres enrô ès et la totalité des
contributions reste au Canada.

Nous dlevons dire que, si l'Union Internationale de
Boston, n'a pas fait beaucoup de progrès parmi les
ouvriers cordonniers, il n'en est pas de même avec
les autres corps de métiers : les imprimeurs, les ma-
chinistes, les charpentiers, les maçons, les cigariers,
etc., @ont plus ou moins sous la do.nination de cette
organisation étrangère.

Cependant, il paraîtrait que les ouvriers canadiens
tendent de plus en plus à se soustraire au contrôle et
à l'influence îles organisations américaines et que de
-érieuses tentatives dans ce sens se font jour.

Les manufacturiers canadiens devraient encourager
ces tentatives, car les associations internationales
d'ouvriers sont absolument contraires aux intérêts
des patrons et des ouvriers eux mêmes. Presque
toutes les grèves que nous avons eues au Canada ont
été décidées, il faut s'en souvenir, par des chefs ou-
vriers dtu pays voisin. Nos ouvriers n'ayant plus de
mot d'ordre à recevoir d'un pays dont les intéréte
sont souvent centraires à ceux du Canada, s'enten-
dront mnieux avec leurs patrons dans le règlement des
questions qui peuvent momentanément les diviser,
alors qu'il n'y aura plu% entre eux une influence
étrangère.

M. Nap. Tétreault nous informe que les manufae,
tures de chaussures de Montréal et du district avoi-
sinant sont toutes très occupées par la fabrication des
chaussures pour le commerce du Printemps. La de-
mande porte toujours sur les chaussures en cuir verni,
en enamel et en box ealf.

Nous apprenons de bonne source que, vers la fin de
Décembre, quatre munufacturiem de enanssures qui
autrefois achetaient au dehors leur cuir à semelle,
viennent de s'engager à acheter de la combine locale.

Le prix du Box Calf Enamel qui a été avancé de let
par pied, il ya environ un mois. est toujours très
ferme par suite de la demande q'i ne fait qu'augmen-
ter.

Nous sommes heureux d'apprendre que, dans l'in-
dustrie de la chaussure, il se fait de grands efforts
pour amener une entente cordiale entre patrons et
ouvriers. Il n'y a pas de doute que le Conseil d'Ar-
bitrage et de Conciliation (dont feront partie des dé-
légués de l'Association des Manufacturiers de Chaus-
sures du district de Montréal et des délégués de la
Fédération Canadienne des Cordonniers) peut empê-cher bien des grèves et éviter le chômage qui en
résulte.

La Fédération Canadienne des Cordonniers a le tort
pour ses débute de montrer des exigences que ne
peuvent accepter les Manufacturiers. Pourquoi, en
effet, exiger d'eux qu'ils u'emploientque des ouvriers
appartenant à la Fédération. Est ce que le fait d'ap.
partenir à la Fédération donne un brevet de capaci-
té, de bon caractère, de tempérance, d'assiduité au
travail et des autres qualités à.eeux qui en font partie i
Est ce que ceux qui ne font pas partie de cette même
Fédération ne peuvent pas posséder les qualités
qui font le bon ouvrier 1 Un patron n'a pas à savoir
si un ouvrier appartient à une Union quelconque ; ce
qui lui importe, c'est de savoir s'il est en présence
d'un bon ouvrier. Un patron est mattre chez lui, il
a le droit de prendre ses ouvriers où bon lui semble,
sans avoir à recevoir les conseils ou les ordres de qui
que ce soit.

Nous apprenons que M. Beaupré, président de la
Fédération Canadienne des Cordonniers du Canada,
a adressé nue lettr, au secrétaire - trésorier de
l'Association des Manufacturiers de Chaussures du
District de Montréal, par laquelle il le prie de de-
mander à son Association la nomination des membres
devant composer le comité de conciliation et d'arbi-
trage entre patrons et ouvriers.

M. Harvey Valentine, de MM. M. C. Galarnesu &
Cie., dit que le marché des cuire à chaussures est
non seulement très ferme, mais que plusieurs variétés
ont une forte tendance à la hausse.

M. Daouat, de MM. Daocust, Lalonde & Cie, constate
que les affaire-i en décembre ont été loin d'étre aussi
fortes qu'en octobre et novembre. Les prix de la
chaussure sont fermes.

La demande porte presqu'exclusivement sur les
chaussures à boots ronds. On n'entend plus parler
pour ainsi dire des chaussures à bouta pointus. Les
chaussures de couleur sont délaissées, on en vend
cependant quelques paires de la nuance chocolat.

M. John T. Hagar, propriétaire de la maison J. & T.
Bell, nous informe que sa manufacture travaille à
force pour l'exécution des ordres du printemps; le
commerce de cette maison s'annonce particulièrement
bien. Les paiements jusqu'à date ont été très sotis.
faisants.

Le prix des uhaussures n'a pas changé bien que le
marché des cuirs ait été fortement à la hausse depuis
deux mois; le prix des cuirs pour empeignes et pour
semelles a surtout augmenté dans d'asses fortes pro-
portions de façon à ne laisser aux manufacturiers
qu'une marge de profits fort restreinte.
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THE HUDSON BAY KNITTING CO.
GANTS DE PEAU PRATIQUES

Voici un gant de peau avec un
poignet de laine tricotée. +++++++++++

Un gant solide pour les vail-
lants canadiens. Cousu en fil ciré.
Résistera à un usage plus dur
que les gants cousus au fil ordi-
naire.

Les marchands augmentent
leurs commandes à chaque sai-
son-ce qui est un bon signe.-
Votre concurrent enlevera toute
la clientèle, si vous n'en com-
mandez pas rapidement.

De $4.50 à $9.00 la douzaine,
suivant qualité de cuirs et dou-
blures.

Notre catalogue donne des
renseignements complets.

.. +. . . ... .

THE HUDSON BAY KNITTING CO.
IIONTREAL.

.1 ____________



M. M. Frank & Biryce, Ltd nocs informe que le ma
c é Pour e fils le lin est très soutenu dans la Grand
Bretagne. pa mrih ob.ervation m'appliqueau marchdes lacetii pour <'haneure,.

Les affaires ont été dm plus atiufaisstm cet aitombe et M. M. Frank & Brye stsofnt plt qsatisfaits du résultat remarquable obtenu par un
nouvelle ligne de lacetr qu'ils ont tout dernièreen
placée sur le marché Canadien.

M W P. Bleesor, de la Brock Co Ltd. de Montrés
nous dit que, 'ilaprès les dernière, nouvelles reçue
de l'étranger. le marché des broderies eut non-seule
Ment très-ferme, mais qu'il y a forte tendance à lhanse sur plusieurs lignes de broderies, les prix on
été avancés de 10 p. C.

La demande pour le co'umencement du printemps i
t trè fortepour les mou @[ID@@ et leorgandies avebandes, ainsi que pour lest Diite
Les dentelles sont également très recherchées; lvogue de cols et des parures en d utelles s'adfirme diplus en plus.
M. A. B. Mole. dÂAdâma, Mms, s été nommé génuol

général de la "Dominion Cotton Mille Company," quia de si grandes fabriques à Hochelaga, Magog, Monc
ton, N. B., Halifax et Windsor, N. M.M. Mole a déjà té gérant de la "Gre Lock CottonMille o.' i North Alame. C'est un Américain, d'origine écesaise, plein d'esprit d'entreprise. il estàgé de 511 ana.

MM 8. Greenshields, Son & Co. nous informentque leurà ventes d'im primés ont dépassé toutes leurs
espérences. Ia demande pour les Mousselines et lestisans Challies a également été très forte.

lMf. 8. Greenshieldl, Son & Co. nous disent avoirvendu une quantité considérable des indiennes an-glaees de la marque ai connue de " Ornm's." Ce sontle meilleures valeurs offertes sur le marché caa-.
dieu.

* *
MM . renehielde. SIus &(ioffrent nu cîmeedîi

de fabrique 20,000 e îns de eu commet srin.
Cosu là une occaio, qui ne se représentera pr.

ta maieon Win Tylor Baily met en vente à des prie npéciauxdes coupon, de deux verges et au desseous de Tapestry en coton etde soie danios.e. C'ot une excellente ocasion que le acheteursprévoyant. ,îe devraient im. négliger.

ROMPU
Nous avons. dans notre dernier numéro, mentionné

une entente intervenue entre MM. Gea. r. en, sonà 0o d'une part et la Mentie Mfg Go, d'autre partpour vendre leurs stores de châssis et autres articlespar l'intermédiairede l'"'Empire ShadeCloth OoLtée"
une entreprise créée par eux. Mais comme cet arran-gement n'a pu fonctionnerà leur satisfaction, le, deuxmaieons ont décidé d'un commun accord de le rompreet à l'avenir les deux maisons reprendront séparêment
lears affaires comme par le passé.

r. A la Beaver Rnbber Co Ltd. on est très occupé à la
le livraison des ordres du Printemps. Les commandes
é qui sont très nombreuses font bien présagsr de l'avenir. Le modèle en vogue maintenant est en Water-

proof de longueur moyenne avec une rangée de bou-e tons, orné de manchettes et garni de poches ovales.e la demande ai forte principalent sur les pardessus de
t nuance gris aler.M. R. C. Wilkins constate que le commerce du
j printemps s'annonce très bien Un de esvoyageurs
s revient du Manitoba on il a fait une tournée le plus

heureuses. Le Manitoba est ectuellement très pru
a père par suite de la forte récolte de l'année dernière;
t les commerçants de cette province placent des commandes très importantes.
k M H. Wener président de la Montréal Waterproofc Clothing Co. nous dit que l'année qui vient de termi

ner a été exI.,l1lente e.' d'après les commandes que las sompagnie reoit maintenant, il lui est permis deSpenser que le lommerce a Printemps sers également
satisfaisant.

Les prix des matières premières sont sensiblementle, mêmes que ceux de la saison dernière. La vente
des pardessus " Rainproof " augmente d'une façontrès considlérable, c'est ls vêtement préféré pour lasaison du printemps ; ou peut leporter dans toutes lesoccasions, car il ressemble a un pardessus ordinaireet il a de plus l'avantage d'être a l'épreuve de la pluie.La W. R. Brock Co Ltd., de Montréal, vient de mu-nir aes magasins et entrepôtsce nouveaux extincteursd'incendie automatiques alimentés par des réservoirssituée sur le toit de la bâtisse.

A la W- it Brock & CO Ltd on nons informe que
d'après les dernières nouvelles reçues d'Angleterrele marché des cotonnades à une tendance à durcir
par suite de la bonne tenue des cours du coton brut.

Les produite dcs moulins canadiens sont également
tiès fermes et l'on ne temble pas éloigné de croirequ'une avance prochaine poisse se produire sur lescotonnades unies, telles que les "Sheetinga."

Il convient de remarquer que les livraisons des filatures canadiennes se font avec beaucoup plus de
régularité que l'an dernier, gràce à l'accroissementde la puissance de produetion des principales manu.
factures du pays. La Montreal Cotton (O. à elle seulevient de dépenser plus de 0200,000 en achat de ma.chines nouvelles pour les moulins de Valleyfisld.

Les imprimés mis sur le marché pour la saison 1902
par les moulina de Magog et par la Colonial Bleaching
I Printing Co, donnent la plus grande satisfaction ;la couleur et l'impression de ces articles sont irrépro.chables à tous les points de vue.

Relativement aux 'Imprimée" la demande porte,cette saison, sur des articles plus dispendieux queprécédemment ; le commerce de détail se préoccupemoins de la question de prix que de celle de la qualité
des marchandises ce qui est un des signes de prospé.rité générale.

Les Imprimée pour la confection de, couvre-pi de
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CheDominion 011 C1oib
Company, £Imied, montreal

Lignes du Printemps 1902
Nos nouveaux échantillons pour la saison du Printemps 1902

qui sont maintenant entre les mains~ du commerce (le gros, inte-
ressoront tous les acheteurs de prélarts. Pour la beauté du dessin
et la valeur, ils iie sont pas surpasses.

Notre production comprend:

PRELARYS POUR LE PLANCHER- usqu'à te::.

TOILE CIRÉE POUR LA TABIL
PRELAmITS EMAILLÉS ET POUR LES VOITURES.
PRELAITS D'ESCALIERS-
NATTES- .te$lgad.. re

TOILES IECORATIVES Double largeur et huilée..

Un détail important à noter, c'est que nous tenions n fort
stock de toutes les lignes et que nous sommes en mesure de faire
(le promptes livraisons.

Voyez nos échantillons avant de placer vos ordres pour le
printemps.

Bureau et Ateliers, MONTREAL
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mont d'une bonne vente, on revient aux desaine à 8. Greenshields, Son &Coaété choisi comme candidatgrande carreaux noirs et blance qui furent de grande pour représenter l'association dans le conseil duiote il y a plusieurs années. Board of Traie de Montréal.Il y a aussi une forte demande pour les Imprimée M. Juo. R. Weir, agent à Montréal de la Parisieanmercérises pouvant ce détailler à 15, 20 et 25 eta la Corset Co., de Québec, trouve que les affaires ont étéverge. très active. dernièrement. La demande se fait sur-Let fianellettes " Saxony " unie., de couleur blan. tout sentir pou les corsets de taille moyenne à devanteh@ ou rose, sont très recherchées, a tel point que le. droit.flatures sont en retard dans la livraison de. comman. M. M. Markut, de la 8tandard Umbrella Co., nousde, mais on espère qu'a partir du 15 Janvier toutes informe que les deux modèles de parapluies actuelle-les commandes en retard auront été livrées. ment en vogue sont e. London Club " et le " QueenM. M. Brophy, Caine & Cie constatent que les afai. Alexandra." Ce sont des parapluies ssez minces, deres ont été 'rès bonnes dans la Poissance du Canada longueur moyenne, avec poignée droite dont l.extré.pendant l'année qui vient de s'achever. Certaise mité est ornementé.districts, notamment dans la Colombie Anglaise et MM. S. Greenshielda, Son & Co nous informentdans l'ouest d'Ontario n'ont pas été aussi bien parte. qu'il. sont très satisfaits du résultat du commerce degéea pour des causes purement locales ; cependant, d'a l'au dernier qui a été en augmentation très notableprès les dernières nouvelles reçues de la Colombie sur celui de l'année précédeats. Les paiements deAnglaise, la situation s'est sensiblement améliorée l'année ont été excellents.dans cette province. Quant aux perspectives pour le commerce de 1902,Les affaires ont éîé très bonnes dans le Manitoba elles sont des meilleures.cet automne, la récolte ayant été très abondante. Le Les marchés extérieurs des cotonneades et de. lai-mouvement des affaires pour le commerce des Fêtes a nages sont très ferme. et ont un caractère de stabilitéété très considérable ce qui se comprend par l'abon remarquable.
danes de l'argent actuellement en circulation. Dans le. costumes genre tailleur pour la saison'duDaprès les rapport reçus des divers correpondante printempe prochain. noui disent MM. Thomas May aétrangers de la maison, le. marchés extérieurs de. di- Co., il n'y aura pa de très grands changements. Lesverses lignes de marchandises sèches, cotonnades, lai manches japonaises et cloche paraissent être en faveurnages et soieries sont très fermes. La même observa et bien qu'il soit quelque peu question pour les jupestion s'applique également au marché des cotonnade. de la forme habit pour le dos Il n'est guère vraiaem.domestiques. blable que cette mode prenne quant à présentau paya.M A. Eacine & Cie nous disent que l'année qui La plupart des jupes auront de largea volants avecvient de finir a été excellente a tous les pointe de vue garnitures vr le devant.On a eu à enregistrer que très pende faillites, dans le La sole moirée promet d'être recherchée pour gar.commerce de marchandises sèche. ; l'aceroissement nir les costumes et les jupes ; on en voit beaucoupdes affaires à été des plus forte ; le commercedes cmm- actuellement à NewYork.pagnes a été surtout satisfaisant ; les cultivateurs sont Dans les jaquettes, on vendra très peu les manteauxtous en bonne situation par suite de la bonne vente de courts, mais jouiront encore de la faveur principale.leurs produits, ment les longs ulsters et les waterproofu de même queLe marché de. marchandises sèches en général est les jaquette* de soie. Une grande nouveauté pour latrès ferme. prochaine saison sera le long ulster en soie gros grain,Actuellement la demande pour les tweeds et pour en peau de soie ou en soieries moirées.le. étoffes a robes pour lecommerce du Printemps 1902 Quant aux étoffes pour costumes, celles unie. serontest très forte. su demande, on su offre très pou su fantaisie BuLa réunion mensuelle de l'Association des Mar- somme il semblerait que nous aurons une très bellechands de Marchandise. sèche, en gros de Montréal saison pour les costumes genre tailleur et le. longsa u lienu le 7 janvier. M. Geo. B. Fraser, de la maison manteaux, aussi les marchands feraientils bien de
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placer leurs ordres de boune heure afin d'être sêr&
d'lune bonne livraison.

MM. Thom. May & CJo. sont maintenant installés
danîs leur nouvelle manufacture, 444 rue ldt6 acques,
li ont la plus grande manufacture du genre an ('s
ada, et mont maintenant sui mesure de bien remplir

tous les ordres avec promptitude. Leus vêtements
*ont tellement bieu cnnus pour l'excellence de la
q1ualité, de la coupe, de l'légance etdu fiui qu'il n'est
nullement nécessaire de faire ici de nouveaux comi
inîstaires à ce sujet.

M. Wmn. Aguese nous dit que, selon les apparences
actuelles, le commerce du printemps sera très bon.
l'es paiiemeuts sont excellente.

L'année 1900 a été exceptionnellement bonnes ; les
affaires de la maison ont pris une très grande exten-
lsion.

On remarque pour le commerce du printemps une
forte tendance pour les tissus très légers, aussi bien
dans lesi lainages que don& les soieries, Les tissus de
luies préférée sont les Crépolinles, les Eoliennes, les
Aileais, les draps Renrlettss noir et de couleur sont
toujours à la mode. En fait de laiuages plus pesauts
su commande des Box CIlotho et des Serges.

Les nuances à la mode ce prlintemps sont les Feuinl,
Dîraba, Gris Argent, Vieux Rose et les Rouges dans
les tons divers

Dans les soieries, en constate une bonne demande
pour les Soies Merveilleux, les Bengalines et les
Satin@ envers coton.

Les prix des tissus que nous venons de citer sont
lion seulement très fermes, mais tendent à la hausce.

M. William Âgnew dit qu'il est très icc.upé à faire
les livraison& pour le commerce du pristemps. Les
marchandises d'Europe sont arrivées@ de bonne heure
cette manée, ce qui assure une livraison très prompte
des commandes qui ont été confiées à la maiîson.

M. T. F. Clarke, gérant à Montréal de la succursale
de la maison Nerlîch & (Jo., sIeTore.nto, nous adéclaré
que le commerce die fêtes, avait été remarquablement
bon.

Les prix dans commerce des jouets, des marchant-
dises de tablettes, etc., sont fermes ; les informations
provenant de l'étranger n'apportent non plus aucune
modification de prix.

M. Henry Duverger, représentant à Montréal dIe
MM. Geo. R Hem, Sou & C'o., dit que les affaires
ot été des plus satimfalsanses pendant les mois de
novembre et de décembre.

La vente pour les muarchandises courantes s'annonce
blen pour le printemps; la demande porte surtout
sur les articles dans les nuances ronges et vertes, les
cretonnes pour ameublements se vendent également
bien.

MM. Kyle, Obeeuborough à (Os. nous informent que
leur chiffre d'affairesi su 1901 a été de beaucoup supé.
rieur à celui des années parécédentens. CJes messieurs
attribuent ce succès au fait qu'ils se procurent tramé-
dialement les dernières nouveautés parues sur les
marchés américains on européine. Le, commerce du
printemps s'annonce comme devant être des plus Sa
Lisfaisant t les voyageurs de la maison ont déjà envoyé
des ordres très importants.

Le ton de.% marchés étrangers est très ferme, sur-
tout su) ce qui concerne les lainages de qualité fine et
les soieries.

la ten lance pour la saison prochaine est très pro-
nonnéle pour les tissus très légèe, pour ne pas dire

diaphanes ; nécessairemenit les toilettes confection
nées avec cesa tissus néaceseiteiit îles gârnituris ayant
le même caractère de légèreté, l'est e q~ui eiqîue lu
demande inusitée qui se fait scentir ptîîii les dlentells
et les broderies.

Ces toilettes acenst rehaussées iii îles cols, île,
fichus su dientelles et îles hlsîîleiî rîiemuent ornéi.

Les garnitures su ce genre, gaslons. et lis-tn8seont à las
mode plus que jîsîais.

M. Sý Jacot)@, directeur gérant, le la Nio w ok
Silk Wafist Mfg Co. iossu îîîfî, ii ilue les. affaires sont
des plus satisfaisantes et siu augmenîtation cîisi4iérs
bIs, sur celles de l'siîiée dlerniière. Les prix den
soieries sont très fermies ; ceux ilts c.acheires sont
su hausse de 10 p. c. mur les prix (ctés il y a deux
mois.

t.es blouses que l'on piortents le Priintempls proîchain
sont garnlies plus richement que celles de J'annîée
dernière elles sont ornées de broderies et de lîlqures.

Les nuances préférées pour les lîlouses hiilllées,
c'est-à-dire dlestinées à être portées le ellîr, sîont les
blâac~s, les bruns dorés, le bleu ciel, le vert Nil et
le rose.

Pour les tblouses de promeiisîle, on préfère le noir,
le bleu marne, le vert olive, le rouge sombre et le
rouge pivoine.

MM. Norcth & C, Mil1 rue i Jac,1oIi. MI-itrent. out dune
lcsrc. motiiolîun e îsiîiju l,îiîlîîi diei, d',,bj»,e
de tableutte, diieiîI 

1
î,,îr dsiii.,ise ,,.,. Icîiuu et du

M. I'; Visser. prunlr le,siîîî dic 1-i il,, di u . ,ir
Vsisr,ist. t'lîthiig Ii ilentl ildeu t. 1 liq NI W....,
sera shîssu pendant ain miii . t îi îe -ni -:l -t Il ýiii cter
la.ueliciiau enuirsu oriiîi.1tII dier .111 IlIdI duii îe

naud s laillus.

Lue eîiyassac dut1. l-ies N lk %%t lou.îi , i U..i .011irii
mcien oplui des durniiere. îîý,unetiîé, ilitIii. , e,c
lu eimmecee dueiltii 1. Nenc. -k 1 N ik nui î i la

lu and et uîss tor tIr. 1iît.iluî,îutn CsijUiiei

de se priinoruc lue, sles el d-n caIi lietîie, -lrn.jî ie î-iîiiei lie
étaient en - tfaveur, l- qi fait qui1 1 tle a lii de nliqi,jnr
mnscniiaidîes. à île. prix i-ell.a. ritTie ,îI(î li- Ilne te

tî,,éepur lu Ne. N'., .Ik V-ll it .eiîiilti l Shiilî
tBcand qui estielle gui-mahiîuestelt il t .,t, le, 1 îîîî de ve

Lu Stmandîard 1'iîl.0-11 Illig 9',, lu, dlir. iIl e îpise lu

tee fotde mieux toli, ule.u e-,,,1tî i % r 1 ,ri,î e.ue .

plus vuriée eliiit 10 le, g- iii .eteIirt Iîle lois j tic
quaua lucaîtlie .redirtuire .ueîî,liiieiî . .ll lu iii.î
ftsc e e.InIpeiIî la iiuiinerceii lai 1.1-u itl i.P c-i 1,i pls, ser

soc lu maurché au pluieupérliîeuria tIeîle qî litdétint lmsn

Acquisition dauns agenoe pour les aiguilles.
la Wilkies. detîîd i il 'lIr,,,i, nît. mc ,,» îîîe

depau 011 se enilîII et augmentée cl iiLm.'iLeilsiiii .1 Alire.
des .enése.di;dreî elle u iuiiiuiisc .une .Ilus1
p sac Otre lu .ilsie isuese iîl iiisil l itii I air
les muchaiiiliue de tablttes. LuI muit,, s lréîeiiiieit désignîée

r.r n être I. sente geîc de -te.lle aiguille. d'AbeI liîr
'InI la cépotiisiiiut aiiîcelle. Ctle îîîsîdue, Vieuxi l'nys
dunets tts lue1 hautl emîseîle t 'uIioleteec ; elle turnîit

tost le cimneme îles lcilee de tliiee île l, Gil îe Biretgne et
. tait dus ,i..se à toe tee grtnds iiguIl d li oàliîîîs
dep)uis quelqaue. secoue t nt eî réltéî 1, hu, gerande et la oenlt
leur. nsui,î does srcsl 95 Jr.oer e g.ltie dune te autler is, de la N''lo, Wentwtiiii.li tiut te qui est nécesie, dans
le département des m.ceIIdi... du tablette. di ciiisguie de
marchandises séobse prsueoi.f
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MM1 Nerlîub) A Ce. .tiI rue SIt Ja-I..- Mîtntréa, offrent aucommerce une ligne ot,.plot d'b.ed prete le1 pemalempe,
ouciprenant tle ao'.'.ire jlur le.t joue dc Bea BaIl, Croquet et

MM hi1. S o àienjtlu ('it oli, "tceligne nicpléte etassoriu de uaS ebtli u ju, btee qu'ea fuit. demande a nierdenitre, sueronveîîcre ne pIeus grand. deman..de pour le Prinepet l'été jîrocbain île ajîtute.tteer de nttuvelles e-cd=eà leu !ue,,rttmeiit, Ile rut égaleciut.ue belle ligne dueaun

Toîut marc'hand doil luionor ,'nurôle, le.t ventes laite. par euucommise lme carrete dr c. nrOIe de tonte. au comptir du laMontoe Coci.uay, Liés, du 'l'oroito, Ionisent pour eut objetd'une réputetion solidemtent établie ellee ru. de denu geredifférente et ettrerr de. échiantillotne ar demande. Elefaitégalceceit le. rtîjueîuea d'expdditioe lelipping taige jelle. mirenouoe. pour être eolide., otîde t bie. visihles ,a ele-ntimprimées on deux coulur.
lu na-uo J'thn Mao',ejd & C', de Turocî. e.t depîuie nie-quante trot. att it natie Du l'Atliqea Peuitique nsclientèle e.t atîtîbreuu et son nont et uconnu dtoe lee icrbadde marebatdivas eee, îarhnd il, moirut.L'étendue de na eltentêje loi prmet de faire de lié geeauaepatat d'acheter dune. lueme. ue conditione ponsible.s ce qui e.f i ebon, de mie... et tIc pieu ne.u. Le déteilieur trouecancelrtinemnrt profit à e mîettre un reltions, ecil t' y eut déjà, arela maison Jolie Macdonald & Ce.

I. chemierie de Troý N. Y. nouit d'une réputation binemaénie bin au-dela de 1 'Amérique et pari e.o meilleure menfeeturer de nette ville, la maison lil nre li Ou, estl'nde
duuenmé. Vtyen etîn anoed'autre part etun deade.

unmeelle vone y inviîte, lu catalogue de. article. ded n lbri'natin; roe y trouremo certainetent de. obemiceas et dc ote qui
pîlairont à vo~tre tlintîtele et roue laisseronit de bmaun profita.

Mo"vue nrcenrvî, le. itérêts de nuei lerteure en appelant leurattention eur le utb ejplendide en étoffue pour arrmblem..ta,ceins Uotr obàeuiu, rideux do dentelle, etc., qui e. trouve aun
,entropite, 211 rue Site.loe Mottéo mM o. I. lieu,Soum iCo.. le. manufucturiere de Torotntot, ont, depuis Vltebjis-ment de et entrepôbt ae *teue de ntro vîlle, une très large soif.mentatiou datte le chiffre le lrure affaires de notre district, étantà mêe de litvrer le. omarcbundises immédiatement. Si -us. nefait-n peu encor alir.. ervece meiu r voue trouer. uroment avantageux d eraîttîner le. offre. que fait cette tri. inîpurtante mouton.

tfla Donmn Ritttu Co de Ilelîn ott., tanforele.t bu
tuporvêtemnurt. d'bouaie. et dedm.,entu grme Lasmaronda tuilluru et le. marchande dc otarbentee eu-Lbes pour

Mot obtenir de nette maiuon toutes lue.,ot.e de bouton. qoî
nêceesitu lu.r gemn du cnomne,

la Manbattan 8i1k igAsu ('o ont itatoteunaninsî,talléu duoo nuenouveauxt veteu Iliux et elle eut en jotuitte dereiiptot
tsanet et ave son touteu le. noitmde. Elle a retenu, pournette niison, j1u eurriou d'un deu nintileure desiateurs et jusetue. de bloc...s, de Ne. Vil,, de uot. q ce lucre jilousiu nepourront être aurpee tour l'ajustagu et l'élégjaunce Elle n ertipluecure moudèles trou jotlu& en îaffet.u, *ulime, et jeau de -equi ptrenent dejà tié. bien dune lu ooinitercu utdaes lesuels elle«epère feue du tonne, ect..

Ily atout vantlge .ru , eoinluareurteteetn
manufacturan quand il peut se panr d'int.rutdieire la G.uelphbCailpot mille Co. Ltd, de Ouelpb 0nti vend direteient au rouituree: et vue. naen. Pue ru eue voyageurs depnî. queIque tetttjt,&urive. un meut à je nmanufactura et elle roe fere viie. A luveille du printuemps je mearchand dott vir à uni etok do tai. etla Gluulpb Carpet Mille Co un a un choiu eplendide à rffrir enWîleeue, Brumue]., liigralt t Carrée d'Art, jequ se rttmiandent
par la qnlité, lu bteautd. lu deestn ut je alltînte Una avaetage dulrat- er aveu ne. niu, c eeu qu'ou peut obtenir ce uéeuepatrone quand je cttoub eut épus ; on peut donc ne erainterépéter le.t ordre..

tLa e.ejture du MM. oute & Garand, do Quéhue, emploie31t, Personnes et produit 3,«11 pain.ee dc obe euru par jour.Biaueuu 'de maerchand. de h.bnu-e du nue leu. vnendent le.tarticle. duoutte umaison qu'île e procurent e le jobiaS'elu deminedeet epécemnt de. cnauree de M.OuetGIarandi. il. auront La certitude de n'o"ffrtr a jour clieintèle qne de.amItte. supérieurs et fait. env Ire. dernièe. fotrmen.

la moaiton Wmn Taylor Baite7 offre au rotunercu une ligne trèsattrayacte de ltîbs dane le. artinlu eut onte Taîie. de tek.., go,niturea de ecla et rideuxeun tape.try. la. prie aunxquels cee.mefeubnduse -ont toffertues e-nt ... prennt. de lonî mairchbé.
Pour lu nueceerre du prîcteuije la maieton WV A. tltorey & tInd'Auton, Oct., offre le. produite qe'îto expérience de 30 uneda. . afabnication de. gante et atttine, mutt et uboe panàe,eae de voyage, courroie. u cuire, ctr , lut n peu.s de porteraàleur plue baut degré de perfection. lu commerce ce peut eauqueir d'avoir confiace dane une muaison 'lui date de loin et parf--tienee n. eeee na fabriraio.
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lan Roa.S..¾1<1 u Notre Dame, Iuté l oa.alsotsr- due heur et *uu stiarvîsede genr.a dee lnosojée. de hasueporhoses. tomm. ut entante. L'au.
'risudo er olau sove ne netîmisma os cssPriant tuIlu

meéts epi l. lsesuondetrvaljusqu'aut fline re.

les mrelsando doel 'ii i:usi aisu lsm pucoujours Lirtn assorti
os articloe ciolulre pour dan. u t it de sot que leur
Iittuelstetal v .ille.dem esutee tumlnu t qu'ils

ýorrset feolseuset leur tourniîr Lea B-rc lg Gsi, du Torout.
lie au ccsssmoun gransd shosa d'article. dan. s eopers

la tabrntes de seus vêtettumsu se moiauent pu., sua. lest opé
,,mlîste. ous sous oêteioalu t sour totti.et enat.t sont pins rsrelu MA.tuc Maautaocursng 'Co Ltd, due Pars., Onst. aenum.de
'out îenculsèressent dases I. usauntcur de cee actsule. apes.Vlv son unmsomscu dl autre liart 1euu laduoizvsçstsits duu.deisau

Les affiru de MMý Sý lireenoliede gon &h Co unt aoiumenté
1Ion do celles prs'piirtiosie quI. veusenst de semurer lan »resco

te quatitre nsucea voyages" MM. Duquostu, Napser, IrUai hss -1.se Le, trois oet.r due nmui.uus taisascat auotutui
paurtis du p dron s . y"le.r do la maso J. Il. hleclsenus
A L'o.

M.IChambers qui .seit. l1, muuu de Montréali da. lue
'siérêts du la New York 5h1. Waset Go, e. tamt un deveir do misner.

sur le. détamilleurs de I encouragement qu'ils lus omsc doneé us les
stiivss qu'il soen mas, un assiortimenmt cuomplet de hlosues sou.
celle peur l. commere dis printemp.

Le asmeo John. Fsshor, Sosn & t'o. ot représentde sur la rute.
dan. lapvss de tjuélse, lier lue voyageurs suivant.s M. Le.
.uire sist le ousmmerc easiadset trauçes à Muntréal ;M. Guis

lamtbe la vilsa de Québtec et le dmstrict .u.omssnaaî , M. Sa.nuta-
ç'sn la Bueuco et M. Sutetlanumd tait 1. cautone. de 1'&t.

L'usrtment de la ltiaisons Abu Agnee cim 1 sressd toutes le.
denmèrs essuonutés Pouar la sminsit. dut lissi.mîu sîstaiminut l.

ism "Crépoline, " le. "Es'lseeuue " qui mont la grand. mide à
larsu etn Le.teu purs laisse et soie.

MM. Nerlsch & 0'o, :301 vue 8t Jacques, Montréal, aursont en
poiion, d'scs à quelquse jouse. de preundre de. ordrues posur oeu
urticles à simporter pour la saisie d'biver 11162 îlAt comprvenant
due albums., de Irt.clu om . cellulod de. cadro. houopstssgla.
l'bhi. et de articles en suéteal, tels que pendalues en Minr. et
onorseru, etc., utc.

Le. marchando sucent conîbien il eut difficile de se ermciurer dus
souvêtements do laisse qui ne vétrécissant P. au levage .

veulant n'avoir lie. de rrshon de leur. vlssnt.eu 'as ce raplet,
pourq~uui nubèteasont-il . pa lu siauvêtemeeto garsasu iretiré'
cisteblos sIc le miarque "Gale. " qus lu G. Turmîhali G', do Liait
annosce dns une autre paf.'

Le Idlt Kuîlteug l'os de giaIt, Oiait rséar ativmn u
écheantillosns doe ufitemeennt. ouatés pur anisMno10; mi,
peut mattendîre a rvir le pluss W. assoirtiment qu'on ait jamais
produit dans cotte lignie. Le oumamore de détail tera bion do se
puo doner sne oedres en soiuvêtemens avant d'avoir su les
échantillons de cette manetactetre qui portent la martque "-Tmeer"
bien et avantesement connue.

Losourtimoat de. sosurie. de la maison Kio, Chee.reugh
& Co, a été soigneument aclmoté on Europe et enomprend toutest
lun dorrese nouve.utéu dean. lue variété. suivaut«os Scire
unie.i et do faase, sois. pngéoe. soie. Potale. tadot" et oalie
dans lu inne le. pIss souvele.

Urne lieue peur lu *Xe" de ete*'it
MM. lennisg il Ba,.aluu, do Munt"éa, ricanent de teemisoer

une saions de. pls tructueuses. lse ont dirigé le plupart de
pesos. vente. à l'uein de Moatréal, telle que celIs do (ade meda

ar Cii. st leurs vente« ont étd seivios, par la meilleure ache.
tatour ds la tpgm. Lenur. déhouehé. vesue tuâte. sorte de

suvhedio.4 .msmdiueo sâche., vêtemosnt., chae.ure, s'ont
puo d'égaux et lus eemmieraomt. qui ont die ourple.s de atock aoe

pora icua taire que do lu. cmuefior à cette airme. Dsu ars.
=léao s I odées. Ceo messeurs duanent poar rétérssues

la Basque do Mustrial et IflasBaqua d'fleelnea.

MM. vS lioesied . A Clo, 14pl tess dles.ie vessie
rnvb 1c.s.......o du prsinteols dusois, esosl'îuvtivuvsi d'c,sltfu

enie otee leurs m -aclssdn t 's I 's' tois lIgv et easgnéut se vendente cleont y os lsîs 1s "lIce vu ssî'î de Chine,
Ion.u m'bam, etc Dans. îue esolvure île cssv llviin grise l. tasse,

le réséda, le turquosmse, le.I1îlu, airs le no., et lu irssi lya
uno lote desede boy, lec l''iltiiiici"r sIc iak. à I '2.5 la
verge Dss le.t moierme. le. tuîulî q v i l's- sc vti Isorte
lsot do l'avssc

SNouss croysyu lîsemim seu vs- mc's.ssîsil as .le ue qui
di.sîrmi .niîr leurasotioks de c].uu, sIc suslrv 5cr a la Rto)>]
Shmow t 617 ros N itre Duaes, M- iiê réa iln , ir''uvos de.
job. prssvs...et d. ssseîlleuvuelIss- i

Les acinsu. à trc.'e.d t, sîslo dc M t'vcîva Brise do
Gmsrgetoets. Onat .lpeuvest ittéremuer i"5 &silr i iassne
qe ils su umaquont pau de vs, mur uv, usue. sas,. lusnoosmî. do
ette mament.

Lannonce de MM. loba M-lalas .Si- ',dsioc
présentes la rer .. vist ecie sic leovsaute oi Impôt sIc lmiar
ehasdms. eo èhe., Ils viennentt d être "lslsgte de p''tdeîluu
d'cap-e parcs, que les aftre aicsm uiio et .i cor. nifr.-
prapaosi e'est qu'si simit do. pria sîu tentaomt leI ebto. t
leur éermvant lo e.éailleurs liosursînt . es' voudre compîte

MM. os Il. Butin, Seo-i a ('11 mnisssseee d ?,.nvs' ad.
"vete rapide qui laissnt au détralco de luvgv.e chie ' Ns,.

lecteur. qu'sstéeuns les sisoree purei.ut lee rîduac de don.
toIle, les étoffe dl'amubilemets, eicteuesî bsemi de "isatur
leur. entrpôt., III. ru ste Illn.Mssclmi de i, os e.s
mrh.nd. le intéressant.

L,à Streshona Piolisr G". i. M,'iiivsIml dë(I'sLse qsî elle a été la
prmesre etqu rms lait ello et eisvcl vosle' isnlcre a
'naaqui impslerméabilmsa ses slv,,fe 1-os ivciîi a 'elîruve

do l'eau. G'est p.eiu'o elle peut eiio u t îi nuire garesntîr
que -es vêtement.. ieont abso'lumenti isi (isell t lsut au genire,à sa coups, au lias et à lu duréo, mme viieteitusîîs isiî a.

Sit voue vssulot tair e do-si prosss sur ui' unie chaussure
liss t'annsonce d'autre liai îe. n. Uuis .. eî 'is du Québec.

cotte ninocese dit ps. l'stg sss' .- le vmn div sus.su ce
qui s la chus. essentiellu.

N'hésites donc pue h écrive a cette ssusîl'5 c"iio. ffre de_
échantillonse et e. lova uts îlaiuîv le t-5e î -isvi o les resigné
.mute quu cous pouse désrs,.

1,. lurtcels Sslh l',.smîny est "'îîsî sicua le esssseseau-
quel s'adress Tiai e, ru N i osvI Il tp a domic ps lieu du
parir do l'importance duer dou ss'sulc'sc et does enLtre

ln illes du t.atîda vs vi utrlednt il s
quotis dsn ais -1anssss d oîve suri, Mois ru n

beauouup de Lce lecteurs ignorent îscîre mausset dîsî 'eu e s
article. produits par la torticclîs ,Silà G.sssIupny lirocust rivaliser

numo 
1 ulié aeclu aticessiisla re ilissritéc et tuuie vvmiit

acheter leu Preoduite qu'elle -tnsme d'autre sart.
Le Dismiisse lI 'lsîtb t"o. de Psra no cuisrm.t les maiesdus marchands de gros ses neuveaux és.liaatsllîsiin leur ln maisson deprintempa 1902; elle a de nouveaux et esîlurben diseins en pirélart.

pue plaseher, tapis cirée pour tables, liélarie émusillés peur vos
tars, prélars d'escalieret matte.s' aisi 'lue des lturlu

1 se décuresitf..Ce set de valeurs mnsurpasable@ q~u'on l[mut toujosurs se procurer
sur place.

MM. Daly & Morse, 32 rueS o i' Msostréal, agent* puurka Mo, Mtg Gofi ., nffrnt au unimre . les". ctîseue chAs.,de. ple. et garitures d. IraIs, des tislee psour châteae ve.il t égaomea .aimae des liveico, lm eruot balis de

Le. aieers prpare. e l marue' Il. & M. qu'ila etdant
dealmon ses granis..Lesmasvliudsterment bien doe eu tre

Oc rktdcs avc etIe aisc quisefera un plnisir de leur voter
de. pris.

Dpcis quil.cnt saque MM. G... IL lices, iisn & Ci, ' 24 sueSt.e diéèe, Mentsta, cnt suestsuhk, Irêis h être livrés, au delà devingt mills pomreo de rideaux de detelles, beucoupi de nmarchsndsqui importunent autretuis ce. niarvhaedisr do veste rapide, ont
trouvé q'il était do leur intérêt d'seoter ur les liseux mêms etternie d pecs.pteo livremison».
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Les belles fourrures nle se démodent jamais entière.
ment, c'est à dire qu'alors même que leur vogue est
un peu diminuée, une femme, si élégante qu'-le soit,
ne cessera pas de les porter.

Dans cette catégorie, nous pourrons ranger l'astra-
chan et la loutre, si en faveur il y a quelques aunées,
maintenant, un peu délaissée. Aussi le renard bleu,
suprêmement élégant, mais d'une fragilité qui en
faisait un objet uniquement de grand luxe. lis sont
remplacés par l'hermine, d'un porter ses difficile et
réservée plutôt aux toilettes du soir ou d'intérieur, et
aux vêlements; le chinchilla, qui s'emploie surtout
en garnitures, comme complément d'une autre four-
rure.

Mais la zibeline semble avoir accaparé toutes les
sympathies de nos élégante». On l'emploie auni bien
en vêtements entiers, collets ou boléros, qu'en garni
tures de toutes sortes. Lt cela parait juste, car cette
belle fourrure joint à la beauté le son coloria si
ehatd, une solidité qui fait que lorsqu'on peut abor-
der son paix élevé, on ne fait pas un mauvais place-
ment. Bi on le peut, je conseillerais donc sans hésiter
la zibeline. Il faut compter environ ieux mille francs
pour un collet un peu long.

Si ce taux est trop élevé, il y a une fourrure, moins
belle certes, mais encore fort séduisante: c'est le vison
qui a presque la couleur et la finesse de la zibeline
lorsqu'il est de belle qualité, et dont le prix est plus
de moitié moindre.

Port solide aussi, c'est une de ces fourrures é!.
gastes et pratiques qui peuvent tenter les femmes les
plus raisonnables. Un collet de vison, doublé desatin
crème bien soutenu, constitue un ravissant vêtement
qu'on peut enrichir encore en plaçantà l'intérieur, de
chaque côté des devants, deux pentes de dentelles an-ciennes, qui lorsque le collet sera ouvert, adouciront
délicieusement la figure.

Col Médicia bien entendu, car le Marceau et l'Aiglon,
fort chies avec certains vêtements de drap sont fort
laide en fourrures. Et combien moine chauds et douil.
lets que les haute col d'où émergentai gracieusement
les jolis visages.

Des fleure de printemps et des fruite d'automne aux
chapeaux d'hiver, ce n'est pas là une des moindres
fantaisies de la mode actuelle. L'Art et la Mode cou-
ancre toute une chronique à cette originalité.

Les chapeaux, cette année, sont de pures mer-
veilles, et l'idée de mêler des fleurs au velours et au
feutre est tout à fait reprise ; on y ajoute même des
fruits, des fruits de printemps et d'été. Sur une
toque de zibeline, bien retroussée à gauche, c'est tout
un dessert préparé: une pomme d'api à la peau rubi-
coude, des noisettes dans leur jolie enveloppe verte,
du raisin doré, vrai raisin de vendanges. et même du

Sraisin de Malaga. Avouez que cela n'est pas banal, et
qu'il faut être bien élégante et bien jolie pour oser
semblable hardiesse.

Des capelines d'une allure charmante sont entière-

i
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ment couvertes de tulle rose froncillé, avec, simple.
ment sur les cheveux, un cordon de belles roses. Que
de jolies toques qui ne sont qu'un plateau fleuri de
roses on de gardénias, à moitié cachée dans la verdure
légère du capillaire 1

On ne saurait tout raconter des jolies choses qu'on
voit chez nos grandes modistes. On fait des peintures
traitant la broderie à s'y méprendre Par des empàte-
ments, on obtient un relief qui a tout l'aspect d'une
broderie. Ce sont, sur les borde d'une tricorne,
d'énormes appliqués, comme de longs macarons, qui
jouent l'émail, la broderie, le saie. L'eflet de ces
ornements est vraiment imprévu, et c'est à l'infni
qu'on les renouvelle.

Nous avons vu, chez la plus aimable et la plus
habile de nos modistes, un chapeau de dentelle noire
en forme de bonnet hollandais, avec, en guise d'é-
pingles flamandes, quatre gros macarons de satin
blanc décorés d'une peinture et rebrodés de cabo-
chons; le fond, en chantilly, reposait sur un croi-
sillon de barrettes en jais bijouterie, piquant la den-
telle de seintillements.

Ajoutons que, si en général, les chapeaux descen-
dent bas sur la nuque, Il s'est cependant créé en os
dernières semaines, des formes Louia XV, relevées
derrière, mais garnies d'un cache peigne, formé par
un noud de velours ou de ruban, dont les pans sont
quelquefois forts longs. Nous en avons vu on, fait
d'une véritable écharpe en satin souple, terminée par
un effilé, que la jolie femme coiffée de ce chapeau
ramenait l'épaule.

Medes peur lIa oarqeannta
La Nouvelle Mode, dans ses " Conseils de la Coutu-

rière ", s'occupe de l'habillement des garçonnets :
C'est à partir de trois Ans qu'en commence à leur

mettre des petites culottes. Ces eulottes sont légère-
ment bouffantes, juste de quoi ne pes gêner leurs petits
mouvements, arrivant as-dessous du genou. Par-
dess on leur met une blouse russe ou genre russe.
On peut faire la petite culotte en drap, la blouse en
velours, on tout le costume en drap. La petite blouse
se fait à taille longue, et le bas arrive juste à la hauteur

du genou; on ne doit laisser dépasser la petiteeulotte
que de 3 on 4 centimètres. Os peut aussi faire la
blouse en écossais avec le pantalon uni. On fait la
petite culotte de dessous avec boutonnières à la cein-
ture, deux devant, une de chaque côté, deux dans le
dos, correspondant à des boutons posés à un petit
eorset sorte de brassière en coutil, durci légèrement
par des piqires qui entourent le corps de l'enfantsans le serrer, et qui se boutonne derrière. Faire
cette culotte asses juste des hanches pour que cela ne
grossimse pas la silhouette de l'enfant, et retombant
légèrement sur elle mines à la jambe, pour laisser aux
genoux toute leur liberté. On la double généralement
de doublure flue, qu'on coupe aussi large et aussi
longue que le dessus.

Pour retenir l'ampleur aux genoux, il vaut mieux
la monter sur un petit bracelet de tissu semblable de
la longueur exacte du tour de la jambe et haute de 3
centimètres, qu'on boutonne en dehors de la jambe.
Les blouses pour être gracieuses ne doivent pas être
trop droites, et elles ne sont pas plusjolia quand ellss
sont seulement élargies par les deux eoutures de des-
soues les bras; il vaut donc beaucoup mieux le cou-
per avec le milieu de dos plat et deux coutures par-
tant du haut de l'épaule et descendant jusqu'à la sin-
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MONTREAL.

Printemps 1902

Les meilleures valeurs dans
toutes les lignes de

Marchandises Sèches
pour la saison qui vient, se
trouvent eii stock chez nous.

Nous sommes convaincus que vous
pouvez faire de l'argent avec nos mar-
chandises.
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Manteau
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Pardessus
Combiné

M a n teau
de Pluie et
Pardessus
Combiné
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